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Des soldats français

manifestent

dans les rues de Karlsruhe
LIRE PAGE 34

BULLETIN DE L'ÉTRANGER

La libéralisation

à la chilienne

Le 21 septembre 1974. pour
• fêter » l’anniversaire du renver-
sement du régime de KDnJté
populaire, la junte chilienne avait
annoncé un certain nombre de
mesures de libéralisation, tout en
précisant bien qn’il n'était pas
question d’envisager le retour à
une pratique constitutionnelle.
politique, sociale et culturelle
normale.

Les militaires chiliens se trou-
vaient, après nn an d’exercice
sans partage du pouvoir, enfermés
dans le düenme classique des
« régimes forts » contraints
d'exercer une très forte pression
— incluant Fusage systématique
de la torture — pour endiguer
la vague montante des revendica-
tions concernant les libertés poli-

tiques et syndicales, ainsi que
ramélïaratîon du niveau de vie.

Mais en même temps, ayant fait

du libéralisme le plus classique

leur doctrine économique, les

mflKalm 'hüiwm dépendent
une large mesure — c’est Fnn des
paradoxes de l'uttranatlona-

üsme ! — du capital étranger. Or
les investisseurs tiennent â leur

image de marque et n’aiment
guère, en général, les dictatures

trop ouvertement violentes.

L’une des mesures de libérali-

sation annoncées le 11 septembre
1974 était la levée de r«état de
guerre interne». Cependant, par
nu artifice juridique qui n'est pas
resté longtemps inaperçu, les

conséquences que le droit «fraie»»

tuf-mime attache & la levée de
cet état de guerre -n’ont pas été

tarées : la compétence des tribu-

naux mBMslMS sur 1» affaires

ayant le moindre contenu poli-

tique demeure entière;

* Le seconde mesure, avancée à
grand fracas, était la libération

de la plupart des prisonniers

politiques », ce qualificatif

n’étant, évidemment, pas pro-

noncé. De fait RL Orlando Lete-

lfer, ancien ministre des affaires

étrangères de rUnité populaire,

était aussitôt libéré. Mais l'élar-

gissement de prisonniers . est

assorti de leur expulsion, et les

difficultés ont paru se multiplier

lorsqu’il s'est agi d’appliquer - la

mesure. Selon las Junte, la seule
explication en est l'hésitation, de
très nombreux paya étrangère à
accepter sur leur territoire des

militants de. gauche. L'argument
vaut dans plus d'un cas. Mais
n'est-ce pas renverser , là charge
de la preuve pour « donner
bonne conscience? Ton! citoyen
chilien, fàt-fl de gauche, ne
devraK-U pas pouvoir vivre pai-
siblement dans son pays ?

La libération, le 11 janvier, de
deux anciens ministres de BL Sal-

vador AHende. dont H. Çlodomiro.
Almeyda, membre éminent" du'

parti socialiste et 'aussi ancien
ministre des affaires étrangères,

.
a été suivie de leur expulsion vers

ht Roumanie. Ces. expulsions, &
faut le noter, étaient ardemment

souhaitée» par les émigrés chi-

liens, car la personnalité de
Il Ahneyda pourrait aider à
résoudre les- * contradictions» do
la résistance chilienne 3l fétna-
g«r.

. Mais pourquoi subordonner ht

mi» en liberté de deux cents

autres détenus — dont' celle de

Mme Laura AHende, mjsot de
l'ancien président A l'accepta-

tion par le Mexique de les rece-,

voir ? Pour punir ce pays d'avoir

récemment rompu avec le ClüK ?

Et pourquoi maintenir dans les

prisons on les camps de concen-

tration tant d’autres militants
obscurs ?

Dot R»wii-ihimaîftft de commis-
sions hitwiuliMMltg. dont plu-

.

stents relèvent des Nations unies,

ont déjà largement apporté les

preuves de ces violations du droit

pepétrées par la junte. Le tribunal

Bertrand Russell qùf ta Juge cette

semaine à Bntsdlca né suiàit

être accusé par quiconque de

« gauchisme» lorsqu'il dénouée

ces faits et. combien d'antres tout

aussi graves relevés par des

organisations au-dessus dé tout

soupçon.

(Lire nos informations' page ZJ
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Approuvant la mise en garde de M. Kissinger aux producteurs de pétrole

Le président Ford juge très sérieuses
lés perspectives de guerre au Proche-Orient

L’IRAN ÉCARTE TOUTE IDÉE D’EMBARGO
L'approbation donnée par /e président Ford aux

récentes déclarations de M. Kissinger sur remploi
éventuel de la force au Proche-Orient va raviver
les inqu/éfudes que ces propos avaient provoquées.

Cependant, si Paul VI exprime son pessimisme,
si- plusieurs personnalités arabes rejettent la

« menace -, si le premier ministre iranien.

U. Hoveida. tout en excluant un recours de son
pays à rembargo, juge que les propos de M. Kis•

singer ne sont * pas sérieux *». ni le Kremlin ni

les alliés occidentaux des Etats-Unis — à / excep-
tion du secrétaire général de l'OTAN. M. Luns, qui
semble les approuver — n'ont tait connaître leur

réaction.

Difficile recherche d'un compromit à Bruxelles

L’interview de M. Ford, confirmant

que l'emploi de la force ne devait

pas être exclu si - le monde libre ou
la monde industrialisé était étranglé -,

éclaire lea intentions américaines.
Il s'agit d'une manœuvre d'intimida-

tlorf rappelant, toutes proportions

gardées, la tactique du Brinkman&hip
— fa politique du - bord du goutfra -

chère à M. Dulles pendant la guerre
froide — mais s'adressant à un
nouvel adversaire : non plus l'U.R.S.S.

mais les Etats arabes.

Cependant, si M. Ford juge (es.
perspectives de guerre au Proche-
Orient - très, très sérieuses -, son
avertissement ne s'adresse pas seu-
lement aux Arabes mais aussi, dans
une certaine mesure, aux Israéliens.

Certes, à leur adresse, H insiste

davatange sur la carotte que sur le

bAton, mais il les avertit tout de
môme que ce qui compte, • en der-

nière analyse ». c'est I’ - Intérêt

national • américain. Les Israéliens

— dit encore M. Ford — doivent se
prêter à de - vrais progrès » dans
la voie d'un règlement s'ils veulent

obtenir une garantie américaine for-

malle.

Cette allusion A 1* « Intérêt natio-

nal - américain, pour normale qu'elle

soit, n’en rend que plus troublant le

silence des Européens, dont I
* - in-

térêt national • ne s'identifie pas
nécessairement à celui des Etats-

Unis. Ils sont importateurs de le

plus grande partie de leur énergie,

une intervention américaine ne ris-

querall-elle pas de provoquer leur

- étranglement - immédiat 7 Ce
silence signifie-t-il que les Européens
reconnaissent à M. Ford • la capa-
cité -~ qu'il revendique dans une
autre interview — d'assumer la direc-

tion (leadership) du monde entier 7

M D.

Plusieurs personnalités expriment leurs craintes

AUJOURlejom

PRÊT ET BAIL
M. Hoveida a beau démen-

tir la rumeur selon laquelle

riran achèterait des

Concorde pour les louer à
PAUAM, c’est une formule
qui tentera beaucoup d’esprits

et qui. peut-être, fera son
chemin. Ce serait une solu-

tion élégante au problème du
recyclage des pétrodollars.

Ayant acheté dam un pre-

mier temps les industries des

pays développés, les produc-

teurs de pétrole les leur loue-

ront pour que ces pays fabri-

quent des machines et des

outüs qu’ils leur loueront
à nouveau afin de leur per-

mettre de poursuivre leur

développement économique et

d’èbre en mesure d’acquitter

les droits de location.

CPest un système qui s’ap-

parente à celui du fermage.
De propriétaire nous devien-

drons fermier. Il n’y a là

aucune déchéance,
au contraire; peut-être même
-redécouvrirons-nous cette an-
tique vérité que la richesse

est dans le travail et non
dans la possession

ROBERT ESCARPIT.

Voici les principaux passages
de l’interview de M. Ford publiée
'cette semaine par Time :

e Le mot étranglement est le

s mot clé », dit M. Ford, se rap-
portant au récent commentaire
de M. Kissinger à Business
Week. » « Si vous lisez sa réponse
» à une question très hypothé-
» tique, u n’a pas dit que la

» force devrait être employée
a pour changer le prix (du
pétrole exporté du Proche-
» Orient).. Ce qti'ü a dit n’exclue-
» raxt pas la force si le monde
» libre ou le monde industrialisé
» était étranglé. Je réaffirmerai
» mon appui à cette position
a exprimée en réponse à une
» question hypothétique. Par
« étranglement » M. Ford mdi-

» qua qu'il voulait dire a que
» vous êtes sur le dos ».

» En réponse à une question
sur les perspectives de guerre
an-Proche*Orient. M. Ford a dit :

a fines sont très, très sérieuses ».

ajoutant que leur gravité aug-
mente a chaque jour où nous ne
» faisons pas de progrès dans le

» règlement du conflit ».

» fin ce qui concerne une

garantie formelle des Etats-Unis
à Israël, il dit : a Nous avons
» tout donné (à Israël > sauf
» cela. » Mais il n’a pas exclu
qu'une garantie puisse être don-
née a en certaines circonstances,
» mais il doit y avoir (...) de
» vrais progrès réalisés là-bas
» avant de franchir un tel pas. »

» Reconnaissant qu'« il y a
s actuellement une relation réelle

» entre les nrféréts de la sécurité
» nationale (américaine) et ceux
» d’Israël ». M. Ford a ajouté :

a Mais en dernière analyse, nous
» aBons à juger ce qui est dans
b. notre intérêt national avant
» toute autre considération. »

Dans une autre interview, que
publie ce lundi 13 janvier, le quo-
tidien américain Washington Post,
M. Fard déclare : « J’ai une
confiance totale et absolue dans
notre capacité, en tant que repré-
sentant la puissance la plus forte
du monde occidental, à assumer
la direction (leadership! du monde
entrer f.„). »

iLire la suite page 3. ainsi que
Varticle de notre envoyé spécial

Michel TATU. page 34.1

Les propositions de hausse des prix agricoles

dans ia Communauté européenne

varient de 5r. (R. F. A.) à 13.5* (France)
Une fois encore, les ministres de l 'agriculture des ncul pays de

la C.ELE. vont éprouver quelque difficulté â respecter leur calendrier.
La fixation des prix agricoles, qui est a l'ordre du jour de la réunion
des 13 et 14 janvier, doit donner lieu a l'affrontement classique
entre intérêts nationaux opposes. La Commission de Bruxelles pro-
pose de tenir compte, â partir cune augmentation moyenne de prix
de 10 ? 0 . des variations monétaires nationales, ce qui aboutirait à une
hausse des prix agricoles do 13.5 °> en France et do S °ô en Alle-
magne fédérale. Ces deux pays sont, pour l'instant, hostiles ou
réserves.

De nctre ccrrer.pondcinf

Bruxelles «Communautés euro-
péennes». — Les minâtm de
l'agriculture des Neuf, qui se réu-
nissent les lundi 13 et mard:
14 janvier à Bruxelles, délibèrent
des prix à fixer au cours de la

prochaine campagne. Comme l'a

montré la première session minis-
térielle, consacrée en décembre a
ce dossier, les positions des Etats
membres restent éloignées et les

discussions vont être vives et
longues. Il n'est pas évident que
les Neuf parviendront, comme ils

se sont engagés à le faire, â fixer
tes prix avant la fin Janvier, de
façon que la campagne, au moins
en ce qui concerne la. viande de
bœuf, puisse commencer à partir
du 1"’ février.

La Commission a préconisé une
augmentation de prix se situant
en moyenne entre 9 re et 10 ?<-.

L'aménagement

de ia région parisienne

M. GISCARD D'ESTAING

DEMANDE A M. CHIRAC

DE FAVORISER

LES VILLES NOUVELLES

iLire page 29.1

CUBA : le bout du tunnel ?
M. Carlos Rafaël Rodriguez, vice-premier mi-

nistre cubain, est attendu mercredi 15 janvier à

Paris, pour une visite officielle de quatre jours.

A l’occasion de ce premier séjour officiel en
France, depuis 1959, d'un membre du gouverne-
ment de La Havane, un accord de coopération doit

être signé entre les deux pays.

Les dirigeants de La Havane ont tiré les le-

çons de l'échec de la récolté de sucre de 1970. La

hausse rapide des prix du sucre sur le marche
mondial leur permet d'envisager la prochaine sai-

son avec optimisme et M. Fidel Castro annonce
- une forme de démocratie encore plus directe »

que celle qui est pratiquée dans les pays
occidentaux.

On lira ci-dessous le début d'une série d’arti-

cles de notre envoyé spécial Philippe Labreveux
sur les perspectives du développement de Cuba.

1. - LE MALHEUR DES UNS...
La Havane. — Quelle revanche)

Quel retournement inattendu.

Avec une production de sucre,

estimée k 6 millions de tonnes en
1976, Cuba va peut-être réaliser

enfin les espoirs déçus' de 1910. H
s'agissait alors de produire à tout

prix 10 millions de tonnes- Toutes
les énergies avaient été mobili-

sées pour cette « zafra » géante.

« Los Aies müliones van » (les

10 millions sont en route) : ce

slogan répété, chanté, crié, entraî-

nait les c macbeteros », les cou-

peurs. de canne, dans les champs

Vient -de paraître

en face
par JACQUES DEROGYj

et JEAN-NOËL GÜRGANp

CoHe: : "r-Vr epap;.-

•

De notre envoyé spécial

PHILIPPE LABREVEUX

de VQriente et les « volontaires »

arrachés aux bureaux, aux uni-
versités, aux usines. En vain. Cet
effort gigantesque, effectué au
détriment de l'économie et de la

productivité des autres secteurs,

s'était traduit par un échec dou-
loureusement ressenti par les diri-

geants.

La hausse fantastique des cours
du sucre sur le marché mondial
offre aujourd'hui une occasion
inespérée de rattrapage : les prix
ont été quatre folE plus élevés en
1974 qu’en 1973. Sans doute faut-il

attendre la fin de la récolte, en
juillet-août. Les mauvaises sur-
prises sont encore possibles, mais
le fait est là : avec une produc-
tion normale et sans qu'ait été

hypothéquée la marche générale
de l'économie nationale, les ren-
trées de devises vont être sensi-

blement plus importantes.

Le sucre, qui représente les

quatre cinquièmes des exporta-

tions, est le < salaire de Cuba ».

lies Etats-Unis ayant suspendu
leurs achats en représailles contre

les nationalisations décidées par
le régime révolutionnaire, c'est

l'Union soviétique qui offrit

d'acquérir la productâoa En 1964.

après un voyage k Moscou de
M. Fidel Castro, un premier
accord â long terme avait été

conclu sur la vente d'une quantité

croissante de sucre cubain au prix
de 6 cents américains la livre

Maïs la faiblesse de la production
'avait pas permis à Cuba d'hono-
rer ses engagements. Lorsque «m
1970 la récolte dépassa les 8 mil-
lions de tonnes, les dirigeants de
La Havane avalent naturellement

cherché à écouler la plus grande
partie sur le marché libre afin

d’obtenir des devises convertibles.

Les accords soviéto-rubains ont
été renouvelés eu 1972.

(Lire la suite page 2.)

Certains Emis membres. a-L IV» I-

lcrsasne et :e Royaume-Uni.
considèrent que c'est trop; d'au-
tres. comme la France et l'IrLindc.
paa Cherchant u moduler la

fixation des prix en fonction de
l'évolution économique de chacun
des Etats, !a Commission a pro-
pose de profiler de l'occasion — Je

changement de campagne — pour
repercuter sur les prix agricoles
les variations monétaires enregis-
trées dans plusieurs pays de lu
C.E.E. : réévaluation de fait du
franc belge, du florin et surtout
du deutschemark : dépréciation
du franc français, de la livre et
de la lire. A cet effet, elle suggère
que l'augmentation des prix soit,
en France, supérieure de 3.5 â
celle des prix communs tdonc en
moyenne 13.5 ^ au lieu de 10 CM.
et qu'elle soit au contraire infé-
rieure de 2,7 *“* dans les pays du
Bénélux et de 5 ^ en Allemagne.
L'opportunité d'appliquer de

telles mesures dites c agro-monc-
taires va vraisemblablement
faire l’objet d’une discussion très
serrée au sein du conseil. Au
nom de la défense du franc.
Paris s'est toujours opposé Jus-
qu'ici à répercuter, füt-ce partiel-
lement. la dépréciation de ta
monnaie nationale sur le niveau
des prix agricoles. Le temps pas-
sant, une telle attitude devient de
moins en moins Justifiée ; d.ruu
maintenant un an. la dévaluation
du franc sur le marché des chan-
ges se situe de façon permanente
amour de 7 *1 â 8 ri.
Danc ces conditions, effectuer

une correction de 3 r* pour tenir
compte de la baisse effective et
persistante du pouvoir d'achat de
la monnaie nationale n'aurait
aucune rtison d erre considérée
comme uni? marque de défiance il

3‘eeard du fmne Au cour?, des
mois passé*. l'Italie, la Granrio-
Bretione et l'Irlnuile s^r mnt prê-
tée; de telles corrections

PHILIPPE LEMAITRE.

(Lire la suite pcfa? 32.)

Dans lavage

« Évéïyinenf »

du mercre/i 15 janvier

LA M AMÉRICAINE

SflE COMMERCE

NOUVEAU CONFLIT SPECIACLE^LÉVISION

£e puêùc du «

Vendredi 10 janvier, dans la soi-,

de télévision. TF 1. A 2 et FR 3, ont

JI

ri p lien sS?. *»««« , .-I-

.

7<tiiTnatlc>a continue. 27. rue
-Guillaume. 75M1 Paris
07. Téléphone : 260-39-60.1

téléspectateurs ont. semble-t-il. apprè"
vage • : selon le réalisateur Gérard C'
chaine, la fréquentation des salles '

soïr-là. do 40 “i. Certaines organisatiC

envisagent des mouvements reve^ 1

contre * la diffusion abusive de f5t
fq*~sïYfÇî8l *11 ’Ç

33 -Sosad 3p suonrrai OOEE

L'Union syndicale des ariïstef„-^irw?TOVA«? ?1? tï
J,

anD,,
j ‘aîiD

(USAD, aulonoirltesl demande à sK si -^moa in« saapmja P

adhérenis ae refuser de travail qditpcuai uo-tf» no
- -A , Wte. *nid w-m^uom »

c/l- Le mouripuyd «P «SSL”!
avec les nouvelles sociétés de i

vision tant que des conventions

iectives leur donnant sahsfaq/fon

n'auront pas été conclues : ryBAD
réclame notamment que le n/mbre
des films diffusés sur le peti/écran

n'excède pas le chiffre de deux cent

quarante (moins de la moiti/ du vo-

lume prévu), ce nombre étant celui

qu’avancent également lqt produc-

teurs de films réunis g6 sein du
Conseil supérieur de la'" production,

avec les représentants^ des réalisa-

teurs, des comédiens, -et des techni-

ciens. • /
Pour le moment, (es adhérents du

Conseil supérieur dé la production

ont adopté le principe d'une grève

des films au petit écran : ce mouve-

ment (le Monde du 17-18 novembre)

n'a pas encore eu de répercussions

visibles : le relus de vendre des

ne sera sa^w^noS 9]

plus., d'un grs sues waiWOT.UJTib

dial : (a C.G.1I™**
,n0B ®°

anatyses des au.-^.'omes,

maintenant â la grave ou au \‘û?6I

des contrats, et le conflit demeure1

essentiellement verbal.

C'est le réalisateur Costa-Gavras,

membre de la Société des réalisa-

teurs de Wms. dont on a vu •Z'*,
dimanche soir sur TP 1, qui a

été le plus violent : Si on continus

ainsi, a-t-il déclaré ce lundi matin

au micro d'Europe 1, il n’y aura plus

de cinéma, plus de films, ni pour la

cinéma ni pour ta télévision, comme
en Allemagne ou en Grande-Bre-
lagne. » — M. E.

(Lire la suite page 20.)
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AMERIQUES

CUBA : le bout du tunnel ? REUNI BRUXELLES

(Suite de la première pâge.)

LUJiÆLS. a & la fols accepté
de relever à Il cents le prix
d'achat et réduit le volume de
æs importations. En 1974, ce sont
deux millions de tonnes de sucre
cubain qui ont pris la destination
des ports soviétiques.

Vendre à 1TT.R.S.S, à on prix
garanti et supérieur au cours
mendiai; mais dans le cadre
d’un accord de troc ou écouler 'la

production sur le marché libre

pour recevoir des devises conver-
tibles : tel était le dilemme des
Cubains qui n’ont cessé de récla-
mer-aux pays capitalistes consom-
mateurs un relèvement concerté
des' prix. Leurs prétentions

n'étaient pas exagérées : à la
conférence des Nations unies sur
le sucre en 1973. Cuba avait pro-
posé que le nouvel accord mon-
dial fixe les prix ml nima et
m«Vma & 6 et 9 cents la livre.

Ltes cours ont dépassé l'an der-
nier les 50 cents à (a surprise des
bénéficiaires eux-mêmes. Sur le

marché libre, la production a été

écoulée, estime-t-on, au prix
moyen de 30 cents ; le produit de
la vente de l’ordre de 1 milliard

et demi de dollars équivaut à peu
près aux deux-tiers des exporta-

tions de 1973.

Les cours se maintiendront-ils ?

L’anarchie qui règne actuellement
sur le marché des matières pre-

mières interdit tout pronostic.

Au seuil du décollage
La flambée des prix est une

aubaine pour un pays resté en
fait mono-exportateur et qui doit
pratiquement tout Importer ;

8 minions de tonnes de pétrole et
de dérivés par an. le charbon des-
tiné aux usines de nickel, les

matières premières nécessaires à
l'industrie, les équipements pour
l'agriculture et les transports, des
bateaux, une notable partie des
produits alimentaires. Mais la

limitation des ressources natu-
relles a appris aux Cubains à évi-

ter le gaspillage. « C’est le pays
le plus organisé que fai visité »,

affirme M. Fat Holt, secrétaire

de la commission des affaires

étrangères du Sénat américain,
dans un rapport publié aux Etats-
Unis l’année dernière. De nom-
breux diplomates en poste à In
Havane estiment que Cuba est

aujourd’hui au seuil du décollage.
Est-èe trop d’optimisme?

Les « problèmes » dont parlent

les spécialistes de « développe-
ment » ont été résolus ou sont
en passe de l'être. Cuba a rem-
porté des succès spectaculaires

dans des secteurs-clés : popula-

tion, santé, emploi, éducation,
urbanisation, alimentation. Les
dirigeants ne se lassent pas de
rappeler que depuis 1959 l’anal-

phabétisme a été éliminé, le nom-
bre des écoles primaires a doublé,
celui des écoles secondaires a
triplé. Certaines maladies (polio-

myélite. diphtérie, tétanos, palu-
disme) ont disparu. L’espérance

de vie a été portée à soixante et

onze ans pour les hommes et
soixante-quartorze ans pour les

femmes. Près de la moitié de la

population est active, le chômage
est pratiquement Inexistant La
migration des paysans et la crois-

sance des villes ont été freinées.

Tout le monde mange à sa faim.

« Une révolution de riches dans
un pays pauvre » : c'est ce que
les anclehs guérilleros de la Sierra
Maestra affirment avoir réussi.

Mais dans le domaine économique
leur idéalisait les a parfois
conduits i des choix excessifs, de
l'Industrialisation accélérée à.

l 'intensifia fcfon de là mono-
culture suctère. Certains secteurs
comme la lèche, l’aviculture ou
l’extraction c.x nickel ont connu
une progressif régulière; dans
"l’ensemble oepndant, la crois-
sance a été lent' Après l’échec de
la « zafra » dei97o, les erreurs
principales ont ét corrigées : tout
en poursuivant lesnvestissements
d'infrastructure, l^ciculture a été
diversifiée à l'écbÂjn national,
sinon local, l'inostriaijgatlon
retardée. Le taux di croissance
s’est élevé à partir » 1972 et
dépasse depuis lors 10 -, pgj. ^
Les exportations sont fc^es de
768 millions de pesos 61972 à
2 milliards 193 millions , u'EL
année au cours de laquelle «ara
v, pour la première

enregistré une baL-v | n_
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redonné aux Cubains le goût du
travail. Les rajustements dans ce

domaine sont toutefois loin d’être

profonds, à s’en tenir du moins
'aux explications que nous a four-

nies M. Altredo Reyes Valdefi,

secrétaire général dn syndicat

d’Alquites, une usine de textiles

située à 60 kilomètres de La
Havane.

« A la fin de l'année 1970, dit-il.

une nouvelle échelle des salaires

était entrée en vigueur, des
normes avaient été fixées pour
chaque tâche et les salaires

étaient versés en fonction de
l'accomplissement de ces normes.

Si le rendement du travailleur

était inférieur de 1 % à la norme,
on déduisait 1 % de son salaire ;

en revanche si le rendement était

supérieur de 1 Sa an ne le majo-
rait que de 05 %. Depuis le trei-

zième congrès de la centrale des
travailleurs cubains (C.T.C.). qui

s’est tenu à la fin de Vannée 1973.

la majoration est égale au taux

de dépassement de la norme. »

Bien que les normes définies

avec sévérité n’offrent guère de
marge de manœuvre aux travail-

leurs, la nouvelle politique semble
avoir atteint son bat. < En 1973,

le rendement moyen était infé-

rieur de deux ou trois points par
rapport à la norme, dit M. Reyes
Valdes. ü est aujourd'hui supé-

rieur de deux points, » D’autres
stimulants sont prévus pour les

1660 travailleurs d’Alquitex dont
les salaires varient entre 89 et

250 pesos fie salaire maximum des

administrateurs est également de
250 pesos et celui dn mieux payé
des techniciens de 350).

Le «tribunal Russell fl» examine les mécanismes

de la répression en Amérique latine

M. Clodemiro Almeyda, ancien ministre socia-

liste des affaires étrangères du president Salva-
dor Alleade, libéré le 11 janvier à Santiago après
seize mois de détention, est arrivé le dimanche
12 janvier à Bucarest, où il avail choisi d’être ex-

pulsé (• le Monde » du 12-13 janvier). M. Al-
meyda était accompagné de M. Jorge Tapia. an-
cien ministre de l’éducation nationale -de l'Unité
populaire, libéré le même jour.

D’autre part, la deuxième session du tribunal
Bertrand-Russell II a commencé, dans la "’q^ôo
dn samedi 11 janvier, au Palais des congrès de
Bruxelles, sons la présidence du sénateur de gau-
che italien Lelio Basso. et en présence, notant-

ment, de Mme Hortensia Busai de Attends. veuve
de l'ancien chef d'Etat chilien. Le tribunal Bu-
setl-II se consacre & la répression en Amérique
latine.

50000 tonnes

°
salaires versés pendant un an. JJ
conséquence, selon M. Osvalm
DortScos, président de la Répit 1

blique et responsable de l'éconolo

mie, fut d’une part une demandé
anormale des rares produits non.

rationnés et la désorganisation

des circuits de distribution,

d’autre part une baisse de la pro-

ductivité, Z’seeioissenient de Tab-

sentélstne et un ralentissement de

l’Incorporation au travail H fai-,

lait donc rétablir l’équilibre entre

l’offre et la demande.

L'accroissement des biens of-

ferts au public, d’un côté, le gel

de la masse monétaire «1 circu-

lation. de l’autre ont permis

d’éponger en gronde partie les

liquidités. Au point qu’aujour-

d'iui les Cubains draineraient

plutôt l’impression d'être & court

d’argent La loi sur le va*abo““

.

rfap* promulguée en 1972 a en un

effet de dissuasion sur les inac-

tifs. Mais c'est sans doute la nou-

velle politique des revenus oui *

" Cuba est aujourd'hui en me-
sure de faire un usage judicieux

des recettes extraordinaires pro-

venant des ventes de sucre.. Tous
les objectifs du premier plan

quinquennal 1976-1980 ont été re-

levés et le taux annuel de crois-

sance prévu le sera sans doute

amyî Développement tous azi-

muts, avec priorité toutefois aux
goulets d'étranglement : infra-

structure portuaire, marine mar-
chande. matériaux de construc-

tion, matériel agricole et engrais,

Industrie légère et surtout textile.

Les études des projets sont prêts.

Les commandes passées à l’étran-

ger se multiplient au rythme des

recettes. Les cargos attendent, en-
core plusieurs jours avant de
pouvoir décharger dans le port

engorgé de La Havane et doivent

souvent être déviés sur Clenfue-

gos. sur Santiago ou sur Matan-
zas.

Ce spectacle réjouit les Cubains.

Le cortège des bâtiments de toutes

nationalités illustre, à leurs yeux,

la rupture de rembargo auquel ils

étaient soumis. Habitués à l'aus-

térité, ils ne s’attendent pas pour
autant â satisfaire dans immé-
diat des besoins longtemps répri-

més et que beaucoup, semble-t-il,

ne ressentent plus avec la même
acuité ; 11 leur a suffi de voir

la lumière au bout du tunneL

C’est un atout pour les dirigeants

qui, afin de tirer le meilleur profit

du paotole, souhaitent l’investir

et peuvent même réclamer de
nouveaux sacrifices â la popula-

tion. Sur l’initiative des organi-

sations de masses, les Cubains
ont renoncé à une des 7 livres de
sucre auxquelles Us ont droit

chaque meus. < Cinquante mille

tonnes, leur a-t-on fait valoir,

c’est me usine de textile de plus. »

La soif de consommation n’en
est pas moins évidente. Car, en
effet, si le poisson, tes œufs, le

lait condensé, les haricots en boite

ou les fruits au sirop sont' en
vente libre, l’essentiel de l’alimen-

tation reste rationné, de même
que les vêtements, les tissus, les

chaussures, le tabac, etc. Dans
les grands magasins, des rayons
entiers sont vides : d'énormes
cocottes en carton ou des bouées
gonflées mode in D5.SJL y sont
placées pour cacher la pénurie.
A certains étalages, en revanche,
c'est déjà l'abondance. Aussi
trouve-t-on aux Variedades de
Galeano. un ancien supermarché
Woolaorth, toute la. gamme des
cosmétiques : déodorant en bâton
à 75 centimes, shampooing et rim-
mel à L50 pesos, crème hydra-
tante à 2,80 pesos, parfum à
10 pesos, etc. Tous produits fabri-

qués à Cuba et « de la meilleurs
qualité d, assure Mme Dora Cal-
cano. secrétaire générale de la

Fédération des femmes, qui a
souvent l'occasion de voyager, hors
de Cuba. ménagères qui
s’affairent portent encore des
.bigoudis de fabrication domesti-
que c coupés, nous a précisé l’une

tfèntre elles, dans les cylindres

en carton autour desquels &en-
roule le papier hygiénique ».

\ quelques exceptions près les
biec* de consommation durables
sont attribués par les syndicats.
Bien que le gouvernement tende
k en abaisser les prix, ceux-ci
restent élevés : 160 pesos pour
une machine à coudre, ce qui est
raisonnable, mata 650 pesos pour
un réfrigérateur ou une télévision.
La voiture n’est plus, depuis quel-
que temps déjà, inaccessible, mais
elle est ccnsidénée comme un
Instrument de travail, et seuls les
médpcir.s et quelques autres pro-
fessions prioritaires peuvent sol-
liciter du gouvernement l'autori-
sation d’acheter une Fiat
argentine ou soviétique au prix
de 5000 pesos. L'Etat accorde un
crédit sans intérêt

Située â 80 kilomètres des côtes

de lâ Floride, Cuba est â mille

lieues de la société de consom-
mation et n'est pas prête â s'en

inspirer. L'effort entrepris dans
le domaine de l'éducation, de la

santé, des équipements collectifs,

va être poursuivi sans relâche. De
graves lacunes vont être com-
blées ; logements et transports

urbains en particulier. L’aisance

nouvelle dont le gouvernement
jouit grâce â sa prudence et â la

montée du prix du sucre lui per-

met aujourd'hui d'accorder au
peuple ce que le peuple lui

réclamera. D’où l'expérience des

pouvoirs populaires engagée

l’année dernière à Maternas, une
expérience qui. selcm la termino-
logie de La Havane, marque le

passage de la «dictature du pro-

létariat y au «centralisme démo-
cratiques. «Nous craignons d'or-

ganiser les pouvoirs populaires

avant de disposer des moyens
économiques suffisants, a déclaré '

à ce sujet M. Raul Castro, vice-

premier ministre, la limitation des

ressources disponibles les aurait

empêchés de remplir correctement

leur râle, ce qui aurait contribué

à les discréditer.»

Une premrâre session avait eu
lieu à Rome du 30 mars au
6 avril 1974, et avait abouti à la

« condamnation • par le jury de
quatre gouvernements latino-améri-

cains, le Brésil, la Bolvle, le Chili

et l’Uruguay, déclarés - coupables
de violations systématiques des
droits de rhomme constitutives de
crimes contre fhumanité ».

La deuxième session, qui durera

Jusqu'au 18 Janvier. sera consacrée
â l'analyse des systèmes sociaux et

économiques qui permettent aux
gouvernements » (fêter à leur peuple

le droit de disposer d’eux-mêmes »

(le Monde du 11 Janvier).

L'un des vice-présidents du Jury,

M. Franjois Rigaux, professeur à

J’université catholique de Louvain, a.

notamment précisé que le tribunal

devra répondre aux questions sui-

vantes : " Pourquoi la volonté popu-

laire esf-eWe brutalement réprimée en

Amérique latine ? Pourquoi les seuls

droits Individuels respectés sont -ils

les droits de propriété des classes

dirigeantes traditionnelles ? Pourquoi

les politiques gouvernementales
conduisent-elles A un développement
économique aveugle, détruisant les

valeurs humaines et culturelles des

plus pauvres ? Pourquoi les gouver-

nements accordent-ils des privilèges

excesslls aux sociétés étrangères 7 »

Les témoignages les plus Impor-

tants apportés le samedi 11 et le

dimanche 12 janvier ont été consa-

crés au Chili. On entendit, en parti-

culier, ie général d'aviation chilien

Sergro Poblettè — l’un des quatre

officiers de son grade h être.demeu-

rés fidèles au . président Allende

(sur un total de vingt-quatre). Il est

réfugié en Belgique depuis sa libé-

ration. il y a deux mole. Le général

a expliqué comment fonctionnaient

les - écoles de torture ». où les mili-

taires chiliens, formés à Panama par

des spécialistes américains, initiaient

leurs compatriotes.

Un témoin chilien, M. Luis Vitale,

a présenté un rapport élaboré par

des prisonniers qui ont séjourné

dans des camps de concentration et-

des centres de tortures. Selon fui,

20 000 Chiliens sont morts depuis [a

11 septembre 1973, 150000 onl été,

pour un temps plus ou moins long,

privés de liberté, 14000 ont été

expulsés, et 90 000 travailleurs ont

èlè renvoyés de leurs lieux de tra-

vail:

Selon notre correspondant à

Bruxelles Pierre de Vos, le moment
le plus pathétique fut sans doute
('intervention de Mlle Carmen Cas-
lilio, compagne de l'ancien secré-

taire généra) du MIR, Miguel Enrf-

quez, tué le 5 octobre dernier dans

un faubourg de Santiago. Elle e*p|j.

que, en particulier, comment elle-

même avait été torturée, alors

qu'elle était enceinte et blessée.

Mais l'acte d'accusation ie plus

complet, contre l’actuel gouverne-

ment chilien, a été prononcé le

12 Janvier par M. Pedro Vuskovic,

ancien ministre de l'économie/ du

président Salvador Allende. dont

nous dormons Id de larges extraits.

La junte chilienne présente un exil arbitraire

comme une mesure libérale

affirme un ancien ministre du président Allende

PHILIPPE LABREVEUX.

Prochain article :

UH NOUVEAU STIMULANT s

LA PARTICIPATION

A travers
te monde

Australie
M. WBJTLAM est arrivé
dimanche 12 janvier en
UJLSJ5. H est le premier chef
de gouvernement australien à
se rendre en visite officielle à
Moscou. — (AFJPJ

Éthiopie

M. ALDO MORO, premier mi-
nistre Italien, a confirmé.
dimanche 12 janvier, que l’Ita-

lie était prête à accorder
l'asile à l'ancien empereur
HflUé Sèlassié, S'il était expulsé
d’Ethiopie. Le gouvernement
Italien a également soulevé,
discrètement mais fermement,
auprès du gouvernement mili-

taire éthiopien, la question de
la « protection humanitaire »
d-Hallé Sélassié. — fReuter.)

Somalie
LH GENERAL MOHAMED
SYAAD BARRE, présidait de
la République, a déclaré qu'à la
suite de l'aggravation de la
sécheresse dans le pays le

nombre des réfugiés dans les
camps de secours s’élevait à
137 006, et que de 4 600 à
5 000 personnes y affluaient
quotidiennement. — (A.FJ3.)

Suisse
CNE ORGANISATION S’inti-
tulant « groupe pour la libé-
ration de Baader-Mctnhol » a
revendiqué, samedi ZI janvier,
l’attentat qui a entièrement
détruit, dans la nuit du 5 au
6 janvier, dons le canton de
Vaud. le chalet de l’éditeur
ouest -allemand. M. Axel
Springer. —

La rapport de la délégation
chilienne à la session du tribu-

nal Bertrand-Russell H, présenté
par M. Pedro Vuskovlck. compre-
nait sept parties, consacrées cha-
cune à l’étude d’une violation
particulière des droits de l’homme
par la junte militaire : la pratique

du bannissement ; la prolongation
en fait de l’état de guerre interne;
les nouvelles règles de détention;
la répression culturelle; la répres-

sion dans renseignement ; réta-
blissement, en catimini, de règles

constitutionnelles ; les pratiques
judiciaires douteuses. Ces ana-
lyses détaillées étaient précédées
d’on rapport sur « rétat général
de la répression ». indiquant que.

« pour être moins désordonnée que
ddns les premiers mois, la répres-
sion n’en est pas moins perma-
nente et croissante, bien que plus
systématiquement déguisée ».

A propos du bannissement, le

rapport chilien déclare :

« Le bannissement ou cxH forcé
n'est admis que dans des cas
exceptionnels expressément pré-
vus par la loi et selon des garan-
ties précises. en raison de la gra-
vité d'une telle décision. Parmi
ces garanties figurent générale-
ment, y compris dans le code
pénal chilien, l’exigence d’une
décision’ judiciaire. Le bannisse-
ment est en outre réservé aux
délinquants de droit commun,
comme substitut à la peine d'em-
prisonnement, ce qui explique
qu’fl ne peut être impose pour
une durée supérieure à la peine
d’emprisonnement prononcée. En
l’absence de ces garanties, on se
trouve en présence d'un * exil
arbitraire », interdit expressément
par l’article 9 de la Déclaration
universelle des droits de l’homme.
Or la junte, par une habile
manœuvre, tente de tourner l'arti-

cle 9 précité en présentant comme
une mesure libérale la pratique
de l’exil arbitraire. > En particu-

lier, un décret-loi a étendu 1e

bannissement a à toutes les infrac-
tions relevant de la compétence
des tribunaux militaires du temps
de guerre. La junte se donne ainsi
la faculté d’user abondamment
de la procédure de bannissement
Victime de ce décret exorbitant,
Renan Fuentealba a été obligé de
quitter sur l’heure le pays avant
même que la justice chilienne,
saisie de rinconsUtutùmnaUté du
décret d’expulsion, ait été à même
de rendre sa décision. EUe doit se
prononcer le 20 janvier pro-
chain ».

De surcroît, la Junte a lié, le

11 septembre dernier, la libération
des prisonniers politiques à leur
départ pour l’étranger. Or. dans
la quasi-totalité des cas. aucune
décision Judiciaire c’avait été
prononcée contre les personnes
ainsi placées devant un choix
dramatique : maintien en prison
ou exiL

ration présentée comme devant
les « réhabiliter ». Le ministère de
VintéTieuT a annoncé, en mai 1974,

qu'il s’agissait de faire participer
les détenus de droit commun aux
activités de travaux publics, pour
lesquelles Ûs recevraient un
salaire La réalité est tout autre.

Au camp de Pisagua, près
d’iquiçue. environ quatre cents
détenus entre quatorze et cin-
quante ans, dont une majorité de
moins de vingt-cinq ans, ont été

soumis, entre mai et octobre 1974
à un régime militaire : revêtus
d’uniformes, marchant au pas et

le crâne rasé, contraints d’assister

à d’innombrables rites discipli-

naires. üs n'ont ni travail, nt
salaire, ni visite, ni correspon-
dance avec leurs familles. A la
suite d'un rapport très négatif de
la Croix - Rouge internationale

fqui a visité le camp en juin 1974)
le camp de Pisagua a été fermé
et la plupart des prisonniers ont
été transférés au camp de Cha-
cabuco. oh Us étaient encore
trois cent trois en novembre der-
nier. Les visites et la correspon-
dance leur demeurent interdites.

Aucune organisation internatio-
nale n’a été autorisée à visiter

ces prisonniers de drott commun.»
M. Vuskovic a également dé-

noncé l'institution de la censure.
Plusieurs pays ont d’ailleurs pro-
testé contre les entraves ainsi
apportées à la diffusion de leurs
films, y compris ceux de nature
culturelle, technique et scientifi-

que.

« La militarisation des établis-
sements d'enseignement et le
contrôle des enseignants » sont
longuement analysés dans le rap-
port chilien. « La délation mu-
tuelle et la contrainte idéologi-
que b sont devenues le climat or-
dinaire des établissements d’en-

seignement chiliens, sur lesquels

les autorités militaires se sont ar-

rogée

6

un droit de contrôle per-

manent.
A propos de la crise 'constitu-

tionnelle. le rapport dénonce
l’adoption quasi secrète, en dé-
cembre dernier, d’un décret-loi

n° 788 violant sur plusieurs pointe

« les principes les plus anciens du
droit naturel». En particulier, ce
décret autorise « la modification
de la Constitution par voie rétro-

active ».

Enfin, le respect, toujours pro-
clamé par la junte, de « rindé-
pendance du pouvoir judiciaire »

ne correspond pas à la réalité.

Celui-ci, il est vrai, jusqu'à une
date récente, a été « complaisant »

à l’égard du nouveau régime :

a Les tribunaux ont laissé arrê-
ter. torturer et assassiner en
s'abritant derrière i*incompétence
qu’impliquait pour eux Vêlât de
guerre. Depuis quelques semaines,
cependant, et sous la pression des
organismes Internationaux comme
de Vopinion chilienne et des

Eglises du Chili, certains magis-
trats semblent prendre quelque
recul en tentant d’user de cette

indépendance dans quelques cas
d’espèce jugés excessifs. C’est

alors qu’üs s’aperçoivent que cette

indépendance n’a été octroyée que
du bout de.3 lèvres. Depuis mars
'1974, plus de mille cinq cents
recours d'habeas corpus ont été

déposés pour la seule région du
Grand Santiago, à tel point que

la cour d’appel a été contrainte
d’ouvrir un secrétariat spécial

pour leur enregistrement . Au
Irr fattoter 1975, trois de ces
recours seulement avaient ête

acceptés. Le seul qui ait été suivi

d'effet concernait un jeune gar-

çon, mineur pénal, qui a etc

libéré », a conclu M. Vuskovic.

e
tieait A

Les rôles renversés

Enfin, en lançant un appel aux 1

« nations démocratiques r pour
qu’elles acceptent de recevoir des
exilés chiliens, et en leur repro-

!

chant de ne 1e faire qu'avec len-
teur. la, 1 Junte Inverse les rôles,
car elle vend «ces gouvernements
indirectvnent responsables du
matntie\ en détention de per-
sonnes Arbitrairement détenues
pour défit d openzon ».

Le raiport chilien dénonce éga-
lement ” l'extension de la répres-
sion dejvpe pplüume aux prison-
niers de droit commun», selon
des méthodes « relevant du
fascisme classique», r. Des camps

«c crées pour certains de ces
détenus, dans le cadre d'une opé-

Togo
LE GENERAL EYADEMA,
président du Togo, a annoncé
samedi 11 janvier l'augmenta-
tion, avec effet â compter du
1er janvier, de tous les salaires
privés et publics. L’aunmenta-
tlon, non uniforme, est plus
forte pour Ica agents subal-
ternes (20 fc 1 que pour les
cadres <15 r 1, 1

tate*+

14e SALON DE
LA NAVIGATION
11-20 JANVIER 75
PALAIS DU CNIT
ROND-POINT DE LA DÊFBISE- PARIS J
DE 10 A 20 M MARDI ET VBJDREW JUSQU'A 23 H-l

U> ly

,
politique-

'*

...

. -
- •-

\ -i- i'-'

Z-'

•

',u
« ::

-

- - .--41

. - i • r-**---

A
î;Éf

'

.
c3(S n "

^ _
...

L’Iran

.sa

.

’i " ' _
.«cers

'•b* :

.j&i "*

,pa-"î f*' --'

:

..s -p-: !-’

:ssw -ru *"•

•- Dr ’* fr;

.S-fM -3 ':* - '

** s**-s«s '- •
-,3^-i ?' '= '

r # rs:"îT*

a ' :

•3 pin?
’’

-JRS*™ 's-“ ? : ?

; Z- î JT53-?
”?

îexuK*
;;soj" =

21 izr. :r
i-?

•o»r.g - :.’ü-

: r ;?:• -

•iv»- ?: ? :

•r w.t. :.
’ *

"S; ? ’J" - 2" : : ?

" 3*-" •

ic r i.

'• l'S 5“ " 7A ' _

72 ri; r? •:. «r

” a:.:

"-iu ;".f. • i .-i

“HW --.i
:

r®ro i-- ?

ri:«= v
«:?: ; 3

-
'jj ;

Espagne

vteisioii sociale à Barcelmi

et dans les Asnirie?
.fission soda!

;
'«SiniIliWs ,f0l
.^qne Vlnqu

Plusie

hip*» qu
-JÏÏ* 8 la SES

«teci.1

: - La

-T*"6 P»
A ÿcrél

«ÏÏK *1



imiiie les p
Amérique fe£T
ÎD fait# î»*i^ .

f

rîfiitol-Ruufc;;
a

' •'*.
p

fR5ifc& il -
,

«MllM, an^ la
""

i ildkaf) î ts'..\ j,*.

.

Ht. Mm* iLüji ..

r*!Ki»B trî-.üt J r,'

Ht b> «ros*. vf ï.

ttm

* ï rci^-v

ï*'3

_fa* Çvvv*--
te B-v'ififfire;*

.• «

Pît» »P*S3*

M tî «: i»

>9»
il. «a
OM rf.ijiw

d*» üfaaTrî»

Km
wtT Aliv-dc

I> pii
il* *» VîîA-

V* ÎJ*.-*' -il

OÙ >fit «>!.

AbUAta ciar

f" j^P'a-nfi*.

W« vhîîn

l»eM3^ i?A-’

î. fcÿttf-j/W

.
•

": *-- ,
—

% “ P*••*/..
’ ^

:
. .r. : - ;V*i r, >

K -v,

'*

• *\ -^.

11»'- C.;v

'ri

fe un ex/7 crbikci

ire libérale

U président AÜende

Hï :

*M*r* ïIp

s»»t J*<4.
WMTi-sj*-*
&LHH rto^

l**f <v*i

»! »*fT*v

Mi '• f»*r-

f** éMflt'.t

'*** «r#*-

****?£
sa®
'#4 r!

!Ürf-=*

r.,-

fat .1 :yi

*É«i? ->
t«tiï«rr-v

V >Trr~ r

V*?»
Sf e* •

‘ frî-v-'-r

)*** .i*rn .

#ri60* <* •

WMta.'i.--

i
*tane.i»£. a

i*P'> «V

M*» Vf’.'

S*' %Yft3*

3r >*••*•

êetc*

Israël

Un parti politique, le Herout
tient son congrès en Cisjordanie occupée

De notre correspondant

Jérusalem. — Le congrès du parti
nationaliste Herout. dont le leader
est M. Menahem Begin, qui comman-
daiL à l'époque du mandat britan-
nique, l'organisation militaire clan-
destine Irgoun. n&uraft sans doute
suscité qu'un assez faible Intérêt,
n'était le lieu choisi pour la séance

. inaugurale. En décidant d'ouvrir son
douzième congrès à Kyriet-Arba.
faubourg nouvellement créé prés
d'Hébron, en territoire occupé, le
Herout avait soigneusement cal-
culé les répercussions de son geste.
C'est, en effet, la première fois qu'un
parti politique tient ses assises na-
tionales dans les territoires occupés,
et cela ne peut pas être interprété
de plusieurs manières.
Le Herout est, par son impor-

tance numérique. le deuxième parti

d'Israël et constitue la formation
principale du groupe d'opposition
Ukoud. En réunissant ses quelque
neuf cents délégués é Hébron —
« d’où nous ne partirons plus ». ont
proclamé divers orateurs, — le parti

de M. Begin a suscité une profonde
irritation dans la population arabe
et une certaine effervescence dans
les milieux politiques Israéliens.

Pour de nombreux commentateurs
de la presse israélienne, l'émotion
provoquée par le chobc d'Hébron
est peut-être la seule chose qui
marquera les assises d'un parti qui

paraît de moins en moins offrir une
solution de rechange au régime
actuel. Leader de l'opposition depuis
qu' Israël existe, M. Menahem Begin
ns peut pas être Insensible à la las-

situde qui' s’empara de ses plus

fidèles compagnons.
Son discours programme reflétait

un évident souci d'améliorer une
Image de marque quelque peu alté-

rée par un quart de siècle d’une

lutte épuisante pour d’assez maigres

résultats. Il s'est contenté d'égrati-

gner légèrement ses adversaires du
Mouvement ouvrier, qui tiennent les

rênes du pouvoir, pour consacrer

l’essentiel de son exposé aux gran-

des lignes d’un plan de paix en huit

points. M. Begin -propose aux Arabes,

• aux Etais et aux organisations

armées». un armistice total d’une

durée de trois ans qui serait mis

à profit pour rechercher par . la

négociation directe un ~ règlement

définitif du conflit et une solution

au problème des réfugiés. Une
indemnisation doit être envisagée

pour les biens abandonnés en Israël

par les rêFugiés arabes, et dans les

pays arabes par les réfugiés Juifs.

M. Begin a provoqué une très

vive sensation en saluant à ce mo-
ment de son discours la présence
dans la salle de Mme Sanna Hassan.
• Journaliste égyptienne qui fait

depuis Juillet 1974 un séjour privé en
IsraèL II lui demanda de iaire part
à sas compatriotes et à son gou-
vernement du désir de paix des
Israéliens. Mme Hassan a été lon-
guement applaudie par le public, qui

a aussi fait une ovation prolongée
aux généraux Dayan et Sharon, ainsi

qu’à M. Shimon Pérès.

ANDRÉ SCEMAMA.

PROCHE-ORIENT
POUR LA SECONDE FOIS EN VINGT-QUATRE HEURES
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DIPLOMATIE

Des troupes israéliennes ont pénétré dimanche

au Sud -Liban
b propos du Proche-Orient

Pour la seconde lois en vingt-

quatre heures, des troupes israé-

liennes ont pénétré dimanche 12 jan-
vier à minuit dans le Sud-Liban, dans
le village de Kfar-Chouba, au sud-
est du Liban, a annoncé lundi un
porte-parole palestinien à Beyrouth.
Selon lui. les forces israéliennes
étaient appuyées par des véhicules
blindés, et les combats se poursui-
vaient dans la nuit de dimanche à
lundi.

Cette nouvelle incursion a été
confirmée du côté Israélien par un
porte-parole militaire, qui a précisé

qu’une première unité avait fait sau-
ter quatre maisons dans le village

Ce Halla. au sud-est du Liban, dans

LA FIN DE LA VISITE DU CHAH AU CAIRE

L'Iràn sera largement associé

au développement de l'Egypte

De notre correspondant

Le Caire. — Le chah d’Iran et
l’impératrice Parah ont quitté
dimanche 12 janvier Le Caire pour
Vienne, où ils se rendent; en visite
privée, après un voyage officiel

de quatre jours en Egypte.
Ce séjour a été entouré sur tous

les plans d'égards extraordinaires.
Le Caire tenant à marquer sa
considération particulière pour le
chah.
Par contraste, on a été surpris

dn peu de précisions relatives à
la participation iranienne & la re-
construction de l'Egypte conte-
nirlies dans le communiqué com-
mun égypto-persan. On sait pour-
tant que lesouverain iranien et le

président Sadate ont abordé dans
le détail, au cours des tête-à-tête
répétés qu’ils ont eus au cours de
la visite impériale, différents
aspects concrets que pourrait
revêtir l’aide économique et finan-
cière de Téhéran à l’Egypte.

SI le communiqué ne mentionne
•pas que l’Iran consacrera à des
titres divers, dans un premier
temps, une somme globale de
5 milliards de francs au dévelop-
pement de l'Egypte* il indique,

en revanche, -que les Iraniens
seront associés à ia remise en
état des installations portuai-
res de Port-Saïd (où l’Iran

disposera d’une zone franche), à
la construction .d'une usine pétro-
chimique et d’un oléoduc Port-
Saïd-Sues lies Italiens réalisent

actuellement l'oléoduc Suez-
Alexandrie), enfin à l'élargisse-

ment du canal de Suez, opération
pour laquelle les Japonais ont
déjà signé un contrat partiel. Au-

paravant. lors d’une allocution
prononcée au palais d’Abdine, >e
Rais avait annoncé que l'Iran

avait livré 650000 tonnes de pé-
trole à l'Egypte, en décembre der-
nier.
Le volet diplomatique du com-

muniqué a suscité aussi quel-
que étonnement, puisqu'il dispose
« qu'il est urgent de récvLioer la

conférence de Généré ». alors
même que tous les espoirs des
dirigeants égyptiens sont, jusqu'à
plus ample informé, concentrés
sur un nouveau retrait israélien
qui s'opérerait sous l'égide de
M. Kissinger.
Autre pierre dans le jardin du

secrétaire d'Etat américain : la
condamnation par le chah et le

Rais de la force et des menaces
pour régler les problèmes écono-
miques mondiaux.
Au sujet du Proche-Orient,

l’Iran souhaite une application
des résolutions Internationales
a stipulant le retrait des troupes
israéliennes des territoires occu-
pés. la restauration du peuple
palestinien dans ses droits légi-
times et nationaux et le respect
du statut de Jérusalem ».

Le communiqué conclut à s la
parfaite identité de vues existant
entre le président Sadate et son
frère et ami le chahinchah ».

Le roi FayçaJ d’Arabie Saoudite,
rival du souverain iranien sur la
rive arabe du golfe Pereique. se
rendra bientôt en Egypte, comme
s’il voulait constater par lùl-
mème l’impact laissé Ici par la
visite de l’empereur d’Iran.

J,-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

le Faiahiand. avant de regagner le

lerritoire israélien. Un deuxième
groupe était entré dans le village

de Kfar-Chouba. ou il aval! lait

sauter une maison d’où les ledayin
avaient tiré sur les soldats israéliens.

Le porte -parole a affirme que les

soldats Israéliens avaient regagné
leurs bases.

La précédente Incursion is raéiienns
qui avait eu lieu samedi soir avait

elé annoncée d'abord par l’agence
palestinienne Wafa. Selon cette

agence, une unité israélienne, esti-

mes à deux cents hommes environ,

et appuyée par des blindes, avait

franchi la frontière libanaise samedi
soir à 2Û h. 15 (heure localet et

pénétré dans le village de Klar-

Chouba. situé à 7.5 kilomèlre. Le
ministère de la delense libanais a
précisé ensuite que les soldats israé-

liens avalent perquisitionne les mai-

sons pendant cinq heures et lait

sauler un pont A Centrée du village.

Selon les Israéliens, qui ont
confirmé I incursion, il s’agissait

d’une opération de ratissage entre-

prise dans la partie sud de CArRoub
à la suite d'une attaque des ledayin

vingt-quatre heures
,
auparavant, au

cours de laquelle quatre soldais

Israéliens avaient etê blesses. Selon
le correspondant militaire du journal

AfaariV, qui a accompagné les trou-

pes. les unités israéliennes ont fait

sauter des roules et des poni3. cou-

pant ainsi des communications vitales

dans la région. Le même correspon-

dant précisait que le village de Kfar-

Chouba avait été bombardé aupara-
vant par l’artillerie Israélienne.

A Beyrouth, d'aulra pari. l’Oneni-

le Jour a publié lundi une Interview

du colonel Kadhafi. Le chef de CEt3î

libyen affirme qu'il a signé un plan

d'aide militaire au Liban et lui a

donné ainsi un • caractère exécu-

toire ». Selon le journal, le colonel

Kadhafi a offert au Liban un sys-

tème antiaérien et des missiles,

ainsi que des moyens de fortifier les

villages frontaliers.

Selon le colonel Kadhafi. 1975

verra probablement la création d'un

gouvernement palestinien, mais - la

notion d’Etat suscite des divergences

entre Palestiniens eux-mémes ». Le
chef de l’Etat libyen s'est prononcé
catégoriquement contre tout règle-

ment entre l’Egypte et Israël. Il

croit, d’autre part, qu'un compromis
est possible en Cisjordanie et au

Smaî. mais non au Golan ; » Tant

qu’il y aura des Syriens et des Israé-

liens, ils continueront é se battre »,

a-t-il conclu. — (A.F.P.. A.P.. U.P.t..

Reuter.)

EUROPE
Espagne

Vive tension sociale à Barcelone, à Bilbao

et dans les Asturies

La tension sociale est très -vive en Espagne. La xolse à pied de

plwneors milliers d'ouvriers, à Barcelone, à BSbao et dans les Astu-

ries. provoque l'inquiétude et la colère dans le monde du travail.

A Barcelone, plusieurs centaines de personnes ont applaudi un
cortège d'ouvriers qui défilaient dans le cenhe de la ville. Le conflit

qui a éclaté à la SEAT met une nouvelle fois en lumière l'incapacité

des syndicats officiels à jouer le rôle de défenseurs des travailleurs.

• De notre correspondant

Madrid. — La SEAT (dont la

Rat italienne possède 35,5 % des
actions) a décrété un véritable
lock-out. en sanctionnant, le 9 jan-
vier, 19443 travafllears de son
usine de Barcelone (sur on total

de 26 602), par une suspension
d'emploi et de salaire jusqu’au
14 janvier. En outre, 385 ouvriers,
parmi les plus contestataire», ont
été licencies, et une procédure de
licenciement a été ouverte contre
douze représentants syndicaux.
Les travailleurs affectés par ces

mesures ont manifesté- bruyam-
ment la semaine dernière à Bar-
celone et se sont affrontés aux
forces de l'ordre, qui or?t procédé

à de nombreuses arrestations.

Le conflit actuel a débuté en
novembre dernier. Près de vingt

mtito ouvriers avaient déjà été

suspendus d'emploi et de salaire

pendant dix jours après une série

dç grèves. Les ouvriers de SEAT
avalent présenté un recours
devant la magistrature du travail

et le comité d'entreprise avait

conclu de son côté un accord avec
la direction, qui annula la sanc-
tion tout en retenant une part

des salaires pour les ^heures de
grève. Les ouvriers dénoncèrent

donc raccord et réclamèrent la

démission du comité d’entreprise.

Réunis en assemblée, les ou-

vriers étirent vingt-huit repré-

sentants qui. le 7 janvier, remirent
au délégué provincial de l'orga-

nisation randical une pétition

réclamant la démission du comité
d'entreprise et iA. cohvocation de
nouvelles élections syndicales. Au
même wnmmt, une manifestation
se déroulait devant le siège de la

délégation syndicale de Barcelone
pour âttuyer la pétition. Le délé-

gué provincial répondit que « les

syndicats ne pouvaient accepter
des représentants des travailleurs
désignés par des élections consi-
dérées comme illégales *-

Le 27 décembre, la direction
de la SEAT avait communiqué
aux ouvrière que Ventrepr
n’étaît pas en mesure d'appliquer
les résolutions de la magistrature
du JravaiL Les ventes ont baissé
de 30 %. La crise économique et
la saturation du marché automo-
bile en Espagne incitent la SEAT
& réduire le nombre des travail-
leurs. Ceux-ci, en fait, sont sans
défense en raison de l'inefficacité

des syndicats verticaux et d'une
législation du travail qui n’est pas
adaptée aux nécessités actuelles.

J.-A. N.

M. ARIAS NAVARRO : nous

venons (ouf juste de com-

mencer notre chemin.

Madrid fAF?, A-P- Reuter).— M. Carlos Amas Nivarro,
chef du gouvernement espagnol,
affirme ou 'fl « tfest pas pleine-
ment satisfait de la manière dont
les choses se sont déroulées du-
rant sa première année à la tète
du gouvernement s, dans une
interview publiée dimanche
12 janvier par le Journal madri-
lène ASC.

c •Fai Vesprit tranquille car
fai le sentiment d'avoir accom-
pli mon programme et tenu mes
engagements, mais je suis cons-
cient du fait que nous venons
tout juste de commencer notre

v pOUistot-IL

Allemagne fédérale

Les libéraux de Rhénanie-Palatinat se prononcent

pour une alliance avec les chrétiens-démocrates

De notre correspondant

Bonn. — En se prononçant, le

samedi 11 janvier, pour une coa-
lition avec la démocratie chré-
tienne dans le gouvernement
régional, les libéraux de Rhéna-
nie-Palatinat ont rompu avec une
règle constante depuis l’arrivée au
pouvoir â Bonn de la coalition
libérale-socialiste. Certes, Us ont
posé des conditions : la CJ3.U. ne
devra ni disposer après les élec-
tions du 9 mors prochain de la

majorité absolue à la Diète de
Mayence ni s mèsuser » de sa
majorité au Bundesrat pour blo-
quer les projets du gouvernement
fédéral. C’est bien la moindre des
choses. Mais, depuis 1969, c’est la
première fois qu'une organisation
régionale du F-DP. prend partie
pour une alliance avec la CJD.D.
Les dirigeante libéraux se sont

efforcés dimanche de limiter la
portée de cette décision. L’offre
faite à la démocratie chrétienne
ne doit pas, selon eux, être com-
prise comme un a signal » pour la
formation du gouvernement de
Bonn après les élections générales
de 1976. M. Genscber, président
du FJ3J>. a rappelé dans son
discours à la traditionnelle ren-
contre libérale de l’Epiphanie
qu'il n'avait pas exclu des
c alliances ponctuelles » avec la

CJ3.Ü- tout en réaffirmant sa
fidélité â la coalition avec la

social - démocratie à Bonn {le

Monde du 8 janvier),

La décision des libéraux de
Rhénanie-Palatinat ne saurait
cependant être considérée comme
une affaire purement régionale.

Le F-D.P, a. en effet, peu de
chances de brlsor la majorité
absolue que détient dans le Land
M. Helmut Kohl, président de la
CD.D. Il souhaite, avant tout,

démontrer son indépendance par
rapport à ses alliés sociaux-démo-
crates pour attirer de nouveau
vers lui des électeurs de droite.
Four lui, c'est une question de
survie : s'il perdait seulement 1

r
*

des voix en Rhénanie-Palatinat
et en Rbênanie-Westphalle, il

serait exclu des Parlements régio-
naux. L’attitude des libéraux

rhénans est la conséquence immé-
diate des échecs électoraux subis
par le FJ5F. en Bavière et en
Hesse. Ces consultations ont mon-
tré que le parti libéral avait cessé
de profiter des difficultés du
SJP.D. et que les échecs réels ou
supposés du gouvernement fédé-
ral lui étaient également imputes.

La crise irlandaise

DUBLIN^ËTBELFAST

ESPÈRENT UNE PROLONGATION

DU CESSEZ-LE-FEU
tDe notre correspondant.)

Dublin. — Dans un communi-
qué publié à Dublin le samedi
soir 11 Janvier, le chef de l'aile
provisoire de ITRA, M. Daithj
O’ConallJ. s’est attaque au gou-
vernement de la République et
aux ^ poiUicicni; do la rioieucc ».

qui, dans toute Pile. » saboten*
les inituitires récente en faveur
de la paix ».

M. O'Conaill a exprimé la
colère du mouvement extrémiste
à la suite de l'arrestation d'un de
ses leaders. M. Kevin MaJton.
recherche par la police depuis
son évasion de la prison de Port-
laoise. AL Mallon. originaire de
lTJlster, avait participé aux pour-
parlers secrets entre ITRA et des
ecclésiastiques protestants d e
l’Oïster fie Monde du 14 décem-
bre 19741

M. O'Conaill n'a pas dit si ITRA
l'éprendrait de nouveau sa cam-
pagne militaire le 16 janvier ou si

Ifi cessez-le-feu serait à nouveau
prolongé. « Le temps joue contre
le gouvernement Wilson, a-t-il
déclaré. Il serait tragique qu'ü
sous-estimât la détermination' du
peuple irlandais à faire valoir sa
légitime exigence de dignité. »

Toutefois, on se montre assez
optimiste à Dublin et à Belfast,
où l'an croit que les « provos » ne
relanceront pas leur campagne
dans l'immédiat.

(Suite dâ ia prcm'ère pzçc.)

• Les Etcts-L'r.'-s on’, pne 7<»<.po\-

sct>H:le. Feuî-êire ce!a :mp'.i^ucTa-
:-i! ur.c curmemlalzcr: de -c.'re
aide a l‘i!~cr.gcr. ~ea’.-,:-c rs-

rrons-noits küj s ierrer la cein-
ture cUn d'être un peu pl-js »2-:s
militairement, c'in tic po:; ro.r
mieux engager ?:or zéyaeicnocs
diplôme.' iavrs. Mail, cec: est notre
responsabilité, dire: meme coi-c
deroir. »

Le secrétaire general cc l’OTAN.
M. Luns. a fait JllllrlOR. lut aussi,
aux déclarations de :«I. Kissinger.
Il a dit à l'agence CFI : Je
dirais que n'importe quelle ration,
confrontec c :;r.c possibilité
d'êira nalcine ni rc, selon ’.c-uic

probabilité, mrrreaer l u'ccc ce la
force : et ceci t'applique dix PCfts
européen.s casa btei qu’czx pays
arches t*c eux Soviétique;- . .‘ Pc:;
de poil.: ont ccccpiès cens i’h::-
tosre d’être étranglés rerr. pren-
dre de eor.:re-rie&u’:< ,...i Le».
gens qui ny.i une opittiO't b.cu
arrêtée sur certain.- p’ofriïme-,
parce qu’ilt r.ont cfréel :: emen:
7amess eu à y ;cire >cec. pou~-
ro.vis; ér'.ûrmTner.T . e’il;.

clrantilci. rhaiçer c'cr.. •.

Les craintes de Paul VI

A Rome, répondant rarreti: aux
vœux du corps diplomatiques qui
lui étaient présentés, comme les
années précédentes, par "amtus-
snaeur de Cuba. Paul vi n'avalt
pas caché son pessimisme :

u .voire regard, avait dit !e pape.
ne peut aujourd'hui ;.e porer sors
une préoccupation croise». te sur
les déce’.oppemeuts d’une situa-
tion mondiale qui nous semble —
à nous r; à bien d’autres — aller
en se détériorant proaressiremenî.
jusrru'à faire dire par certains
que nous rirons le passage d'une
phase d’après-guerre à une phase
d'arant-gverre. *
Craignant un conflit territorial

qui deviendrait vite atomique.
Paul VI avait rapeplé les craintes
que lui insoirait a l’équilibre de
la terreur ». Cette formule est. en
effet. « trop éloignée du fonde-
ment moral sur lequel, seul, peut
se développer la pair » : elle est
« iroD dispendieuse m moyens et
en énergie qui gagneraient à
être ronsacrêi à ries tâches plus
positives i> Elle est c anti-éduca-
tive e enfin et u trop fragile
contre le surgissement des ten ta-
lions de prédominance et de vio-
lence •*.

Paul VI a alore parle expressé-
ment du Proche-Orient « sur
lequel tant de fois nous sommes
revenus et recelions encore et aux
complications nonrs'les et sang
cesse plus menaçantes apportées
par ce qu'on appelle la guerre des
sources d'énergie «. •, .Vous renou-
velons notre appel à affronter
cette situation contniexe. avait- Il

dit. non seulement avec sagesse
et cia;nouante mais dans un
esprit de iustice. d’équité et de
respect des règle- dn droit des
peuple':. » .4 propos de l’Asie du
Sud-Est. le pape avait ajouté :

•t .Votre pensée rein: ut en parti-
culier les régions du Vietnam —
qui a été durant .« longtemps le

centre de l'attention du morde —
et de la République klmère : rer
pairs voient cer. faurs-rt. re ra'-
ivmer de façon menacer te ces
foyers non éietn'.s d'hits! dite ci

de guérilla tendant à mettre en
Tru-il un équilibre cl-' nieu ré ins-
table. I...1 n

A Koweït, le cheikh Sa bah Al
Ahmad. recevant samedi le séna-
teur américain M. Percy. a parlé
de la mise en garde de M. Kissin-
ger. « Le Koweït, a-t-il dit. reiette
le langage de la menace et saura
se détendre contre toute agres-
sion (...t. Bien que nous soyons
un petit pays, nous n’en reieions
pas moins toute menace, même si

elle cmane des Etats-Unis. *>

M. Percy a affirmé qu'il avait
expliqué aux dirigeants koweïtiens
la portée des propos de M. Kis-
singer. soulignant qu'ils «t concer-
nent des situations inconcevables
dans l’état actuel de3 choses ».

L’émir du Qatar a lui aussi
parlé, dimanche, de la menace de
M- Kissinger. D a dit qu'il conve-
nait d'éviter à tout prix le re-

1

cours à la force. I

Le journal du Koweït. .4/

S-tassa, eent lundi à ce propos
que le president Ford a demandé.
d:ms un > message urgent » au
president des émirats arabes unis,

que c deux des trouers américains
croisant cens le Golfe soient auîo-
rü.-s c effectuer a:cz abords de
deux Iles de l’Sict des manœuvres
toriporicni des débarquements
pour une duree limitée >. Le jour-
nal indique que u 2c cheikh Znncct
r.’r. paie répondu au message du
prn-idcnT Ford « et que c tes

Etats-Unis n’oni pas exige de
repovi e ».

La conférence sur l'énergie

Dans une interview publiée p.ir

le même journal. M. Ahmed Al
KhaM:: Al Soucidi. ministre des
ifl.tirrs étrangères des Emiral.'
arabe.-, a dit que son pay» ferait
*au:cr les puits de pétrole si les
. menaces * américaines étaient
iiL.-?.- à exécution. >. Xous lawoir:
pj ~t:c du monde arabe’. Sous
cxvi'uicr.-cr.s immédiatement toute
dcciîiOR prise par les Arabes,
même i il f'irtifte.l de faire i-nuter
le- puits de pétrole, au cCi os
Wcslnngtce: met t -ait se . menacer
c execution u dit le ministre.
Evoquant la proposition de

conférence lancée par la France.M Soueidi réaffirmé que t: son
pays accueille favorablement cetir
initiative. La position de ta France
K'c pas change ». a-t-il ajoute,
avant de souligner que e l'exunien
du prix du pétrole doit être obli-
gatoirement lié u l'cxamcn des
prix des matières première* ».

La préparation de cette confé-
rence a fait l’objet samedi d'un
entretien de M Sauvognargues
avec le président Giscard d'Es-
tai nç.

Interrogé sur l'abandon du
terme a tripartitc » ou a trila-
téral ? dans le libellé de cette
conférence, qui doit réunir pays
producteurs de pétrole et pays
consommateurs de pétrole indus-
trialisés et en vole de développe-
ment. le ministre des affaires
étrangères a réaffirmé en quittant
l’Elvsee qu'il ne s'agit nullement
d'une quelconque « concession »
aux Américains. Le ministre a
précisé que certains pays partici-
pants n'aiment pas la division
faite entre pays producteurs de
pétrole et pays en voie de déve-
loppement consommateurs, I es
deux groupes faisant également
partie du tiers-monde. « Beau-
coup de pays dans le- tiers-monde
préfèrent ne pas faire de distinc-
tion entre ceux qui ont du pétrole et
ceux qui n’en uni pas ». a déclaré
AL Sauvagnargues. qui a ajouté :

»: Tl ne faut pas donner une im-
pression de blocs distinctifs. De
toute façon, la composition des
groupes participa «te à la confé-
rence sera donnée par la réunion
préparatoire. »

UN CYCLE

DE FORMATION CONTINUE

SUR LA VIE POLITIQUE

L'Institut d'études politiques de
Paris organise, a partir du
lundi 20 janvier 1975. un premier
cycle de formation continue sur
« la vie politique en France et à
l'etranger ». Destiné aux respon-
sables d’activités économiques,
sociales et culturelles, aux anima-
teurs d'associations profession-
nelles. aux cadres de l'adminis-
tration et des entreprises, ce cycle
est placé sous la direction de
AL Alfred Grosser et sera animé
par MAL Gérard Adam, Roland
Cayrol. Jean Chariot. Pierre
Gaudez. Henri Madelin, Antoine
Prost. René Rémond et Jean
Saim-Geours. Il se déroulera pen-
dant dix semaines a raison de
deux séances de deux heures par
semaine U8 h. 30 à 20 h. 30), le
lundi pour ce qui est de la
France, et le jeudi en ce qui
concerne l'étranger.

IReaselgoements et inscriptions :

IX.P. Formation continue. 27, rue
S.ilnt -Guillaume, 75341 Paris
Céder 07. Téléphoné : 260-39-60.]
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Rhodésie

Les nationalistes posent de nombreuses conditions

à là réunion d'une conférence constitutionnelle

Maroc

Nairobi. — L'Union nationale
africaine du Zimbabwe (ZANU),
qui dirige la guérilla contre le
régime de M. lac Smith en Rbo-
déeie, est < convaincue que le seul
chemin de la liberté est la pour-
suite de la lutte armée » et que,
plutôt qœ de s'arrêter c à mi-
chemin. » mieux vaudrait « mener
la révolution jusqu’à son terme ».

C’est du moins ce qui ressort

de documents diffuses par le

ZANU en Afrique de l’Est peu
avant qu’un comité central élargi
du Conseil national africain
(ANC), réuni dimanche à Salis-
bury, présente avec une certaine
fermeté ses conditions pour parti-
ciper à une conférence constitu-
««nnflJlp-

Dans un mémoire destiné au
comité de libération de l'Orga-
nisation de Unité africaine
(O.T7JL), réuni depuis 1e 8 janvier
à Dax-Es-Salaam, M. Cbipeto et
ses amis, qui dirigent actuellement
la guérilla du ZANZJ, wiHmw^
qu’il faut « maintenir la lutte
armée comme un atout dans ~le

débat constitutionnel à venir ». U$
pensent que M. Tan ftmft.h cher-
che A obtenir « un cessez-le-feu à
bas prix », et que si les nationa-
listes africains « cessent le feu
pour si peu. Us pourront avoir du
mal à rélancer la guerre si la
négociation échoue Us font éga-
lement valoir que la « fusion », an
sein de l'ANC, des quatre mouve-
ments africains de Rhodésie (les

trois autres étant 1e ZANU, le

ZAFC (Union africaine du peuple
de Zimbabwe) et le FROUZX
(Front de Libération du Zim-
babwe) ne efest faite le 7 décem-
bre dernier que sur l'insistance
des présidents Nyerere, Kaunda et
Khams. Un projet de c front
commun uni » présenté par le
ZANU aurait été jugé « insuffi-
sant » par les trois chefs d'Etat
de la ’nnzanie. de la Zambie et
du Botswana. Mais il aurait été
entendu à Lusaka, .toujours selon
le mémoire du ZANU, que Funité
réalisée sous le sigle de l’ANC
permettrait & chacun des mouve-

De notre correspondant

particulier du moment qu’ils
poursuivent la bitte armée ».

La fermeté affichée dimanche,
au cours de la première réunion
du nouveau comité central de
FANC fan sein duquel siègent
désonnais d’anciens prisonniers
politiques du ZANU. du ZAPU et

du PROUZD, est sans doute une
réponse au durcissement du
régime de Al Ian Smith, qui
vient de décider de suspen-
dre les libérations de détenus
politique africains c parce que
le terrorisme n*a pas pris

fin », et dont la radio a réaf-
firmé samedi qu’Q n’était pas
question de remettre le pouvoir
a la majorité africaine. Mais elle

semble également liée & la ligne

adoptée par le ZANU, dont l’avan-
tage demeure encore de mener
pratiquement spnJ la résistance
armée contre le régime minori-
taire de Salisbury.

Me pas démobiliser

Comme la direction du ZANU.
l’ANC exige, comme condition
préalable à la tenue d’une confé-
rence constitutionnelle, la libéra-

tion de tous les détenus rniiHqnwi,

une amnistie générale, la levée de
l'état d’urgence, le rétablissement
de toutes les libertés politiques,
ainsi que la levée de l’interdiction
qui frappe le ZANU et le ZAPU.
Dans son mémoire à l’intention
de rO.UA, le ZANU réclame en
sus le retrait de la police sud-
africaine qui prête main-forte à
rannée de M. Smith.
Les signes de divergence entre

les mouvements africains de Rbo-
dégjg ne Bont pas nouveaux.
Formée voilà trois ans à peine
et reconnue comme interlocuteur
valable par M. Smith. l’ANC de
Mgr Muzoreza est jugée c amor-
phe » et « réactionnaire » dans
le mémoire du ZANU, qui luipuMx^uiaiMii um vunvui » u&o w mu u***»m, sua

ments « de conserver un certain dénie le < leadership Légitimé de
degré de son identité propre — en la révolution ». D’un autre côté.

les représentants des mouvements
insurgés au sein du nouveau
comité central de l’ANC sont
exclusivement des personnalités
qui viennent de sortir de prison.
C’est notamment le cas de
M. Josuah Nkomo, le populaire
président du ZAPU, et du révé-
rend SJtbole, .

président du ZANU,
dont le prestige semble demeurer
A peu près intact.

Enfin et surtout, le ZANU
semble considérer que la négo-
ciation est trop peu engagée pour
risquer de démobiliser une gué-
rilla mieux organisée et plus
efficace, surtout depuis l’an der-
nier. et qui pourra compter, en
cas de rupture des pourparlers
actuels, sur l’appui déterminant
du FRELIMO lorsque le Mozam-
bique frontalier accédera à l’indé-
pendance en juin prochain.

De l’imbroglio actuel, 11 semble
ressortir que l’intégration des
mouvements nationalistes afri-
cains au sein de l'ANC est loin
d’être réalisée et que l’application
du cessez-le-feu sur le terrain
pourrait prendre encore du temps.
Les chefs de la guérilla pensent
que le temps joue en leur faveur
et qu’un éventuel échec de la négo-
ciation engagée à Lusaka ne
pourrait que se retourner contre
M. Ian Smith et la minorité euro-
péenne qui gouverne en Rhodésie.

L’une des décisions prises, di-
manche. par l’ANC — celle de ne
se rendre qu’à une conférence
constitutionnelle convoquée par le
Royaume-Uni et présidée par
M. Callaghan — devrait d'ailleurs
Jouer dan^ ]e sens souhaité par
tes dirigeants du ZANU. En effet,

M. Smith peut difficilement reje-
ter cette exigence sans prendre
la responsabilité de bloquer lui-
même la négociation. s’il

accepte qu'une telle conférence se
déroule ailleurs qu’en Rhodésie,
et sous la présidence du secrétaire
au Forelgn Office, U aura alors
été contraint de faire une conces-
sioh supplémentaire.

JEAN-CLAUDE P0M0NT1. .

AU CONGRÈS DE L'UNION SOCIALISTE DES FORCES POPULAIRES

Me Bouabid estime qu'une amnistie générale

doit préluder à ('organisation d'élection

SSÜS&ïJfJESSJt De notre envoyé spécial
l’Union socialiste des forces popu-
laires (UJELP.P.) s’est termine le

dimanche 13 Janvier à Casablanca
après trois jours de débats. Les
participants ait élu une nouvelle
commission administrative de
trente-cinq membres (1) appelée
A diriger le parti, et un bureau
politique de sept personnes (2).

mois d’être soumis à rtnstruction
judiciaire ; d’autres encore ont été
acquittés ü y a seize mois; d'au-

remplir pour que des élections «.
déroulent dans un clinmtantiïf
Les congressistes demaadmtM
outre l’abrogation de tous tes ter
tes législatifs et xégfemeSaw
restreignant les

-*---s ^aires» v 'Lî
aus*"rns * u “** restreignant les libertés puWinuK

très enfin ont été arrêtés au cours et Individuelles, et laiev^H. ;

des derniers mois et semaines. » mesure qui a dissout
La répression contre JTTJSJJ*. nationale des étudiants du
semble certes en sommeil Le parti (UNEm). Le parti réclameTS

clôture, la déclaration de Has-
san H du 17 septembre 1974
annonçant que « des élections
seront organisées avant le mois
d’octobre 1975 » et qu’ « elles au-
ront un caractère « authentique »,

M* Bouabid a déclaré : s Pour
que cette authenticité soit réelle

il faut qu’un certain nombre de
conditions soient remplies, qu’un
climat nouveau s’instaure. » Au
premier rang de ces conditions
le premier secrétaire a inscrit

i l’assainissement de la oie poli-

tique par la promulgation d'un
texte législatif d’amnistie géné*
raie mettant ainsi fin à toutes
les poursuites engagées et per-
mettant à tous les prisonniers
politiques de retrouver leur foyer ;

cette amnistie constitue une
garantie pour le retour à leur
pays de tous les militants en exü
a iétranger ».

Une longue ovation a salué ces
propos. Plusieurs centaines de
personnes se réclamant du parti
se trouvent actuellement empri-
sonnées pour avoir été impliquées
dans le complot du 3 mare
1973 (3). Dans un éditorial, pu-
blié le mois dernier A l’occasion
du vingt-sixième anniversaire de
la Déclaration universelle des
droits de l’homme, le quotidien
de l'Union socialiste — Al Mou-
harrtr — évoquait ainsi leur sort :

« Certains, après vingt mois de
détention, n’ont toujours pas été
présentés au ministère public.

D’autres attendent depuis dix

reçu l’autorisation de reparaître,
mais les poursuites peuvent re-
prendre A tout moment. Le cas
de M. Omar BenjeUoun, qui vient
d’être élu au bureau politique du

Enfin. U souhaite" que l’âge ëtex-
toral soit ramené à dix-huit ank
APrés le congrès de VXüâaa

socialiste des forces populaires h,
balle se trouve dans le camp d

a

parti et qui a présenté devant or8&-
les congressistes la raoport d’orien- nisatlons de 1 opposition viennent

exemplaire.

ASIE
Indochine

Le gouvernement américain presse

le nonvean Congrès d'augmenter l’aide

à Saigon et à Phnom -Penh
De notre correspondant

Washington. — La chute de Phuoc-Biah a ravivé dans les esprits
de millions d’Anèzioûiis le du Vietnam ils pen-
saient avoir été débarrassés, S y a presque deux ans, par le cessez-

le-feu du 27 janvier 1973. Les informations du Vietnam retrouvant
Za première page des journaux, qu'a s'agisse du démenti de M. Kis-
sîngar, précisant n'avoir jamais exprimé au Pentagone son regret
que les unités navales américaines n'aient pas fait mouvement en
direction des c&tes vietnamiennes, ou encore des vols de reconnais-
sance américains sur le Vietnam du Nord.

Sur ce dernier point, les auto-
rités estiment que l'article 2 du
protocole de ce&ses-te-feu peut
être Interprété différemment. H
Interdit en effet les vols d’avions
de combat, mais, pour les Améri-
cains. cette Interdiction ne
concerne pas les vols effectués par
des appareils de reconnaissance
«non armés». De même, disent-
ils encore, les vols de reconnais-
sance ne peuvent être considérés 1

comme des « activités de combat»
interdites en vertu d’une loi de
1973, qui en exclut le finance-
ment.
L'opinion américaine, dont le

Congres se fait l'écho, voudrait
oublier le Vietnam. Mais le gou-
vernement entend lui rafraîchir la
mémoire et mettre les parlemen-
taires au pied du mur en faisant
état des récents succès militaires
communistes. « Etes-vous dispo-
sés à accepter la -responsabilité de
la perte de rIndochine ? », vont
dire en substance au Congrès les
dirigeants, A l'appui de leur nou-
velle demande d’aide.

Utae première réponse a déjà
.été donnée la semaine dernière

f le sénateur Mansfield, chef deparle sénateur Mansfield, chef de chances du goovernemen
la majorité démocrate, qui a pra- gfr la coopération^ du
tiquement laissé entendre que le gangrè» limité

Congrès ne donnerait pas un sou
de plus pour te Vietnam et te
Cambodge. Ainsiah! affrontement
se dessine entre le gouvernement
et le Congrès, encore que le'présf-

dent Ford préférerait un compro-
mis avec le nouveau Congrès —
certainement plus désireux que le

précédent de restreindre les enga-
gements financiers américains en
faveur du Vietnam et du Cam-
bodge — à une bataille politique
dont ses deux prédécesseurs
avaient particuliérement souffert.
Entre le Capitole et la Malson-

Blanche, tes divergences de vues
persistent. De nombreux parle-
mentaires soulignent que, depuis
le cessez-le-feu du 27 Janvier
1973, le congrès a autorisé plus
de 6 milliards de dollars de cré-
dits pour les trois pays d’Indo-
chine, auxquels il faut ajouter
2 milliards de dollars dépensés
par les forces américaines de
soutien dans ce secteur.

Ces dépenses leur paraissent
exagérées, mais tes milieux offi-

ciels estiment que, par compa-
raison avec les 22 milliards an-
nuels que coûtait la participation
américaine & la guerre, elles res-
tent raisonnables, supportables et
indispensables.

Le gouvernement se propose
donc de demander au Congrès un
nouvel effort, se décomposant
ft-lnsi

1) Pour le Vietnam ; 300 mu-
tions de dollars d’aide militaire
s’ajoutant aux 700 millions de dol-
lars déjà assurés pour l’année fis-
cale IS7S. H se proposerait de
demander 1 300 minions d’aide
militaire dans le prochain bud-
get ;

2) Pour le Cambodge : attri-
bution de 75 millions de dollars
de crédits d’urgence sur lesquels
le président a un pouvoir discré-
tionnaire et demande d’un crédit
supplémentaire de 100 minions
de dollars pour le reste de l’an-
née fiscale prenant fis le 30 juin.
A tfen tenir aux réactions du

dernier Congrès, qui avait réduit
de moitié tes demandes d'aide
militaire pour le Vietnam, les
chances du gouvernement d’obte-
nir la coopération du nouveau
Congrès paraissent limitées. Mais
la chute de Phooc-Blnh doit, dans
l'esprit des milieux officiels, pro-
duire un choc psychologique sur
les parlementaires et les amener
& accomplir retfort supplémen-
taire nécessaire.

Dans l’immédiat, ]a Maison
Blanche et le Pentagone enten-
dent placer le Congrès devant ses
responsabilités, en développant
Targuaient suivant : pour 2e mo-
ment. Hanoi mène une action
militaire limitée ayant essentiel-
lement pour objectif politique de
forcer Saigon. A accepter ttn gou-
vernement de coalition, qui prélu-
derait A un pouvoir communiste
sans partage; mais l'absence de
réaction du Congrès ou son refus
d*nn effort supplémentaire pour
le Vietnam ne pourrait que d
miner les Nord-vietnamiens à
développer leur offensive en vue
d’obtenir tes succès militaires et

psychologiques de nature à rallier

les indécis, bref A provoquer us
gflOadremenj général du Sud.

HENRI PIERRE.

Les révolutionnaires hhmers ont investi

la base stratégique de Néah-Lno&g
Les révolutionnaires khmers

poursuivent la « bataille du Mé-
kong », dont l’objet est d’empê-
cher le ravitaillement de Phnom-
Pe&h par te grand fleuve. La base
stratégique de Nêak-Luong, A
quelque 60 km en aval de la
capitale, est investie. Sa chute
aurait des conséquences impor-
tantes pour le régime Lon Nol
qui dépendrait alors pour son
approvisionnement d’un pont
aerien américain 'entre Phnom-
Fenh et Bangkok, ou Phnom-
Penh et Saigon. Déjà, la Btid
Air, compagnie privée américaine,
sous contrat avec TUA Army,
multiplie ses vols entre la capi-
tale khmère et la capitale thaï-
landaise.

La situation A Néak-Luong est
qualifiée A Phnom-Penh de «plus
grave chaque jour ». Environ
deux mille cinq cents soldats
tiennent la position ; des renforts
ont été envoyés dimanche au prix
de lourdes pertes. La garnison est
approvisionnée par hélicoptères.

Chine

M. STRAUSS DÉNONCE

« US COMMENTAIRES

INAMICAUX» DES SOVIÉTIQUES

SUR SON VOYAGE
Pékin (ASP.). — al Franz

Josef Strauss, président de
l’Union chrétienne -sociale,
branche bavaroise de l’Union
chrétienne - démocrate, est arrivé
dimanche après-midi 12 janvier
A Pékin pour une visite de deux
semaines en Chine à l’invitation
de l’Institut du peuple chinois
pour les affaires étrangères.

Prenant la parole au cours
d’un banauet qui lui était offert
dans la soirée, AL Strauss a
notamment déclaré : c La poli-
tique d’amitié et de coopération
economique entre la Chine et
VAllemagne est toute naturelle et
ne concerne que nos deux pays.
Je m’en tiens à cette opinion,
malgré les commentaires inami-
cpttr de la port de l'Union sovié-
tique depuis l'annonce de mon
voyage en- Chine. »
IA Moscou, l'agence Tass écrivait

dimanche que M. Strauss était pittl
afin d'obtenir le soutien de» CUlnoU
a des projets destinés à saper la
détente IntenutloBale. h Strauss,
expliquait l'açence sôvMtigue, est
l’ennemi n« 1 de la conférence sur
la sécurité et la coopération eu
Europe Los suelitre montrent
un intérêt Umt particulier pour qui-
conque met des bâtons dans les roues
de la détente latenuthmate. «j

Elle a, au cours du week-end
abandonné plusieurs avant-postes.
D'autre part, trois roquettes ont
été tirées dimanche sur Phnom
Penh.
La semaine dernière, le prince

Slhanouk avait, par deux fois,

affirmé que des personnalités du
régime républicain seraient prêtes
A se rallier A sa cause. Ses décla-
rations ont provoqué des réac-
tions de la pan des intéressés,
Le général Sosthène Fernandez,
commandant en chef des forces
armées, « dément catégorique-
ment ». ML Long Boret. premier
ministre, c s'abstient de com-
menter », demandant que Ton
observe ce qu’il fait et h où
faire ». M. Cheng Heng. ancien
chef de l'Eta, et M Sirik Matak.
assistant du maréchal Lon Nol
refusent eux aussi de commenter
les affirmations du prince.

• AU VIETNAM DU SUD. des
représentants de divers groupes
d’opposition, conduits par le Père
Tran Huu Thanh, président du
Mouvement populaire de lutte
contre la corruption, ont demandé
lundi 13 Janvier A la Cour
suprême d’inculper Mme Thieu,
femme du chef de l’Etat, accusée
de s’ëtre livrée à la spéculation
foncière dans la provinoe de
Long-Khanh. L’opposition diffuse
aussi un document rédigé par
M. Le CW Cong, président de
l’Association des Vietnamiens en
Amérique du Nord, accusant la
famille du président d’avoir reçu
des Américains 7 millions de dol-
lars à la fin de J972. en échange
de l’acceptation de signer l’accord
de Paris. Le président aurait lui-
même reçu un chèque de 2 mil-
lions de dollars et un titre de
propriété d’une villa & Hawaï ;

un second chèque de S minions
de dollars était adressé à sa
femme « pour ses bonnes oeuvres *.

De très durs combats ont lieu
dans le Delta et au nord-est de
Saigon ; l’aviation salgonnalse
poursuit ses raids contre les
réglons tenues par le GJR.P.
Au Vietnam du Nord, les auto-

rités affirment que. samedi, des
avions de reconnaissance améri-
cains ont survolé Hanoi et d’au-
tres régions. Washington confirme
que des appareils sans pilote
effectuent des missions de recon-
naissance au-dessus de la R.D.V.
• A OKINAWA. des sources

proches des formes américaines
confirment que des unités de l’ar-
mée de l’air et de la marine
basées dans l’De sont depuis le
8 janvier en « état d'alerte de
quatre heures a. A la suite du
regain de tension en Indochine.
Quant aux « marines ». ils ne se-
raient pas en état d’alerte mate,
pour la première fois depuis deux
ans, w seraient livrés récemment
A des exercices de débarquement
sur une plage. füFJ» A.FJP.,
Reuter, AJP.t

les congressistes le r&
tatlon, est A cet

'

Ce vieux militant (il À été
condamné A mort en 1963, puis
gradé) a été Impliqué dans le
complot du S mars 1973. Acquitté
le 30 août de la même année par
le tribunal militaire siégeant à
Kénitra,' U a été remis en liberté
à la fin du premier trimestre 1974
pour se voir signifier une nou-
velle inculpation : la police
l’accuse notamment d’avoir pré-
paré un attentat contre la per-
sonne du prince héritier et d'avoir
comploté contre la sûreté de l’Etat
alors qu’il se trouvait en prison
et attendait d’être jugé pour le
complot du 3 mars. U encourt
pour ces deux taisons la peine de
mort M. Omar BenjeUoun a été
laissé en liberté provisoire, mais
U peut être arrêté à tout moment.
D'autres militants de TUJELPJ.
sont dans son cas. et nombre
d’entre eux ont des parents ou
des amis en prison. La répression
touche aussi, depuis Tan dernier,
les membres du Mouvement
marxiste-léniniste, ou frontiste,
dont l'un des leaders. M. Abraham
Serfaty. a été arrêté le 10 novem-
bre. U est impossible de savoir
combien de personnes sont concer-
nées par les enquêtes en cours,
la justice n’étant pas toujours
saisie. Elles se compteraient par
dizaines. Ce qui est certain, c'est
que quarante-trois marxistes-léni-
nistes. professeurs, étudiants ou
lycéens, arrêtés en janvier 1974
pour avoir constitué un syndicat
clandestin de lycéens et tenté
d'organiser une grève, n’ont été
présentés an juge d'instruction
de Casablanca qu? cinq mois plus
tard. Es ne sont toujours pas
jugés et ont entamé, le lundi
6 janvier, une grève de la faim
illimitée. -

LU-S-F-F. a donc quelques rai-
sons de mettre l’amnistie au
premier rang des conditions à

en effet de tenir leurs assises.
Seules sont encore attendues, mm-
le mois de février, celtes
communistes, regroupés au sufa *,
Parti du progrès et du
(P.P.SJ de M. AH Ystii. Qm

jg
mois de septembre, le parti de
Tïstiql&l, maintenant dirigé mr
M. Boueetta, avait fixé sa posi-
tion : ü est prêt A aller devant
les électeurs ai tes garanties te
liberté et de sincérité du scrutin
sont assurées. Cette position est
voisine de celle de rüninn gocti-
Uste. En revanche, rUnkm natio-
nale des forces populaires
(U.N.F.P.). de M. Abdallah
Ibrahim, s'oppose à des élections
générales dans le contexte actuel
Elle demande que soit constitué
au préalable un gouvernement
bénéficiant de la c confiance
populaire » et qui appliquerait,
pendant au moins deux anj

, des
réformes radicales. SI TUNFP. et
l’UBFJP. divergent sur la tac-
tique, leurs analyses de tetitra-
tion politique et économique du
Maroc présentait bien des points
communs : il s’agit d’une condam-
nation qui a pris, au congrès de
l’Union socialiste, rallure (Ton
réqirisitoire.

DANIEL JUNQUA.

(1) Sur cas 35 membres, 8 appar-
tiennent & ia commlaaipn wtmlnJs-
tratJve élue en 1962 lors du deuxième
congrès de VU-H-F-P., 13 fan» partie

des personnes cooptées en 1973 pour
compléter la commission loznqne

l’UJîJ.P. a éclaté en detn ten-

dances ; enfin 18 sont noeveam.

(31 MM. Abdsnablm- BouSUl
Omar BenjeUoon. Mohammed B
Mansour, Mohammed gtpugU. Abdc-
lattf; Benjellonxi. MobènnfteOrlaxtol
et Abed JabrL • f

J
-

<3) Le complot du 3 mats .1913, qui
visait k renverser le rfgtpi*' a tté

romanté de l'extérieur par U Mo-
hammad Basrl, qui avait dw Uem
avec lTOfJJ.

LE VOYAGE DE M. ABELIN

La coopération se développe

entre la France et le Zaïre
M. Pierre Abelin. ministre de la coopération, a quitté, dfc—ri»

12 janvier. Kinshasa, à l'issue d’une visite officielle de trois jom»
au Zaïre, au coure de laquelle ü a rencontré le général Mobote
Sese Seko, chef de l'Etat zaïrois. Après deux escales A FraneavOte
(Gabon) et à Abidjan, qui lui permirent de s'entretenir brièvemsri
avec le président Bongo et d'être reçu à déjeuner par M. Hauphoucl-
Boigny. M. Abelin a assisté. Hî^^nrliii soir, à un nUtrrt. à

Nouakchott, par le président Molctax Ould Daddah. Il devait qcàttar

la Mauritanie mardi matin pour le SènégaL où ü sera Tbôle é»

président Senghor jusqu'à jeudi. Les entretiens du porta»!

notamment sur la préparation de la conférence des chefs fB»t
africains francophones, qui se tiendra en février A Ouagadougou.
que doit présider M. Giscard d'Esfcaing. De son côté. M- Stéphjn»
Kessel, ministre plénipotentiaire, devait rencontrez, ce lundi, I*

général Lamizane. chef de l'Etal voltaïque, avant de se rendre ®*

Tchad et en République Centrafricaine. A Dakar, nft;
, M- AbeU»

doit s’entretenir avec le président de là République populaire *>

Congo, le commandant Ngouabi, actuellement es visite offiôsQ*
au SènégaL

De notre envoyé spécial

Kinshasa. — M. Pierre Abelin
a rapporté de son voyage au Zaïre
le sentiment que la coopération
franco-zaïroise est appelée à se
développer de façon appréciable.
Le laconique communiqué com-

mun publié dimanche roatip A
Kinshasa reflète assez mal le ca-
ractère chaleureux de l’accueil
réservé par les autorités zaïroises
au ministre français. M_ Bula
Bandongu Nyatl. nouveau com-
missaire d’Etat aux affaires
étrangères et à la coopération
Internationale, a déclaré vendredi
soir : « Noits avons été heureux
de constater qu'entre nous il n’y
a pas de désaccord et que. au
contraire, notre conception de la
coopération est la même. »
Le ministre zaïrois s’est notam-

ment félicité que la France ap-
porte « une nouvelle forme de
coopération non pas fondée sur
des projets épars mais sur
une programmation à longue
échéance ». Il a souligné que le
Zaïre avait décidé de son côté
« de programmer de. façon nou-
vellc le développement économi-
que en tenant plus compte des
besoins de la nation que des pro-
fits individuels, dans le cadre
de la radicalisation de la révo-
lution zaïroise décidée le 30 dé-
cembre dernier s.

Comme U fut rappelé de port et
d autre. le Zaïre est, avec ses
23 millions d’habitants, le se-
cond pays francophone du monde
et U est dote dç richesses natu-
relles considérables, encore large-
ment Inexploitées. De son côté,
la France, comme l’a mentionné

A plusieurs reprises M. Abelin. e*
« le troisième exportateur
monde », elle est disposée A
bénéficier le Zaïre de ses canns**’

sances technologiques et de son

potentiel d’eocadremenL b»
France a déjà conclu depuis^oeux

ans pour quelque deux manaros

et demi de francs de eon*®îf
civils et militaires avec le &»*•

Les principaux projets, pçjjf

lesquels une décision ferme n*
pas encore été prise, cancernro*
notamment l'Installation d'un “ff
titut Pasteur et surtout une PgJ*'
cipat/on accrue à la construcoan
du vaste complexe hydro-elecuj*
que dTnga. sur les rapides
fleuve Zaïre de Congo). SU
mené A son terme, ce projet

du Zaïre l’un des premiers P®"
ducteurs de bouille blancbe du

monde.
Dans sa réponse au cwmBB-

salre d’Etat, AL Abelin, q® J
fait l’éloge de la « jetxessc
caractère et de l’expérience

étendue » du président IfobfflA

en qui 11 voit « un homme de
grande dimension ». a dédoré que.

« pour le Zaïre comme pour «
France, l’année iVtS sera

grande année : celle de la w*’
préhension, de Vactfon et *r

l’amitié ». D a rappelé que *
président Mobutu devait J*
rendre en France. A J'invitai*”

de la Sorbonne et de TüftfBOa

au début du mois de naû,

que le président Giscard o.»
talng visitera le Zaïre &U de»»
du mois d'août.

OLIVIER P05T£L.VrNAV.
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Ira-t-ellejusqu’au million de chômeurs?

L’inflation sepoursuivra-t-elle en 1975?

Commentseportera laFrance en1980?

TE7IT7
Premier journal économique français

publie ce mois-ci un numéro spécial

où s’expriment en exclusivité

les plus grands économistes mondiaux.

.
Vous y trouverez, pour la première fois, toutes les pré-

visions chiffrées pour 1975 : niveau de la production, de la
consommation, de l’emploi, des salaires, des prix... Vous
saurez comment s’annonce l’année dans chaque secteur de
l’économie. Vous pourrez estimer à leur juste mesure les
xisques que comportent les paris du gouvernement : les par-
tenaires sociaux accepteront-ils sans réagir de payer d’un
million de chômeurs le ralentissement des salaires et des
prix?

En outre, L’Expansion répond à la question : “La crise.

jusqu a quand?” et vous révèle les prévisions des experts
pour 1980 : la France pourra-t-elle “digérer” la crise sans
changer de structures? Le système devra-t-il trouver en lui-
meme le moyen de se transformer? Une “rupture” politique
est-elle inévitable?

Ce numéro spécial dont les analyses économiques rigou-
reuses et inédites vous aideront à lever les incertitudes qui
Pejent sur l’avenir prouve, une fois de plus que L’Expansion
mérite bien sa place de premierjournaléconomiquefrançais
et ses 1.300.000 lecteurs.

Vrid 3 raisons devous abonner àL’Expansion dans les 10jours.

1* Vous serez sûr de ne pas manquer le numéro spécial de janvier,

2. Vous recevrez gratuitement, en cadeau, le dossier “Guide de TEparenant” qui
passe en revue les avantages et les risques de tous les placements face à Tin-
flation - Son dictionnaire des idées périmées vous apprendra à vous méfier
de certains investissements qui passaient hier encore pour les plus sûrs et il

vous dira comment gérer votre trésorerie privée pour déjouer les pièges de
l’inflation.

3. Vous serez Fan des derniers à profiter de l’ancien prix d’abonnement d’essai à
L’EXPANSION : 70 F seulement pour un an au lieu de 120 F.

Retournez vite le bulletin ci-dessous à L’EXPANSION 78. rue Olivier de Serres
75739PARIS CEDEX 15

jGuide de l’épargnant

r Bonpourun an d’abonnement à

LEXPANSION
premier journal économique français

Je desire m abonner à PEXPANSION pendant 1 an pour 70 F seulement et recevoir
gratuitement le “Guide de I

?Epargnanfl

M.
Mme
Mlle Prénom Nom
N® Rue, av., bd

Code postal _ Ville

Pays (pourabonnement étranger 70 F + 20 F frais de port par train ou bateau)
Signature

U est inutile de joindre votre paiement, nous
vou$ ferons parvenir la facture du montant cor-
respondant

.

L

/V W 1 vous ferons parvenir la facture du moi
Mm u rcspondann

/UA SeuIementpourlan OTWBIOII .-n-I—^
[ail lieu du prix normal de 120 F) 78.nieOIivier-de-Serres,
N r

./..I 75739PARIS CEDEX 15
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POLITIQUE

APPROUVÉ PAR LES CADRES PROVINCIAUX DE LA FORMATION GAULLISTE

M. Chirac invite Y U. D. Ri à « reprendre l'offensive politique »

La curiosité sans aucun doute,
mais aussi la soif d'être infor-
més, le désir d'être rassurés,
l'espoir d'être encouragés, ont
poussé les quelque sept cents
cadres locaux de ÎU-D-R- & défé-
rer, dimanche 12 janvier, à la
convocation du secrétaire général
de leur mavement, M, Jacques
Chirac, qui les avait invités A
tenir une réunion plénière A
Paris. Presque tous les présidents
de comités fédéraux, secrétaires
fédéraux et secrétaires de circons-
cription ont participé A cette
journée, au cours de laquelle,
pour la première fois depuis
l'accession de M. Chirac au
secrétariat général de 1TX.DJÊL.
les nouveaux dirigeants nationaux
du mouvement gaulliste ont pris
la parole.

M. Jacques Chirac, qui prêt-
ait la séance, a dirigé les débatsdait la séance, a dirigé les débats

de bout en bout et 'est intervenu
& de multiples reprises, prenant
bien soin de ne laisser sans
réponse aucune des questions
posées par les délégués qui repré-
sentent les militante de base du
mouvement.
Repartis dans Leurs départe-

ments et dans leurs circonscrip-
tions munis des consignes du
secrétaire général. Ils vont consa-
crer leurs prochains week-ends du
mois de janvier à renouveler les
cadres locaux et A désigner leurs
représentants au comité central,
qui siégera le 2 février, et au
Conseil national, qui devrait se

réunir le 22 février avec notam-
ment comme tâche l'élection du
secrétaire général, puisque,
devant cette instance, M. Chirac
doit remettre en cause son man-
dat (te Mande du il janvier).

Si des réticences existent encore,
envers le secrétaire général, si la
•onfusion de ses fonctions avec
celles de premier ministre est
parfois mal acceptée par certains
militants, aucune opposition, au-
cun reproche ne se sont exprimés
publiquement. dï»nn.nRhw. A Paris.

Seul un délégué de l’Isère a posé
une question à ce sujet, mats la
réponse de M- Chirac, qui a jus-
tifié sa démarche de décembre
et rappelé que son mandat ne
saurait être que temporaire, a
sang doute été suffisamment
convaincante pour qu'elle entraîne
des applaudissements unanimes.
C’est pourquoi, se sentant encou-
ragé par l'ambiance de la réunion.
M. Bouchai, ancien député de
Nancy, et d’autres délégués, ont
invité avec un enthousiasme sans
nuances M Jacques Chirac A bri-

un espoir qui vont croissant dans
les rangs de rU-D-R.
Cette perspective, que des mili-

tants et des responsables en
nombre de plus en plus grand
envisagent, constitue l'esquisse
d'une réponse aux inquiétudes
qu’exprime M. Roger Chinaud.
secrétaire général des républicains
indépendants. M. Chirac, qui a
dit être prêt A rassurer son homo-
logue, a précisé que son mandat
ne saurait se prolonger trop long-
temps, mais ü n'a apporté aucune
précision quant au terme de sa
mission, ni quant A la nature du
pouvoir quU compte exercer plus
tard A la tête de 1TLDJL
Les cadres du parti gaulliste ont

donné Ilnipression. rHT7nm««h ff .

qu'ils avalent enfin trouvé le chef
qui leur convenait. De son côté,
le premier ministre’ a cru sentir
qu'entre eux et lui «le courant
passait » et qu’une sorte de conni-
vence s’établissait Rarement en
tout cas. tian« des instances com-
parables de lUX»JL, une telle

unanimité s'était manifestée en-
vers un homme qui, il y a moins
d'un an, était contesté, voué aux
gémonies et accusé de nourrir les
plus noirs dessein*. Devant ses
nouveaux M. Chirac
a donc passé avec succès son
examen alors qu'il y a un mois
il avait dû quelque peu forcer
la conviction du. jury constitué
alors par le comité central et le

conseil rnttirtnA.1 du mouvement.

Relancer

on grand rassemblement

guer de nouveau, A la fin de
février, un mandat de secrétaireun mandat de secrétaire
général. Le premier ministre n’a
évidemment pas répondu sur-le-

champ A une telle invitation, bien
qu’elle reflète un sentiment et

OUTRE-MER
Coimores

UN ENTRETIEN AVEC LE CHEF

DU MOUVEMENT POPULAIRE MAHORAIS

< Le Parlement français prendrait

une lourde responsabilité s'il abandonnait

la population de Mayotte à l'arbitraire »

nous déclare M. Marcel Henry

a Pourquoi, nous a-t-U dit,

voulons-nous aussi obstinément
rester Français ? Eh bien !

voyez - vous, la population de
Mayotte dispose de quelques
éléments de comparaison. Elle a
été régie pendant cent quinze ans
par l'administration française.
Depuis ces quinze dernières an-
nées. elle vit sous radmmistration
comorienne d’autonomie interne.

Durant la première période, mal-
gré le régime dit colonial, elle a
connu la paix. A l’inverse, la

seconde a été marquée par la

répression, qui a entraîné des
morts, et par des émeutes, notre
choix a donc été vite tait. Nous
préférons rester au sezn de la

République française jAutû : que
de passer saus'une autre forme
de dépendance, beaucoup plus
dure que l'ancienne. »

M. Henry ne conteste pas les

résultats du référendum dans les

trois autres Iles. * J’enregistre,
dit-U, le vœu de leurs habitants
de quitter la France. Mais, de la

même façon, je veux soutenir

auprès des autorités françaises M
droit du peuple maharais à se
déterminer en sens inverse, » fit

il cite. A l’appui de sa thèse, l’ar-

ticle 53 de la Constitution, qui

stipule notamment que nulle

cession de temioire^. n'est vala-
ble sans le.consentement des per-
sonnes intéressées ». E réfute l’ar-

gument, repris par M. Giscard
d’Estalng. selon lequel les Ces des

Comores constituait un tout

des options fondamentales du
gaullisme; ni vous ni moi ne
conserverions quelque responsabi-
lité que ce soit dans un gouver-
nement qui trahirait les options
gaullistes. »

LTJJXR. va donc mettre en
chantier un certain nombre de

mler ministre aura un premier
domaine d’application avec le

projet de réforme de la loi élec-
torale municipale, dont le prin-
cipe. posé par le président de la

République, est mis à l’étude

par le ministre de l’intérieur.

M. Guéna a annoncé que 1TJ.D.R.
prendrait sur ce point une atti-

X %
Vtu :

Sentant que l'adhésion était

plus franche et plus massive,
M. Chirac a appelé ses amis « A
reprendre l’offensive politique »
en veillant A la fois au main-
tien des idéaux gaullistes, A la
réalisation du progrès social et A
la restauration de la notion de
rassemblement. E a en effet dit
sans ambages : s H faut parti-
ciper à la relance d'un grand
rassemblement, ce qui est dans
la vocation meme du mouvement
gaulliste, autour des idées fonda-
mentales du général de Gaulle et
de Georges Pompidou et en pre-
nant en considération la trans-
formation profonde mais progres-
sive de notre société telle que le

président de la République Fa
souhaitée. »
Le mot d'ordre que M. Chirac

a donné A l’UJXR. quant à son
attitude envers la majorité et le

gouvernement est celui de « loya-
lisme et de vigilance ». E ne
pouvait dès lors qu'être approuvé,
même par les gaullistes les plus—
vigilants lorsqu'il a affirmé :

s Ni de près ni de loin, nous ne
saurions être associés à une
action qui ne tiendrait pas compte

sMetu-*;

(Dessin de CRENEZ.)

projets dont M. Guéna, secré-
taire général adjoint chargé des
études, doit dresser la liste. Des
commissions spécialisées recueil-

leront les sentiments que la

s base » dégagera au cours des
débats dans toutes ses instances.

Ces projets, transmis au gouver-

nement ou aux groupes parle-

mentaires, pourront inspirer des

projets ou des propositions de lot

La vigilance promise par le pre-

tude « claire et nette » après un
examen qui pourrait même abou-
tir A une proposition, à la diffé-

rence de ce qui s’était passé pour
la loi sur l'avortement.

De nombreuses interventions ont
eu lieu sur ce sujet et. compte
tenu des situations locales parti-
culières. U apparaît d’ores et déjà
qu'use majorité de cadres DJ)JS.
acceptent qu'une certaine dose de
proportionnalité soit apportée A

M.Chinaud :le premier ministre ne doit pas garder M. DEBRÉ : se garder de

trop longtemps sa double mission l'opportunisme.

L’hebdomadaire Jours de
France publie, dans son nu-
méro du 13 janvier, une inter-
view de M- Roger Chinaud, dé-
puté de Paris, secrétaire général
des républicains indépendants.
Celui-ci déclare, A propos de
l'élection de M. Chirac au secré-

tariat général de 1UJ).R. : « Dès
lors qu 'on voulait éviter, après
réfection présidentielle, de plon-
ger le pays dans une campagne
électorale législative , U fallait que
le premier ministre puisse s'assu-
rer du contrôle et de l’animation
de la majorité parlementaire. Je
dois dire qu'il ta fait excellem-
ment. on l’a constaté dans des
débats difficiles et tout au long
de la discussion budgétaire.
» On ponçait néanmoins obser-

ver à Prntérieur du mouvement
UJD.R. la persistance de tendan-
ces centrifuges manifestes et,

chez certains responsables, sans
doute, Vinten tion de gêner, sinon
l'action du premier ministre, en
vérité celle du président de la Ré-
publique. Peut-être même quel-
ques hommes étaient-ils plus
soucieux de rechercher une sorte
de vengeance que de défendre les

intérêts solidaires de la majorité
dans une période difficile.

v M. Jacques Chirac a senti ie

danger et a pris le risque de s’em-
parer du commandement. S'il Va
pris pour une petite durée, il aura
complètement réussi une action
importante pour la majorité pré-
sidentielle ; s’il était tenté de
garder trop longtemps sa double
fonction, il commettrait, à mon
sens, une erreur quant à l’esprit

de notre Constitution, car il ne

Trois semaines après le référendum organisé dans l’archipel des
:

Comores, qui a donné ma large majorité aux partisans de l'Indé-

pendance. les craintes de ceux qui souhaitaient que le territoire

demeure dans l'ensemble français ne sont pas dissipées. Cest ce
qui ressort de l'entretien que ML Marcel Henry, chef du Mouvement
populaire maharais. parti qui s'était prononcé en faveur du - non ».

a accordé au « Monde ».

M. Henry met tous ses espoirs
|

dans le Parlement, qui exami-
nera, la question lors de sa

j

session de printemps, c il pren-
drait une lourde responsabilité.
affirme-t-il, s’il ne répondait pas 1

à notre attente et s’Ü nous aban-
donnait à Varbitraire. »
M. Henry évoque 1k accusations

portées par M, Abdallah, selon
qui le Mouvement populaire
mahorais aurait fait pression sur

de Paris, membre du secrétariat
politique de la Fédération natio-
nale des républicains Indépen-
dants, a déclaré, dimanche 12 Jan-
vier, que son parti doit désormais
k sortir de sa réserve pour deve-
nir le grand parti d’électeurs de
l’ère politique nouvelle ». B a
ajoute : « Il s'agit moins d‘accom-
pagner le changement dans tous
les domaines que de le prévoir.
Soutenir le président de la Répu-
blique ne consiste pas seulement
à être fier de lui. Il faut savoir
le précéder en exprimant une vo-
lonté politique qui suppose une
certaine rupture avec des pesan-
teurs conservatrices, lesquelles
n’ont rien à voir avec les valeurs
traditionnelles auxquelles nous
restons attachés. » M. Dominati a
encore dit : « Pour nous. M. Jac-
ques Chirac est, d’abord, le pre-
mier ministre, dont la loyauté à
l’égard du chef de l'Etat est
indiscutable, avant d’être le secré-
taire général d’une U.D.R. malade,
où certaines rancœurs ne sont pas
apaisées »

Solon le <r New-York Tintes »

M. Giscard d'Estaing «manque de conseils éclairés

en matière de politique étrangère»

peut être à la Jols ranimateur de
la majorité et Ut responsable d’une
de ses formations. »

Le secrétaire général des répu-
blicains Indépendants évoque
l’avenir de son parti en ces
termes : « Les républicains indé-
pendants ont tourné une page
importante de leur existence.
Maintenant, où leur image est
très « accrochée » à celle du pré-
sident, ils ont un nouveau rôle

à jouer dans la vie politique et

dans la majorité. Bien qu'en
position pour le moment minori-
taire an Parlement, ils doivent
être le cœur de ia majorité pré-
sidentielle. La mobilisation de la
campagne nous a fait gagner un
nombre considérable de miHfants,
que nous nous efforçons mainte-
nant d’organiser. Nous ne devien-
drons pas un parti de masse,
mais nous devons être à partir
de Fêté — c'est la première étape
que je me suis fixee — un mou-

dum a C’est absurde, dit- LL Cest
le contraire qui s’est passé. Les
conditions peur nous ne pouvaient
être pins défavorables. Dans la
mesure crà c’était le gouvernement
des Camore3 lui-même qui de-
mandait l’indépendance et qui
contrôlait le déroulement de la
consultation, ü était à la fois juge
et partie_. »
M. Marcel Henry ne veut pas

de l’autonomie interne au sein
d’un Etat comorien indépendant,
c Nous sommes décidés, dit-il

cependant, à ne refuser aucun
contact, à ne rejeter aucune pro-
position* qui pourrait renîr de
Paris ou de Moroni. Nous en réfé-

rerons fou fours à notre popula-

tion. Ce sera â elle de décider.

Encore une fois, pont nous, les

choses sont daines : nous daman-

.

dons seulement à rester Fran«
|

pote. »
!

Propos recueillis par
;

DANIEL JUNQUA.
j

Le New York Times a publié,
dimanche 12 janvier, sous la si-
gnature de James Goldsborough,
un kmg article consacré à
M. Valéry Giscard d'Eutalng et
intitulé : « Presuue seul. Giscard
croit encore. >» Sur k* plan Intè-
nrur. souligne M. Goldsborough,
« malgré un Irés bon départ, la
France a glissé dans ce que les
Français appellent la morosité.
(...) SI M. Giscard d’Estaing de-
meure optimiste, alors que le
chaos se répand alentour, c’est en
grande partie parce qu’il croit
encore fermement que la France,
malgré son manuuc de ressources
énergétiques, a la capacité ei (a
vitalité pour traverser la tempête
arec Giscard à ln barre. Savoir s‘Ü
a nuson est. bien sur, toute la
question ».

rougit affirme : « Après ses six
premiers mois au pouvoir. M. Gis-
card d’Estnina a appris au moins
une leçon : les Français peuvent
aimer le « kennextysme » tri fa
< trydeaumanie a pour les iVord-
Amâncains. mais chez leur pro- .

pre président, ils veulent la fer-
meté et une certaine solennité,
au tanins dans l’homme public. »— (A.F.P.. Reuter. ! \

vemenl dynamique partout pré-
sent dans les activités politiquessent dans les activités politiques
du pays, et dont U» conduite sera
très décentralisée autour d’un
certain nombre de leaders régio-
naux et locaux. Nous détona aussi
sélectionner et préparer les

hommes nouveaux pour les

échéances nationales des trois ou
quatre années à venir. r>

• M. Jacques Dominati, député

* En politique extérieure, note
encore M. Goldsborough. l'action
du gouvernement a constitue jus-
qu’à présent un prisme brillant,
chaque observateur pouvant trou-
ver un aspect oui le satisfasse, n

En ce qui concerne les relations
franco-américaine, n les pirouet-
tes oui etc si spectaculaires que
seuls les plus ignorants pour-
raient prot crier. En vérité, dans
la sphère atlantique, penanne
n’est rraimcnl sûr de ce qui se
passe ». Cependant, ajoute l'au-

teur, s il ne fait aucun doute que
Giscard manque de conseils éclai-
rés en matière de politique étran-
gère et de défense ».

Enfin, a propos du nouveau
style présidentiel, M. Goldsba-

• M. Michel Jobcrt. hôte
samedi 11 tanvicr du Centre de
formation internationale A Paris,
s'est étonné des silences du gou-
vernement français apres la

di^claratlon de M. Kissinqer sur
l'éventualité d'une intervention
militaire au Proche-Onent. Il a
dit : a Le gouvernement français
ne dit rien. D'habitude, dans des
cas semblables, il disait quelque
chose. L’Allemagne fédérale a.
pour sa part, clairement indiqué
son opposition à une telle inter-
vention. Si rOceitlent prenait la
décision d’intr.mmir ait Moyen-
Orient sans l'accord préalable de
l’U.R.S.S.. il prendrait en même
temps le risque de déclencher uvp
guerre mondiale -

• Af. Olivier Guichard, muliv
dp La Biiule. député UD.R. de!
la Loire-Atlantique, a été élu,

i

dimanche 12 janvier, président de
l'Association des maires de la'
région ouest de ce dépare»?ment
par 2li voix sur 35.

l t> Ij

M. STASI (CD.P.) : il faut que

la troisième composante de

la majorité s'organise.

la représentation électorale dans

les conseils municipaux des gran-

des villes. Tous les délègues ont

approuvé M. Chirac lorsque a

fixé les limites de la réforme
envisagée. E a en effet admis que
la modification de la loi électo-

rale municipale était une question

« d’intérêt et d’efficacité ». Eu
revanche, a souligné le premier
ministre. c ü n’est pas question

de toucher au régime électoral

législatif. LTTDJi. doit rester for-

mellement attachée au système
électoral actuel qui assure la sta-

bilité de FBtat ».

M. Albin Chaiandon, secrétaire
général adjoint, chargé de l’action

politique, a, lui aussi, souligné
qu’il s’agirait, dans cette éventua-
lité. d'une atteinte directe aux
institutions de la V* République
qui sont « intangibles ». Comme
le disait un responsable de
1UD.R., une réforme qui intro-
duirait la représentation propor-

|

tionneUe pour l'élection des dépu-

.

tés serait, aux yeux des gaullistes, 1tés serait, aux yeux des gaullistes,
un cossus belü avec la majorité.
M. Chirac a assuré qu’il veillerait

qu’il n’en soit pas ainsi.

Au oours de cette réunion de
ses cadres provinciaux, l'DJDJFL
s’est, en définitive, occupée d’elle-
méme plus que de ses alliés ou
de ses adversaires. Comme un
malade relevant de convalescence,
le mouvement gaulliste est en
train de vérifier que tous ses orga-
nes fonctionnent bien et que le

traumatisme qu’il a subi au mo-
ment de l'élection présidentielle
n’a pas laissé de traces trop visi-
bles. Décidée A adopter le chef qui
s'est donné A elle, 1T7J3JA sem-
ble. prête A obéir aux appels de
M. Chirac et ses membres sem-
blent avoir compris, comme i'a dit
M. Lucien Neuwirth, secrétaire
général adjoint, que « le temps
de rengagement dissimulé et du
militantisme de l'ombre est enfin
révolu ».

ANDRÉ PASSERON.

• erratum. — Cest la
* notion de rassemblement » et
non celle de « responsabilité »
i comme cela a été écrit par suite
d'une erreur de transcription dans
le Monde du 11 janvier, page 7)
qui constitue J’un des principes
sur lesquels M. Chirac veut
appuyer son action â la tête du
secrétariat général de l'UJD.R.
comme cela a été écrit dans le
Monde du H janvier, page 7).

Faits et Causes, bulletin du Cen-
tre démocratique et progrès que
préside M. Jacques Duhamel, pu-
blie dans son numéro du 10 jan-
vier un article de U. Bernard
Stasi, vice-président de la forma-
tion, ancien ministre. Celui-ci se
félicite des réformes entreprises
depuis le début du septennat de
M. Valéry Giscard d’Estaing et
note : « Si grande que soit la
concentration des pouvoirs g lu,
faut pouvoir s’appuyer sur tou
majorité de volonté réformatrice
Cette volonté, au sein de la maû-‘
ri té. ne s’est pas encore affirmée
avec suffisamment de clarté et de
vigueur. »
M. Stasi évoque, A ce sujet, le

vote par l'Assemblée <£.

projet de loi relatif A l’Interrup-
tion volontaire de grossesse (ce
texte obtint plus de suffrages de
l'opposition que de la majorité et
en particulier, seulement dts-sept
Républicains Indépendants sur
soixante-cinq le votèrent) et

écrit : « On peut craindre que
certains éléments de la majorité
présidentielle ne soient pas acquit
sans réserve à la politique de ré-
forme, ne soient pas disposés à en
accepter toutes les conséquences.»
Après avoir souligné que c la

majorité présidentielle est di-
verse », que « les républicain»
indépendants représentent la

version moderne d’un courant de

pensée traditionnel » et que
e ruJD-R. vient de resserrer les

rangs ». M. Stasi conclut :

« Il faut que s’affirme aussi et

que s’organise à son tour la troi-

sième composante— celle dont la

vocation sera de soutenir le chan-
gement. EUe regroupera Us hom-
mes à la fois suffisamment lu-
cides pour comprendre la nature
des problèmes auxquels notre

pays est affronté, suffisamment
ouverts pour aborder, sans préju-

gés idéologiques, et sans rigidités
sociologiques, la transformation de
notre société, suffisamment cou-
rageux pour soutenir une action
gouvernementale qui heurtera
nécessairement des préjugés et

des situations acquises, suffisam-
ment imaginatifs pour animer et

stimuler une politique de change-
ment qui ne doit pas être seule-

ment le fait d’un homme, fût-il

chef d’Etat.
» Ces hommes sont -actuelle-

ment dispersés dans différentes

formations, n est temps, qufils

mettent sur pied les instances qui

leur permettront de réfléchir en-
semble et d’agir en commun. »

M. Michel Debré, au cours
d’une conférence de presse tenue
à Téhéran le 13 janvier a notam-
ment déclaré à propos de sa situa-
tion personnelle au sein de
l'UDJl. :

DESACCORD

CHEZ LES RADICAUX

DES DEUX-SEVRES

« Le problème de ma position
personnelle est secondaire. Le seul
problème est celui dç la fermeté
de l'UA.R. sur un certain nombre
d’orientations politiques fonda-
mentales. n faut se garder de
Copportunisme. Il faut rester très
ferme . fidèle à ces orientations
fondamentales, et c'est ainsi que
l’on gardera un bel avenir, que
l'UDJt. aura encore une grande
place dans la vie politique fran-
çaise pour de longues années. »
Il a ajouté : « fl était fatal
qu’après la disparition du général
de Gaulle, l'immense rassemble-
ment qui s'était fait sur son nom
ne puisse subsister tel quel. >

Le vice-président et le Beoétoue

général de la fédération ' de» ' Dhu-
Sévres du parti radical ont rendu

publique, dimanche 12 Janvier, irai

décision de quitter le formation qus

préside M- Jean-Jacques Sarran-

Scbreiber. MM. Prouvât et Laroche

qui sont aussi, respectivement, ad-

joint au maire et conseiller muni-
cipal de Niort, ont déclaré qnUs

déploraient les facéties politique»

de M. Jean-Jacques Servmu-Sduei-

ber auquel 11s reprochent notam-

ment d'entraîner son parti s W
nof aventure contre nature en

acceptant d'être le support incondi-

tionnel du pouvoir ».

Dimanche soir, M. Dupuis, prévi-

nt de la fédération de la régi®1

Poitou-Charentes du parti radical,

a regretté qne la décision d*

MM. Pronvot et Laroche p’alt P**

été débattue devant les instances

fédérales de la formation et a

souligné qu'eUe n'engageait ï**

ses auteurs. M. Dupuis a ajouté :

I! eût été préférable quë Jes_ états

d'&me de nos camarades s'expriment

publiquement lors du congrès du

parti radical qui siégera â Bagnofct,

dn 24 an 26 janvier. »

• La fédération de rAisne du

parti radical réunie, dimanche
12 Janvier en assemblée générale

en présente de M. André Boss.

secrétaire d'Etat. rice-prèsn«nt

du Centre républicain, a déjà®-

de créer un « rassemblement ue

la gauche réformatrice ». Sdmi
les promoteurs de cette nouvelle

formation — dont le président es
M. Louis Macaigne. président ce

la fédération radicale, — la s gau-

che réformatruie s a pour voca-

tion de réunir n lous les asnio-

crates de gauche sincères, queue

que soit leur position vis-àrfiui C»
gouvernement actuel, pour uaar

permettre de conjuguer leurs

efforts en vue de l'établisse»»*
d’une véritable politique TOCJaue

et sociale Elle devra constituer,

demain, l’avenir d’un grand para

de la gauvlie libérale u.

m M. Philippe Deciutrtrs. secré-

taire général du Mouvement P®*“

le socialisme par la participation

(que préside M. Pierre BlUptt*-

députe U-D.R.I. ancien secrétaire

d’Etat, a précisé, dimanche
janvier, à Limoges, que le ALS-^-

dont la conférence nationale se

réunira â Paris le 15 février, sc

situe « sans ambiguité dansjf*
majorité et â gauche de eeac
majorité ». Pour M- Dechartre,!»
politique menée par le près»®**
de la Répuollqua et Je pra®»*
ministre reste « dans ie dro» f~

de la politique guRttide*.**
secrétoire général du MAI*. s'Jr
déclaré « inut à fait heureux c*

l'élection de M. Chirac ait secré-

tariat général de VüJJ.R- *
fallait, en effet, selon ***• **“2.
un terme â la désagrégation W
mouvement gaulliste : ««
Af. Chirac. a-t-U conclu, ruDjl
ert reprise aa sérieux »

II 1V
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la controverse entre le p.c. ct le p. s. Le P.S.U. appelle la gauche à l’unité

L'Humanité» critique le député de la Nièvre autour d’un plan d’action concret
s L*Httmanzté » du 13 janvier relève,

comme presque chaque Jour désormais* les
déclarations faites la veille par des diri-
geante socialistes. M. Claude Esiier est une
nouvelle fois pris & partie, et le quotidien
communiste lui reproche eu particulier de

' s'être efforcé d'expliquer et d'excuser la

participation des élus socialistes à des muni-
cipalités centristes, comme à Hantes par
exemple ».

L'Humanité s’en prend également
i M. François Mitterrand lui-même. Elle

estime qu'en expliquent, dimanche 12 Jan*

viar à Nevera. que lo P.S. pourrait refuser,

les positions excessives de certains de ses|

partenaires, le premier secrétaire du parti,

socialiste est fort loin de contribuer à

levez toute équivoque ».

M. Marchais : les sociaux-démocrates

n'ont instauré le socialisme dans aucun pays
M. Georges Marchais, secrétaire

générai du parti communiste, a
prononcé vendredi 10 janvier
devant l'école centrale du F.C.F.
une conférence dont l'hebdoma-
daire du parti. France nouvelle, a
commence la publication. M. Mar-
chais a expliqué que le socialisme
n 'était pas « une utopie généreuse
sans portée pratique i>, et que pour
l’atteindre Ü convenait a d’abolir
la propriété capitaliste et d'établir
la propriété collective des grands
moyens de production et
tféchange s. Il faut aussi, a-t-il
noté, «instaurer le pouvoir poli-
tique de la classe ouvrière alliée
aux autres couches laborieuses. »
Le secrétaire général du P.C.F.

a ajouté : « Les pays socialistes
ont fait la preuve qu’en suppri-
mant l’exploitation capitaliste il

devient possible d’accomplir des
progrès énormes et continus sur le
chemin du mieux-être, de la jus-
tice. de la liberté. Ils démontrent
aujourd’hui l’aptitude du socia-
lisme à résoudre sans crise les
problèmes du monde moderne.

b Tl est dans ces conditions sur-
prenant que le parti socialiste, qui
s'affirme pourtant pour le socia-
lisme, se refuse à reconnaître le
moindre aspect positif à cette
expérience, et aille même jusqu’à

nier l’existence du socialisme dans
ces pays.

s H nie du même coup la portée
universelle des deux transforma-
tions révolutionnaires dont fai
parlé.

{

b Pourtant, l’expérience réalisée
par les partis sociaux-démocrates
eux-mêmes en vérifie la valeur.

,

Puisque faute d’avoir réalisé ces
conditions, ils n'ont pu instaurer
le socialisme dans aucun des pays
qu’ils.ont dirigés ou dirigent en-
core, et se sont contentés de gérer
les affaires du capitalisme. La
position actuelle du parti socia-
liste conduit naturellement à se
demander s’il n’entend pas lui

r

même s’en tenir à un tel compor-
tement une fois parvenu au pou-
voir.

» Ën bref, Vexpèrience réussie
sous la direction des partis com-
munistes tout comme l’échec ûes
partis sociaux-démocrates confir-
ment

.
que la socialisation des

grands moyens de production et

le pouvoir politique de la classe
ouvrière et de ses alliés consti-
tuent bien des acquis universels
du socialisme, caractéristiques de
ce système, et donc de la France
social iste que nous voulons
construire. »

Les socialistes de Nantes se préparent

à nne rupture avec la municipalité

de M. André Morice

De notre correspondant

M. Jean Daniel : le P.C renonce à l'hypothèse

de < l'incident de parcours >

Consacrant son éditorial du
Nouvel Observateur du ftmrij

13 Janvier à la controverse entre
le P.OF. et le P.&. M. Jean Da-
niel, directeur de la rédaction de
l'hebdomadaire, écrit notamment:
« Que devient dans tout cela

Vunion de la gauche ? Et l'électo-

rat communiste ? Et les bettes po-
pulaires ? Et la conquête du pou-
voir? La réponse est que, préci-
sément, les communistes n’ont pas
fait la même analyse de la crise
mondiale que la plupart des ex-
perts socialistes. D'abord, üs ont
renoncé, très vête à l'hypothèse de
a Vinciderat de parcours s. Or, sans
un tel incident, on ne peut que
préparer les éleclions de 1978, qui.

M. MIIÏÏRRAND : les socia-

listes pourraient refuser les

positions excessives de cer-

tains de leurs partenaires.

M. François Mitterrand, pre-

mier secrétaire du parti socialiste,

a pris la parole, dimanche 12 jan-
vier, à Nevers, devant des délé-

gués socialistes de la Nièvre: Il a
notamment déclaré :

« Dans certaines circonstances,

le P.S. pourrait, à l’occasion d’une
consultation électorale, se réser-

ver de refuser les positions exces-
sives de certains de ses parte-
naires. L’union de Ta gauche est'

à la base de toute volonté d'union
du parti socialiste, et on ne peut
trouver quelque part une quel-
conque référence disant que Ze

PS. pourrait faire alliance avec
des groupe» ou des individus
n’approuvant pas le programme
commun. »

S'élevant ensuite contre « .cer-

taines allégations ridicules »,
ML François Mitterrand a pour-
suivi : c Malgré les sourires,

l’agression psychologique du gou-
vernement contre le

.
parti socia-

liste est permanente. ITest-U pas
d’tttneurs en tram de mijoter une
loi électorale visant particulière-
ment notre parti ? Si la démo-
cratie est indispensable à la oie

du F-S-, il faut qu'on en en
/fuisse avec les entreprises uto-
piques, et surtout avec. les, mena-
ces de division de plus eh plus
dangereuses. Plutôt que de
critiquer la direction du parti,

aidez-ÜL »

elles, sont législatives. Point n’est
besoin, dès lors, d’un candidat
unique de la gauche. Au contraire,
Ü faut reprendre une pleine auto-
nomie d’action, combattre sous sa
seule bannière, durcir le noyau
doctrinal et la force d'interven-
tion. Dans les huttes, ü conviendra <

de ne laisser à aucun prix les
socialistes accaparer le secteur
tertiaire— secteur de plus en plus
important depuis que le nombre
des électeurs ouvriers diminue du
fait de Vautomation et de remploi
des travailleurs immigrés.

» <—) Français Mitterrand, dont
le savant et imperturbable silence
semble exaspérer les dirigeants
communistes,, portât avoir bien
saisi la nature du PJJ, cette
grande force politique dont la

France et la gauche ne peuvent
aujourd’hui se passer pour refuser
le. présent, sinon déjà pour
construire l’avenir, mais dont ü
est indispensable de bien connaî-
tre les/) ’ymismes internes avant
de nou^. liance avec elle. »

M. POPEREN : le ciment du

parti sociatisie esf-îi solide?

M. Jean Poperen, député soda-
liste du Rhône, animateur de
l'association Etudes, recherches et

informations socialistes fERiSi.
note dans Synthèse flash, bulle-

tin de ce courant du P-B. :

.
« 17 faut être conscient que

l’union de la gauche, et donc le

P.S., vont traverser une passe
\

difficile, étroite La tempête va
secouer durement. Le PE. est-ü
prêt pour l’épreuve? La volonté
unitaire d’un grand nombre de
militants est certaine, mais elle

s’inspire plus d’un élan sentimen-
tal que d'une démarche ration-
nelle et <Tim effort dfanalyse
scientifique des données de
l'union de la gauche. Le succès
crie un ciment qui ne tient pas
toujours à Thevre des difficultés.

En fait . tout le monde sent bien
que la garantie principale, ù

Thevre actuelle, de la cohésion du
parti et de la poursuite de la

politique unitaire, c’est la person-
nalité de Mitterrand. Cest beau-
coup dans l'immédiat. Cela suf-
fira-t-ü au plus fort de la tem-
pête ?. Sou» la carapace d’unani-
misme du prochain congrès, cha-
cun se prépare pour rneure des
échéances. »

Nantes. — Venu dans l'agglo-
mération nantaise dans le cadre
d’une série de réunions prépara-
toires au congrès national du
parti socialiste. Ma Claude Estier.

membre du secrétariat national de
cette formation, s'attendait à
être interrogé sur la participation
des élus socialistes à la municipa-
lité de Nantes, participation qui
constitue le « dernier cas à régler b

après les décisions qui ont mis
fin aux situations analogues de
Nice, Cha te Hérault- et Nancy île

Monde du 9 janvier'.
Sans prendre position sur la

manière dont le problème devait
être résolu. M_ Claude Estier a
cependant souligné, au coara du
week-end. l*urgènce du dénoue-
ment. te Nous faisons confiance
aux militants pour régler au plus
tût ce problème s. a-t-il souligné
après avoir rappelé que la partici-
pation de socialistes au conseil
municipal avait déjà été mise en
cause par la section de Nantes
à la mi-novembre le Monde du
10 novembre^.
M. André Morice, sénateur,

maire de Nantes et président du
Centre républicain, a pris prétexte
du qualificatif d' « homme de
droite b dont a usé à son égard
M. Estier pour défendre la cohé-
sion de son équipe municipale
composée à parts égales de modé-
rés, de centristes et de socialistes.

C’est la première fois que
M- André Morice répond ainsi aux
attaques qui sont portées contre
sa coalition municipale depuis le
début de la polémique entre le
P.C. et le P.S. Il a choisi de le foire
dans une circonstance assez sym-
bolique : une cérémonie de vœux
qu’il présidait, entouré de ses prin-
cipaux adjoints représentant tou-
tes les tendances de son équipe.
« Jl y a un conseil municipal élu
dont le contrat avec la population
expire dans deux ans. a-t-il expli-
qué. Nous rouions qu’on nom
laisse tranquilles pour mener à
bien le travail entrepris. »
Ce n’est pas sans raison que le

maire a aussi nettement pris po-
sition. En effet, jusqu'à, présent,
les élus socialistes avaient pu
feindre d'ignorer la première mise
en cause de leur présence aux
côtés de M. André Morice, -le

8 novembre, par leur section. Iis
tenaient encore les leviers de
commande de la fédération dé-
partementale. Depuis, la situation
a évolué. L'arrivée massive dans
les sections de Nantes et des ag-
glomérations suburbaines de mi-
litants P.S.U.. au nombre desquels
M. Aut&in, maire de Bouguenais,
a eu pour effet de modifier le

rapport des forces.

On pourra mesurer, lors de la
répartition le 26 janvier des man-
dats fédéraux, l’importance réelle

de chacune des tendances, mais
les éléments de la vieille S-FJ.O..
parmi lesquels les chefs de üle des
élus socialistes à la municipalité,
reconnaissent qu’ils ne pourront

plus contrôler la situation comme
ils l’ont toujours Tait jusqu’à pré-
sent.
ns sentent aussi que certains

des élus ne voudront pas risquer
une exclusion du parti en refu-

!

sant d'obéir à une nouvelle mise 1

en demeure de la fédération dé-
,

partementale. Or la coalition mu-
nicipale nantaise est bâtie sur
trois groupes d'égale valeur :

douze modérés, douce centristes et
douze socialistes. M. André Mo-
rice, trente-septième homme,
étant le personnage -clé. La rup-
ture avec tout ou' partie de l'un
de ces groupes pourrait entraîner
un déséquilibre entre les au 1res et
tout le savant édifice se trouverai

i

alors compromis. — J.-C. M.

REMOUS AU iEIN DE LA GAUCHE

AU CONSEIL GÉNÉRAL

DE LA CORRÈZE
La séance du samedi après-

midi Il janvier du conseil général
de la Corrèr*. que présidait
M. Jacques Chirac, premier mi-
nistre. a été marquée par quel-
ques remous au sein du groupe
de l'union de la gauche dont onze
membres ihuit communistes et
trois socialistes) étaient présents.
Le conseil général avait à pro-

céder à l'élection, pour 1975, de la
commission départementale com-
posée de sept membres.
Le groupe de gauche qui. dan*

la précédente commission, déte-
nait un siège, celui de M. Francis
Rougerie (communiste), avait pré-
senté une deuxième candidature,
celle de M. Daurat i socialiste). Si
M. Rougerie retrouva son siège
sans problème, le candidat socia-
liste ne recueillit que neuf voix.
Deux voix de la gauche, vraisem-
blablement communistes, s'étaient
donc « égarées » et. ignorant la
discipline de vote, ne s’étalent pas
portées sur le candidat socialiste.

Après une suspension de séance.
M. Rougerie annonça que. par so-
lidarité avec M. Daurat. ü avait 1

décidé de démissionner de la com-
mission départementale. On dé-
cida donc de revoter. Bien qu'au-
cun candidat ne se fût manifesté.
M. Rougerie. démissionnaire, fut
réélu par... les dlx-sept voix de la

majorité, la gauche s'étant abste-
nue. M Rougerie démissionna
aussitôt une seconde fois. On vota
donc une troisième fois. Un
conseiller de la majorité fut alors
élu.

• ERRATUM — Une Inver-
sion de lignes a rendu incom-
préhensible une phrase de la dé-
claration de M..Defferre û France-
Inter (le Monde daté 12- J 3 jan-
vier’ qu'il fallait lire ainsi :

« Nous avons déc/dé de ne pas
répondre au.r attaques du P.C.F.,
que nom considérons comme
injustifiées, a
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DANS LES ALPES-MARITIMES

M. Médecin déplore l’action passée

des «préfets politiques»

De notre correspondant

Nice. —- Evoquant, vendredi ment critiqué les prédécesseurs de
10 janvier au micro de FR 3 celui-ci : « Si le budget est ail-

les difficultés éprouvées par le jourd'hni exigeant, a-t-il déclaré,
conseil général des Alpes-Mariti- c'est parce que depuis vingt ans
mes, qu’il préside, pour établir le nous arons eu des préfets politi-
budget 1975 du département, que*. Des préfets qui ne pensaient
M. Jacques Médecin, député réfor- qu'à faire de la propagande, qu'à i

znateur, vice-président du Centre préparer les élections et qui ne
\

républicain et maire de Nice, a s'occupaient pas de /'administre-
I

rendu hommage au préfet actuel, tion. Depuis vingt ans nous avons
M. Pierre Lambertlb, mais vive- eu des préfets qui ont négligé !

leurs devoirs, b I

t. On a trompé le conseil séné-
'

I

rai, sl estimé ML Médecin, en lui
laissant espérer que les annuités
d'emprunts qu'ils votaient seraient
concrétisées par des emprunts
permettant de grands investisse-
ments. Oii a accepté le vote de
la fiscalité nouvelle et on a utilisé
ceùe-ci comme une trésorerie
départementale., mais les em-
prunts n'ont jamais été réalisés. *

De fait, sans une « autorisation

* de principe y d'emprunt de
• 80 millions de francs accordée en

a
m

m dernière heure par le ministèreEC '*7 •
' • de l'économie et des finances, leAv • • ’ « conseil général des Alpes-Mari

-

• • • times aurait probablement, dû
• • renoncer à poursuivre les grandes

otbs • • opérations d’équipement en cours
• • dans le département. Üne aug-

-vm. famine an ri
#* * mentaticin de la fiscalité riépar-

tviiéa£ours • _
vV temeutale de 19.75 ^ a été

fo-râuel. _r »* » • néanmoins nécessaire.

• tf .» tf-
#

• ' .. ÿ' ,V
,• * * <r s ^

NDJLLR. — Les Alpes-Mariti-
mes n'ont eu en vingt ans que
trois préfets : M. Pierre-Jean
Moatti, de 1954 à 1967, M. Rene-
Georges Thomas de 1967 à 1973,

et M. Pierre Lambertin.

La direction politique nationale
du P.S.U. s'est réunie samedi il
et dimanche 12 janvier, pour la

première fois depuis le congres
d'Amiens, au cours duquel elle

avait été élue i‘e Merde du
18 décembre). Au cours de ces
deux journées de réflexion, quel-
que quatorze rapports ont été
présentés et discutés.

La réunion ce Ij DPJC. a per-
mis au P.S.U. de faire le point' sur
ses effectifs : moins d'un millier
de ses membres, affirme la nou-
velle direction, ont. rejoint le PS.
& la suite de MM. Rocard et Cha-
puis. et un courant d'adhésions
nouveau aurait compensé leur
départ. Compte tenu de l'adhé-
sion collective de l'Alliance
marxiste révolutionnaire et de la
politique d'ouverture que les so-
cial iFtes unifies :* entendent pra-
tiquer vis-ü-ns de i'ensembie du
courant révolutionnaire, le P-S.U
s’attend même i franchir en 1975
le cap des dix nulle militante. Une
prochaine réumon de In D.PJî . en
février, doit d'ailleurs être exclu-
sivement consacrée aux questions
internes et permettre d'établir un
recensement, précis.

L'es-'sentiel des travaux de sa-

medi et dimanche a porte sur lu

rédaction d une •' déclaration
pour l'unité qui invite les, for-
mations de l'unior. de !u gauche
à un cccurd politique et d'ac-
tion contre. ïauitèr;}- • ei a un
<t rassemblentml unstare s. Le
P.S.U. engage ainsi i 'ensemble des
partis de gauche eî des syndical-'
n élaborer avec ^ Les messes po-
pulaires » un plan d'action por-
tant sur un certain nombre de
pointa très précis.

Conforme au decisions prises
& Amiens — oii le recours à des
« pratiques unitaires r- avec
l’union de la gauche avait été
souhaité. — cette proposition re-
lève sans doute aussi de l'inten-
tion du P.S.U. de mettre à profit
les dirigions entre socialistes et
communistes pour affirmer à la
fois son originalité et son utilité

pour l'ensemble de la gauche. Ce
petit parti, si longtemps accusé
de fractionnisme et d'utopisme,
n'est sans doute pas mécontent
aujourd’hui de sembler donner à
ses grands voisins, à son échelle
et avec ses moyens, une double
leçon de réalisme et d'unité.

Pour favoriser la naissance
d’une nouvelle « dynamique uni-
taire b en faveur de la campagne
qu’ils proposent, les socialistes .

unifiés ne font pas explicitement
référencé à l'autogestion dans leur
déclaration. M. Michel Mousel.
membre du secrétariat national.
h cependant précisé qu'il ne s'agis-
sait pas de K reiaire l’erreur de
l'unité fragile autour d'un moment
politique b. comme pour l'élection
présidentielle, en mettant certains

choix eâseniieis cous le boimeau.
ni c pour le P.S.Ü. tf'écrire son
propre programme commun s.

La «c déclaration pour l'unité»

c Le gouvernement Giscard
applique aujourd'hui ur. plan
d'austérité qui c déià fait pré:,

d'un million de chômeurs sans
arrêter !a hausse des prix cl la
détérioration du pouvoir d'achat
dei trcrailleurs. Face à cette polr-
,':que. les prends partis de gauchi'
donnent te spectacle de l’indéci-
L;o7t et de la dirision.

* t..A .4 un moment où les
celles dirigeants de la bourgeoisie
songent a une nouvelle coalition
gouvernementale incluant les
luciaLiare^. Je P CF. accuse le P.S.
Ce s'orienter rets un compromis
a: ce ,

;c bourgeoisie pour gérer
cette crise. Et il f»i vrai qu'un
certain nombre de déclarations
d'unc:cnj e: de vourraux diri-
geants eu PS. prêtent le liane à
cette cri.:, que.

»* i.fa;.<ï se borner, comme le
P.C.F., à réclamer l'application
intégrale du programme commun
\e constitue pas un moyen de
•aire face a la situation.

•’ La vraie révonse. la seule
rêu.ni y. c'est celle que (es tre-
ruüleiirs. désorientés- par la polé-
mique actuelle, exigent. C’est
."unité pour pusse.- û foUrns-m.-
contre la politique de Giscard.

:> Pour y contribuer, le PS.U.
propose un accord politique et
d'action centre lr pian d'austérité.

Un tel accord pourrai i se réaliser
autour des ob iectiis suivants :

défense de l'emploi, des conditions
de IraraiZ et du pouvoir d'achat :

contrôle des prix à 2a production
et à la consommation : campagne
d'action sur les transports en
commun et sur les loyers et

charges locatives; contrôle popu-
laire sur la santé et la Securité
sociale ; défense de routil de tra-

vail et de la rémunération des
salariés agricoles et des travail-

leurs paysans. ». — B. B.

• A Grenoble, les conseillers

municipaux membres du P.S.U.
et du OAM ont rejoint le parti
socialiste. Trente-quatre conseil-
lers municipaux sur trente-sept
sont donc désormais membres du
P.S. Les trois autres sont radicaux
de gauche. — tCorresp.)

• Le club « Femme 2000 », cen-
tre de formation et d'informa-
tion. organise le mardi soir, à par-
tir du 17 janvier, un cycle de cinq
séances d'initiation aux don-
nées fondamentales d'économie.
Inscriptions l'après - midi, a u
272-60-50.

Si vous regardez, de mois en mois, vos factures de copies,

vous vous demandez jusqu'où ira cette “inflation".

Stoppez-la tout de suite. Gestetner vous en donne le

moyen, avec b nouvelle copie stencil. Dès le 5
e
exemplaire, le

procédé eSt avantageux. Au 15* exemplaire, l’écart de prix est

du simple au double.

La qualité obtenue? Elle rivalise avec b qualité offset.

Et 1a nouvelle copie stencil esc un procédé simple. Plus

besoin de frapper le stentii : il se grave automatiquement, sans

délai. Pas besoin d’encrer ni de se salir les mains. Les copies

“tombent” à b vitesse dé 2 par seconde. Les possibilités du
secrétariat sont multipliées: on peut tirer en même temps une
tête de lettre et b circulaire qui vient au-dessous.

Gestetner
Vérifiez ces affirmations

: prenez contact avec*.

Gestetner, service 030,71, rue Camille Groult, 94400 Vitry.

Téléphone : 680.47.85. Télex 20 - 880 Gest- Vitry.

—:r JsJt
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POURQUOI? chaque mois, chez votre marchand de journaux 5 FJ

LA «YAUE

DES PROFESSEURS»

AU C.E.S.

DE SARTROUVILLE

La conseil des parents d'élèves

(Fédération Cornac) du collège

d'enBeignemenI secondaire
Tobrouk. à Sartrouvllle (Yve-

llnes), vient d'adresear une
lettre A l'Inspecteur d'académie
de Versailles pour prolester
contre « la vaIsa des proces-

seurs - dans les classes de
type 3 (transition), qui * lient

pour le moins de ta comédie ».

En effet, explique notamment
le président de celle associa-

tion. » le professeur que nous
appellerons A, donnant vingt-

quatre heures par sema/ne de
cours réparties sur cinq classes,

part en congé du 16 septembre
au 8 octobre, puis le 23 novem-
bre, et n'est remplacé que le

2 décembre. Le professeur S,

donnant vingt-quatre heures par
semaine à trois de ces mêmes
cinq classes, arrête son service

du i*r au 17 octobre, puis redis-

paraît définitivement une
semaine après ». Il » n’est rem-
placé que le 12 novembre (...)

par le professeur C, qui, è son

tour, part en congé te 23 novem-
bre. Après l'Intervention de
l'administration du C.EJî., le

professeur D est nommé en rem-

placement le 5 décembre. Le
professeur C, revenu depuis, doit

repartir en congé, vraisembla-

blement vers février »
* Dans ces classes de type 3,

où tous tes enfants ont des dif-

ficultés. il ne leur reste pra-

tiquement aucune chance de se

rattraper dans de telles condi-
tions, et que font-ils pendant ces

heures libres 7 »

DIRECTEUR D’USINE 130.000 F +
Une société française du secteur chimique, faisant partie d'un important groupe indus-

triel, recherche pour sa principale unité de production, située à une centaine de kilo-

mètres à l’ouest de Paris, un Directeur d’usine. Dépendant du Directeur Général, il

participera à la définition des objectifs de production et aura pleine délégation pour

les réaliser. Pour cela. Il réorganisera, supervisera etanimera les services fabrications,

méthodes, planning, contrôle, entretien, magasins, recherche, et sera responsable

de la gestion du personnel et de la comptabilité de cette usine. Il participera en outre,

dans le cadre d'un très important plan d'investissements à ('élaboration de produits

nouveaux. Ce poste convient à un candidat figé d'au moins 32 ans, ingénieur diplômé

d'une grande école, ayant acquis une solide expérience dans un poste de commande-
ment en usine; si possible dans (Industrie chimique. Son dynamisme et son aptitude à
travailler dans le cadre de budgets seront des atouts déterminants. La rémunération

annuelle de départ, de l'ordre de 130.000 francs, sera liée à l'expérience acquise et

pourra être supérieure pour un candidat de très grande valeur. Intéressantes perspec-

tives d'évolution. Écrire à Paris. Réf. A/2l4fjBM

ADJOINT DIRECTION PERSONNEL 90.000 F
La filiale française d'un important groupe international, spécialisée dans la fabrication

et la commercialisation d'équipements Industriels recherche, pour la banlieue ouest

de Paris, un cadre de la fonction perronneL Sous l'autorité du Chef du Personnel, et

en étroite liaison avec le Directeur Général, il sera responsable dans l'immédiat des

problèmes de formation et d'information de la saaété. Il se familiarisera peu à peu

avec l’ensemble de la fonction en participant à des études ponctuelles afin de se préparer

à prendre en charge d’ici deux à trais ans la direction du personneL Ce poste convien-

drait à un candidat âgé d'au moins 30 ai», de formation supérieure (Sciences Humaines,
Sciences Po„ Droite.) ayant acquis une solide expérience d’un ou plusieurs aspects

de la fonction personnel (formation, gestion prévisionnelle, relations syndicales.») de
préférence au sein d'une sodété Industrielle. De bonnes connaissances de la langue

anglaise seront appréciées. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de

90.000 francs, sera fonction de l'expérience acquise. Écrire à Paris. Ré£ A/2I86M

DIRECTEUR RÉGIONAL 75.000 F

Alimentation du bétail* — Une sodété française appartenant à un groupe
international important, l’une des premières dans sa profession, recherche un Direc-

teur RégionaL Rendant compte au Directeur Commercial et dans le cadre d'une poli-

tique des ventes et de budgets préalablement discutés avec celu«-cï, il se verra confier

la responsabilité d'une équipe de vente dont il devra assurer, avec l'assistance des

chefs de vente, le recrutement, la formation et l’animation de manière à réaliser les

objectifs préalablement fixés. 11 passera la plus grande partie de son temps sur le terrain.

Ce poste convient è un candidat âgé de 30 ans minimum, soit de formation commer-
ciale (ESC ou équivalent) ayant acquis une expérience dans le domaine agricole, soit

de formation Agri, Agro ou équivalent ayant acquis une expérience commerciale.

Dans tous les cas, il devra avoir eu pendant plusieurs années la responsabilité de la

conduite d'une équipe. U faut posséder des qualités d’adaptation et une personnalité

affirmée. La connaissance de l’anglais constitue un atout supplémentaire. La rémuné-
ration de départ de l'ordre de 75.000 francs sera fonction des compétences acquises.

Écrire à Croix. Réf- A/4204M

JEUNE CADRE COMMERCIAL 50.000 F
Une PME bien placée dans un créneau précis du marché des biens d’équipement

recherche un cadre commercial pour la métropole nord. Rendant compte au Président

Directeur Général, il portera ses efforts, dans un premier temps, vers l’exportation

et une nouvelle ligne de produits à développer. Il prendra part, ensuite, aux activités

commerciales traditionnelles de ha société. Cette fonction Implique ta gestion et l’ani-

mation d’un réseau d'une dizaine de représentants mutilas ries. Ce poste convient à

un candidat, figé de 25 ans minimum, débutant ou ayant acquis une première expé-

rience de la vente et possédant un fort potentiel. La rémunération annuelle de départ,

fonction des compétences acquises, sera de l’ordre de 50.000 francs. Intéressantes pers-

pectives d’évolution de carrière en fonction des résultats obtenus. Écrire à Croix.
Réf. A/42Q5M

Aucun, renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats.

Adresser C.Y.m rappelant la référence à :

PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A.

8, ras Betlinï, 75782 Pari* - Cedex 16 - Tel. 727-35-79

19, Résidence Flandre, 59170 Crabe - TH. (20) 72-KM5

9, rw jacquev-Moyron, £9006 Lyon - Tél. 52-90-63

Amsterdam - BarticbSK- Bruxelles-.Copcnhcsue - Francfort - Londres - Madrid - Milan - Ncu York - Stockholm -Zurich

LES NÉGOCIATIONS N'AYANT PAS ABOUTI

Les élèves-éducateurs spécialisés continuent leur action

Les élèves - éducateurs qui retenaient dans
leurs bureaux MM. Robert Pxigenl. ancien minis-

tre, et Henry Théry, respectivement directeur et

directeur adjoint de l'Union nationale inierfédè-

rale des couvres et organismes privés sanitaires

et sociaux (U.H.LO.P.S.1, depuis le vendredi

10 janvier, aht été évacués sans incident par les

forces de police, samedi 11 janvier, peu après

13 heures.

Les élèves-éducateurs avaient participé à une
manifestation regroupant près de deux mille per-

sonnes pour réclamer l'attribution plus large da

bourses d'eludea. Une délégation syndicale, reçu
bu ministère de la santé, devait quitter, la *»Ui

de négociations sans que de nouvelles propositions

lui aient été laites. Las éducateurs en formation

doivent décider, dans les jouis qui viennent des

moyens qu'il leur reste pour faire aboutir lésa
revendications. Un comité national d'action s'est

réuni à Dijon, samedi U et dimanche 12 janvier,

pour eu étudier les possibilité».

Une profession qui s’interroge
- Nous ne sommes pas les reli-

gieuses des temps modernes -, pro-

clamaient les élèves - éducateurs au

cours de leur manifestation natio-

nala, te vendredi 10 Janvier.

Celte « proFessIon de toi - devait,

ce Jour-lâ. attirer l'attenLion des pas-

sants et du ministre de la santé am-

ies difficultés financières que ren-

contrent les éducateurs en formation

depuis le début de l'année scolaire.

Environ 1 Va d'entre eux ont dû.

déjà, abandonner leurs études et

retrouver la vie active : beaucoup
d'autres suivront s 'ifs n’obtiennent

pas rapidement satisfaction : cer-

taine exercent pour subvenir à

leurs besoins élémentaires (nourri-

ture, logement) les petits métiers les

plus divers : Michel, à Nancy, anime

das spectacles de clowns dans les

centres sociaux, les prisons ou les ins-

tituts médico-pédagogiques ; Donald

vend, à Orléans, les bougies qu'il

fabrique ; Ghyslaine donne, b

Orléans également des cours de
français : d'autres, plus simplement,

font des ménages ou de la manu-
tention... Leurs gains mensuels dëpas-

sènt rarement 500 F ; pour vivre

décemment, ils s'endettent chaque
Jour un peu plus.

Il a fallu toute faculté de cette

situation financière difficile et Incer-

tain e pour que les élèves - éduca-

teurs entament une lutte aussi lon-

gue sur leurs propres problèmes
matériels. C'est valable pour les pro- .

tessionnels également, dit M. Michel

Ffomero, secrétaire générai adjoint

de la Fédéra lion de fa santé è la

C.F.D.T. ; les éducateurs — comme
fous les travailleurs sodaux — pren-

nent en charge les problèmes des

aulne ; Ils oublient qu’ils sont sala-

riés et exploités : c’est inhérent au
rôle qu’ils louent ; ils conservent

souvent une vision très Idéaliste de
cette profession. »

Les éducateurs — en formation ou
en exercice — s'interrogent plus sou-
vent, en etiet. sur le définition de
leur profession, sa dimension sociale

et politique, que sur son rapport fî-

nlncier. Qu'is exercent dans les cen-
tres d'enfants et d'adolescents
inadaptés, dans les centres d’éduca-

tion surveillée, dans les Instituts mé-
dico-pédagogiques ou encore dans
la rue, les éducateurs ont toujours

affaire à ceux que M. Lenolr. secré-

taire d'Etat auprès du ministre de ta

santé, nomme « les exclus ».

•Conflits

avec l'administration

Les éducateurs sont unanimes à re-

connaître les difficultés d’adaptation

de ceux dont ils ont la charge. Mais
leur accord ne va pas plus loin. Les
uns pensent qu'ils doivent avant tout

adapter les enfants et les adolescents
qui leur sont confiés à la société qui
les rejette ; d'autres voient dans
cette inadaptation la faillite de la so-
ciété capitaliste ; d’autres, entin, se
refusent à envisager Indépendam-
ment « une exploitation parmi d’au- .

très ». « Il n'y a pas de différence,
dit un éducateur de Caen, enfre le

'

travail à la chaine à la SAVIBM et

une action dans un centre d'éduca-
tion surveillée. *

Les ambiguïtés de leur profession
ne vont pas sons provoquer des
conllils entra l'administration et tes
éducateurs Le plus marquant d'en-
tre eux a trouvé son épilogue dans
un arrêté de la Cour de cassation, le

ZI novembre dernier, stipulant que
" si les personnes exerçant la pro-
fession d'éducateurs de Jeunes dé-
linquants ou Inadaptés sonf tenues à
ung grande circonspection, seules
compatibles mec des fonctions très
importantes et très délicates, elles
n'an sont pas moins soumises comme
tout citoyen è la loi ». Cet arrêt fai-

sait suite è la condamnation d'un
éducateur de prévention de Caen
(en juillet 1973). M. Jean Fontaine,
qui n'était pas intervenu Jars d'une

• .4 r^L-û/e d 'a refaire lare de
Bordeaux, où une partie des élèves
étaient en grève depuis le 19 no-
vembre. les cours ont repris nor-
malement le ti janvier. Après avoir
rapidement obtenu satisfaction
sur leur première revendication— l'urbanisation d'élections de
délégués étudiants au conseil de
gestion — les BiévlsTtss ont- tou-
tefois continué leur action pour
demander des réformes pédago-
giques. Un texte a été adopté. Je

9 Janvier, sur proposition des
représentants dos étudiante. Il
prévoit l’existence d'options mul-
tiples; d'un contrat de travail
entre professeurs et étudiants, et
lu répartition des étudiants non
plus par cycles, mais par ateliers,
les élèves des difiêrents niveaux
étant confondus.

agression perpétrés par six jeunes

gens qu'il accompagnait (le Monda
du 11 décembre 1973).

En novembre 1971, déjà, la Cour

de cassation avait refusé de recon-

naître aux éducateurs te droit au se-

cret professionnel. Cette fois, deux
éducateurs de Besançon avaient re-

fusé de révéler au juge d'instruction,

l'identité d'un jeune homme recher-

ché pour en avoir frappé et blessé

un autre au cours* d'une tète orga-

nisée par l'association qu'animaient

les deux éducateurs (te Monde du

9 novembre 1971).

C'est quotidiennement, pourtant,

que les éducateurs sont affrontés à

ce type de problèmes. S'ils préfèrent

taire, sinon couvrir, en acte de délin-

quance, c'est, disent-ils, » pour ne

pas perdre ta confiance des jeunes

qui leur sont confiés ». Pourtant la

foi tranche, chaque fois, en sens

Inverse. Le contentieux s'est encore

aggravé entre les éducateurs et

l'administration avec un projet de la

direction des polices urbaines visant

à créer des centres de loisirs pour

accueillir, pendant les vacances, les

jeunes qui ne partent pas. Nombre
d'éducateurs, au contraire, refusant

le rôle d'assistance et ds répres-

sion que, selon eux, l'administration

attend de leur activité.

Les centres de formation, les

écoles d'éducateurs, n'échappent pas
davantage à leurs critiques. S'ils

réclament aujourd'hui le droit syndi-
cal et le statut de travailler «celai,

les élèves-éducateurs veulent en
cela marquer leur volonté d’être

considérés comme des praticiens

plutôt que comme des théoriciens.

Leurs trois années d'études se pas-
sent. en effet, en quinze mois de sta-

ges at quinze mois d'études.

Celles-ci ne doivent pas, selon eux,

donner de modèles théoriques qu'lia

auraient ensuite & appliquer au coure

de leurs stages. Les éducateurs en
formation è Hérouvllle-Salnt-Cfair,

près de Caen, dénoncent ainsi (e

- projet pédagogique » de leur

école. Ce projet, qui les amène a
prendre en .considération leurs moti-

vations. « leurs limitée et leurs

potentialités ». ressemble trop,

disent-ils, aux critiques eoura/nmeitf

formulées contre les éducteure de
résoudre leurs propres problèmes en
s’intéressant à ceux des autres.

Utopistes ou réalistes, les éduca-

teurs demeurent le plue souvent iso-

lés, et leurs difficultés sont grandes
â s'insérer dans un milieu social

qu’ils révent de réformer «ans en

vivre toute la réalité. *11 est très

difficile de les Intégrer dans un pro-

jet commun avec d’autres travail-

leurs, dit M. Ffoméro ; ils S'ima-

ginent parfois changer la société en

taisant un terrain de sport sau-

vage. »

ANDRÉ MEURT.

PANS UNE LETTRE AU SNES

Le ministre confirme la volonté gouvernementale

de résorber Tauxiliariat du second degré

M. René Haby. ministre de
l’éducation, vient de faire parvenir
au Syndicat national des ensei-
gnements de second degré fSNES,
affilié â la Fédération de l'édu-
cation nationale) une lettre qui
constitue les premiers engage-
ments écrits du gouvernement
concernant la résorption de l’auxi-
llariat dans les collèges et les
lycées. Cette lettre fait suite aux
discussions que le ministre a eues
avec les représentants de ce syn-
dicat. largement majoritaire dans
l'enseignement secondaire.
Après avoir Indiqué que la

« complexité » du problème et
l’attente des résultats d'une s en-
quête détaillée » le conduisaient « à
envisager un certain délai pour la
Mise an point définitive, mtr la
ba.ie de la concertation, dn plan
de résorption de l’auxiliariat dans
le second degré ». M. René Haby
rappelle qu'il s'agit maintenant
a de préciser les ordres de prio-
rité. las conditions, le rythme et
les modalités de titularisation des
maîtres auxiliaires n.

Le ministre indique dans sa
lettre que les modalités de cette
titularisation et « le calendrier de
leur application progressive » de-
vront prendre en compte * la spé-
cialité. 1er. titres et l’ancienneté

MÉDECINE
UN APPEL DU LABORATOIRE

DE SÉROPROPHYLAXIE

Lf xiiiih, ta varie ri 1p et les nrell-

toua siiiii cUituieDieiU grave* cliez
In enf.iute iilreluts d'jtfrrtlunv
niullsnri ii'.mceni, leucémies) traî-
tre* par nirtlcutliemiile et ImmuDa-
Ir |i rcs-e u rs, rar lit snut privés de
leur» niu> eus naturels <le défense.
Seul le sérum provenant de conva-

iMents «.vont pie récemment at-
teints de l'our de ccs maladies
Infectieuses permet d'en diminuer
tes risques, s'il peut Être Injecté,
dès te eoninmlnaffun, â ce. enfants
particulièrement fragiles.

Les quantités de sérum cullectëea
étant très tnfcu irisa nies, le labora-
toire de séropnipfa?littie du Centre
national de transfusion sanguine il]

lance un appel pressant ans person-
nes venant df-lre ait et nies de l'une
de ces affections, pour qu'elles
acceptent de donner leur aaitc dans
les trois â bult jenuiurv qui suivent
te Ha de te maladie.

Le laboratoire recueille aussi, et
dans le» mêmes délais, le sang de
toute personne vaccinée cwulrc ie
tétanos et la variole. Leur sérum
présente «»n grand intérêt théra-
peutique dans ces aircciinns.

Clics les enfante, les prélèvements
ne peuvent être ttfreciura MU ’à

partir de race de sept ans.

il) Labr.ra.iuin? de 'JiToprùphyiazti»,
hOpttui des En font.'-Malades, no, rue
île Sèvres. 7S0I5 Pari», métro Du roc.
Tous les malt up. de 8 h. 30 h 12 h.
ri 1»? mercredi mlr dr Î7 h. à 20 h.
(fermé le» dttnnnch»a et jours de
rête).

des intéressés, la nêcesské.&êvtter
le recrutement de nouveaux auxi-

liaires » et par ailleurs, le main-
tien d’un « recrutement par
concours normal ». « Une atten-

tion particulière serait natureBe-
ment portée au cas des montres

auxiliaires des disciplines présen-

tant une surcharge de professeurs
titulaires ». indique ML Haby.
Celui-ci avait précisé, lots des

entretiens avec le SNSS. qu'il

serait amené à créer davantage
de postes que prévu Initialement
dans ces disciplines, afin d'éviter

toute mise au chômage â la ren-
trée de 1975. Les créations d'em-
plois pourraient se faire, avait-il

déclaré, notamment par transfor-

mation d'heures supplémentaires
en postes budgétaires, ainsi que
le réclamait le syndicat.
M. Haby écrit également au

SNES que des mesures parti-

culières seront prises permettant
« l'accès au corps des certifiés »

des adjoints d'enseignement. ZI

est également prévu « un votant

de remplacement relativement,

important », en procédant au
recrutement de professeurs titu-

laires « chargés de remplace-
ment ». Cette disposition n'existe

actuellement que pour le premier
degré, où les instituteurs « titu-

laires mobiles » sont chargés des

remplacements d'enseignants en
stage de formation continue ;

l'extension de cette catégorie per-
mettra d'assurer dans les écoles

primaires les remplacements par

des titulaires dans tous les autres

cas.
Le SNES. dans un communi-

qué. « considère que ces enga-
gements du ministre de l'éduca-

tion constituent des premiers

acquis des actions menées par 1«
enseignants du second degré, en

particulier lors des grèves tour-

nantes du mois d'octobre dernier
organisées par le SNES et d'autres

syndicats de la FEN ». Le SNES
« rappelle sa volonté de voir tes

négociations en cours déboucher
sur un plan de titularisation

offrant â tous les maîtres auxi-
liaires, dès I97S, la posstbfltU

réelle d'accéder aux différente
corps de tHulatres, ce plan devant
aboutir dans les délais les plus

brefs à la résorption complète et

définitive de l’auxüiariat ».

UNESCO
• Après une msite en Algérie.

M. M'Boïc, directeur général de

{‘UNESCO, s'est rendu à Tunis.

où il a été reçu par le président
Bourguiba, et a en des entre-

tiens avec le ministre des affaires

culturelles, M. Mahmoud Mes*
saadl Ces entretiens ont porte

notamment sur te renfort»®®?,
de la coopération entre la Tuni-

sie et rtTNESCO et l'accroissement

de l'action de cette organisa1 *011

en faveur du programme de sau-

vegarde et de mise en valeur «f*
monuments de Carthage et de r
Médina de Tunis.

AuJjÜ
-ion du «i

1

ladite i*n vîf

r su>
cu

.....

sFûff ‘‘i

ÆSfi,

vL* d
3# -V.

--'

Au ;. -z. • •

S?4ÂVl,=-'-
-

t** —

Tiff h U

K
M •

•
' 4

liitssf
2 .. j-

.\&e®
'2 :

'
:
f"

'
'..

.

, i
&*-•*- î-~- V. --

:sSBflS

.jjjjjnrL'tr
;l

?
. .

.

. ecr?ai rs : 2

,» ;

U G ~ - -

2 ='«"‘9

-a 11 C05S «: 5='-’ - - -

:#a Mt'ï-:-

j ikrè «-•

;jbms™s -- ;~

***!•» =*

;;jJcns Ci» ?--• -
-'

es ÇJI est 5-1* -' “ -

p* scus b r;

S
.(«nntîrsr:*:-? :.î :•

TD reO.’S. fis US «: "f
as, !Cfl

‘s*.?râ:iï9 s s ? : -
.

'
; : £

;aÉiie i

is seront c'ëcii -;.i

rente, et s---' . -c

«les au* r:

I
autant

J i t> tj



LE MONDE

'

ùpj>x

- - .. \*i»
'

^1»WÏ •!#*>*„.*>
;WiMiHtH. g.,, (||

<fth*rtw» 4* )> ,

.

*5^M*W! »».
*# faite». j.n

ÇWVéétlder. 4aiu .

^P'V'Û **WI If.;,

Wftwww». Un CV!V.

^ ^ ©I|ï*H. HIUM, •

f* s 'in tôt

- •«.

lr» 5
‘ Ss

*C ’ ; y—

p* a . A, r '

* •

. r-
*>14 <W
•ïHr-.WîkR.

:=*.-

au i»-
tta*. dttu* Le, ra -

Matait r»

Imtonsboa.

•k‘ T-
"Éi-MMtê ita".**# 1

'
• .-'••""«tei*.

**nl ute* , . V '
'«aitw-ï

jfrtWAtaiî Or if. ..

MopO* .7,! -,

ri1
*. :

•

VflMWtaïii. • çr'r.J

HH**** a *• > «* .

• VWlVii : • .. .

” J ' 6 a-

MJ# jJAHri-

jWèf or
•’«

r-
.

iVïii-.i

âunaM '*>» • .-Z"
1 «s*.

,-*H tafrr .- ...
"

Ltriittf* s

et l-L:nr -

î# H
nia uiirii . ï-rf. i-

pwr è v .:•• ••

h* 4ili T -r

«(.T V.

r **to*fu : r

!*;

ËÏÊirtrili'dtl

îiri

'K* s. v'-"* *

y. - g*'r- -
...

-fcrr rJ-“ ».*!

iNMtri (M r*r:c •

ANDRI mm)

m UETTSÊ A'J SNES

M it VéJonte gouvernent!

Il du second fer

üfè~ïe:'

VtWïftS.

r-« Jr*

m*-***
tÜ #iWft

•-îpe • Ut

-JLWr
» -7

-,»«* '„A

hs y***
|0
é n&>

S*w **M .4#-

• .c -.*.

t-.
•

ç ./•••

«» 1 .'
.

- • .V-

ffeWÉ* **-

fMfeF nr P>t

rv»

è-
.'a:

fl
- !.'

;j-r
".••. -

?> --. ’. ÿ ' •

:;- sr 'r- -
<. . j... t :.

:*-. -•.-. ..

>j •:

•• *_’; f

i.ii.r -» •

•!.

pi''

p£« r •-• •

W#
rr\.

iptA«K< i

FW-: ••-

K*»*» .** ">’
< »

i

V**f I

# Ü .'

'

ftfMft.*

•.v'w" :

tjnesÇû

RELIGION
Au Liban

La succession du cardinal Méouchi
suscite un vif intérêt

De notre correspondant

ATTENDU POUR CETTE SEMAINE

Le choix de l'avion VF-16

par l'armée de l'air américaine pourrait mettre

Beyrouth. — C'est mardi ma-
tin 14 janvier que ee dérouleront
les funérailles de Sa Béatitude
Paul-Pierre Méouchi. patriarche
de la communauté maronite dé-
cédé samedi au siège de Bkerkê,
tlâ Monde du 12-13 janvier). Les
personnalités politiques et les
chefs religieux de toutes les fa-
mines spirituelles du Liban, les
membres du corps diplomatique,
le président de la République, le
chef du gouvernement, les minis-
tres, les députés et plusieurs mil-
liers de fidèles se sont déjà re-
cueillis devant la dépouille du
prélat, exposée dan*? la chapelle
du siège patriarcal, revêtue des
ornements sacerdotaux. Parmi les
personnalités venues présenter
leurs condoléances à Mgr Khorei-
che et Mgr Sfeir. coadjuteurs pa-
triarcaux. et à la famiDe du dé-
funt. figuraient M. Saëb Salam,
ancien président du conseil et
M. Yasser Arafat, leader de

LA MESSE A LA CHAPELLE

ROYALE DE VERSAILLES

HE SERA PAS SUPPRIMÉE

La masse a été normalement célé-

brée le dimanche 12 janvier en la

chapelle royale du château de Ver-

sailles en présence 'de plue de
mille fidèles. La décision de fermer
définitivement la chapelle, prise R

y a quelques semaines par la

direction des musées de France
avait été annulée in extremis, samedi
10 Janvier, par une lettre de M. Michel

Guy. secrétaire d’Etat A la culture,

à Mgr Simonneaux. évêque de
Versailles. M. Giscard d’Esteing. qui

avait demandé A prendre connais-

1

sance du dossier, serait A l'origine

de celte décision.

M. Michel Guy assortit toutefois

son autorisation de quelques remar-

ques concernant les droits et las

obligations du public envers une
chapelle qui est .aussi un musée
placé sous la responsabilité de
l'Etat

• U est Indispensable Que le pave-
ment de marbre, très usé et Irrem-

plaçable, soit recouvert pendant les

offices -, prêche le secrétaire d’Etet

qui rappelle à l'évêque que les

offices seront placés sous sa res-

ponsabilité. et qu'il lui faudra veil-

ler A ce que ceux-ci se déroulent

sans Incident

rOLP., qui se trouvait à la tête
d'une importante délégation.
Neuf jours après les funérailles,

le synode de la communauté,
composé de - quatorze personna-
lités (sur neuf au Liban et cinq
à l’étrangerj, doit se réunir en
conclave pour élire le nouveau pa-
triarche Le doyen de la famiDe
des Khazen. l'un des plus illustres
de la communauté, sera nommé
« gardien des portes ». L'élection
se fera aux deux tiers du col!<‘
des évêques, dans un délai de
quinze Jours. Passé ce temps et à
défaut d’un accord au sein du sy-
node. le pape s’octroie le droit
d’intervenir pour désigner lui-
même le nouveau patriarche
Parmi les candidats en lice, les
noms les plus cités sont ceux de
NNJSS. MkhayeJ Dornset, Abdou
Khalifé et Antonio Khoureich et
parfois celui de Mgr Harès Kha-

Chef spirituel d’une confession
devenue minoritaire au Liban,
alors qu'elle fut la raison d’étre
de ce paya le patriarche maronite
continue à remplir dans la vie
publique libanaise un rôle d’arbi-
tre ou de catalyseur. C’est en
grande partie grâce A lui que les
Libanais ont pu sauvegarder leux
unité nationale. S’il faut s’en
tenir A l’œuvre des trois derniers
chefs de cette Eglise d’Orient, on
rappellera que le patriache Elias
Hoawayek avait été délégué par
tous les groupes religieux du
Liban, chrétiens et musulmans,
auprès des alliés. lois du traité
de Versailles, pour négocier le
mandat français « conçu et
réclamé afin de préparer le pays
à rindépendance ». après cinq
siècles de domination ottomane.
Mgr Arida, qui lui succéda, avait
soutenu le mouvement nationa-
liste de 1943. qui- a émancipé le
Liban de la tutelle étrangère.
Enfin. le dernier des patriarches,
Mgr Méouchi. n’avait .pas hésité,
en 1958. à prôner une politique
pro-nassérlenne contre un aligne-
ment par trop systématique de
la présidence de la République
sur les positions des pays du pacte
de Bagdad, qui ont valu au Liban
une guerre civile suivie de l’inter-
vention des « marines » américains.
La clairvoyance du patriarche
défunt, soutenu par une poignée
de notables de sa communauté,
devait empêcher la cassure du
pays entre chrétiens et musul-
mans.
D’où FIntérêt que portent en

os moment les Libanais à la suc-
cession de Mgr Méouchi.

ÉDOUARD SAAB.

ie gouvernement néerlandais dans l'embarras

De notre correspondant

Amsterdam. — Selon des milieux

proches du ministère de la défense
à La Haye, les gouvernements belge,

néerlandais, norvégien et danois
seront officiellement informés, mardi

14 janvier, du choix américain entre

le YF-16 de General Dynamics et le

YF-17 Cobra de Northrop, qui sont

er concurrence avec le Mirage
F-1 M-53 pour remplacer les avions
F-104. Une délégation de l’armée de
l’air américaine esl attendue, le

14 janvier, A Bruxelles al serait

porteuse des enveloppes cachetées
contenant l’annonce du choix qui.

selon des rumeurs persistantes A
Washington, est d'ores et déjà fait

en faveur du YF-16 (le Monde du
B octobre 1974).

A La Haye, dans les milieux de
l'année de l'air, on est assez surpris

de oe choix et, peut-être même, un
peu déçu dans la mesure où. selon

certaines rumeurs. la société

Northrop, constructeur du YF-17

Cobra, aurait tenu compte des
besoins des armées de l'air euro-

péennes, mieux que General Dyna-

mics Selon un député socialiste

néerlandais. M. de Vrles, il semble

quo certains experts néerlandais

auraient même - contribué de façon

importante - au développement du
Cobra et, si cela se confirme, le

député craint que le choix néerlan-

dais n'ait subi « uns Influence par-

tiale •.

En tout état de cause, aux Pays-

Bas, le Cobra était largement favori.

Dans les milieux de l'armée de
l'air néerlandaise, « on attend de
voir > avant d'exprimer quelque opi-

nion que ce soit officiellement Le

même mutisme est observé au minis-

tère de la défense où on attend avec

curiosité, selon certains môme avec

nervosité, l'annonce américaine. Ce
choix est déterminant pour la déci-

sion que vont prendre les quatre

gouvernements européens. Il est en
effet exclu que les quatre pays, s’ils

veulent choisir ensemble un mo-
dèle américain, se prononcent en fa-

veur d'un autre appareil que les Amé-
ricains eux-mêmes.

Le Washington Post du dimanche
12 Janvier a Indiqué que M. Stemer-

dink. secrétaire d'Etat néerlandais à
la présidence, aurait déclaré qu’un
choix américain en faveur du YF-16
de General Oynamlcs signifierait que
les Néerlandais n'achèteraient pas
d'avion américain. Aussi le Washing-
ton Post en tire déjà la conclusion
que le Mirage sera choisi par les

Néerlandais Dans les milieux pro-

ches du ministère de la défense A
La Haye, on dément formellement
ces informations

te mercredi 15 janvier avant minuit,

les quatre constructeurs en compé-
tition loutre les Américains ei les

Français, il y a U firme suédoise
SAAB) doivent avoir soumis leurs

dernières propositions. La bataille

pour - te contrat du siècle - est en-

1

trée dans sa dernière phase, bien que I

M. Vredeling ait laissé entendre
qu'une décision ne sera pas prise
avant plusieurs semaines, voire plu-

sieurs mois. Une fois de plus la so-
ciété néerlandaise d'aéronautique
Fokker |coronstrueteur de l’Airbus

et partenaire du groupe privé Das-
saull-Breguet pour la production du
patrouilleur maritime Breguet-Atlan-
lic). a très clairement laissé entendre
qu’elle considère que les prpositlons

françaises sont les plus intéressantes.

FÉLIX FREDRtCKS.

[SI les Informations de source
américaine sont exactes, le choix de
l’année de l’air onire-Atlantique en
faveur du monorêaetenr téqer YF-16
pourrait s’expliquât par la volonté ân
Pentagone de maintenir en activité

nn constructeur, General Dynamics,
qui . connaît des difficultés de plan
de charité après l'échec dn chasseur-
bombardier à flèche variable F-111 et

par te fait qne cet avion est doté dn
même réacteur que le biréacteur
F-15, déjà en service dans l'armée de
Pair américaine. C'est, en effet, an
avantage important, qni simplifie

l’entretien d'une flotte d’avions di-
vers utilisant le même réacteur

D'antre part, l'hypothèse ne doit
pas être exclue qne t'armée de l’air

américaine ait choisi le YF-16 de
General Dynamics, tandis que l'aéro-

navale américaine s’apprête à an-
noncer ses préférences pour le Y-J?
Cobra de Northrop. Cette situation
permettrait à la société américaine
Northrop de demeurer dans ta

compétition en Europe. — J. I.)

—— 14 janvier 1975 Page 9

DÉFENSE

MANIFESTATIONS A BRUXELLES

CONTRE L
r

ACHAT D'AVIONS DE COMBAT
(De notre corresporjîar.i.l

Bruxelles. — Plusieurs milliers
de jeunes manifestants — quinze
mille, selon les organisateurs, sa
mille, selon u, police — on: par-
couru les rues de Bruxelles, le

dimanche 12 janvier, povtr pro-
tester contre l’achat de nouveaux
avions de combat (.dépense évaluée
& 30 milliards de francs belges,

soit 3 600 millions de francs fran-
çais* en remplacement des Star*
fighter P- 104 G de la force
aérienne. Les manifestants criaient

leur opposition A cette dépense
et réclamaient une a affectation
aille » de ces 30 milliards s pour
la production de biens qui ren-
contrent les besoins réels de Ut

poptdction n.

La veille, le ministre de la

défense nationale. M. Vanden
Boeynants. avait déclaré que le

choix du gouvernement entre les

différents types d’avions proposés,

et parmi lesquels le Mirage F-1
M-53. interviendrait dans quelques
semaines, peut-être au début de
février. — P. de V.

SCIENCES
LE VOL DE SOYOUZ-17

Les cosmonautes Goubariev et Gretchko

ont pénétré dans la station orbitale Saliout-4

Les cosrr.or.c'jies smrietiçues
Alexis Gaabenev et Ceorç:

Gretchko. qui crcfeizf quitte le

cosmodrome de Bcih-onou?
vendredi 10 icvncr. à 22 h. 43
(heure de Xoscoul. & bord ce
la ccbtne Soyoux-17. se sont
arrimés à la station orbitale le

dimanche 12 icnvter eu début
de la matinée, vers 5 heures.
Les deux hommes ont presque
immédiatement pénétré dcr.s

la station, ont reriliê les sys-
tèmes de bord, et s’y sont
installés pour un séjour dont
l’agence Tass n’c pas précisé
la durée.

Les manœuvres d’approche et

d’&fn&rrage des deux engins se
sont apparemment déroulées sans
aucun problème, contrairement à
ce qui s’était passé lors du vol de
Soyous-15 et de Sallout-3 à la fin
du mois d’août dernier. Soyouz-17
a d’abord été placé sur une orbite
elliptique entre 190 et 260 kilo-

mètres d’altitude. Deux correc-
tions de trajectoire l’on ensuite
amené, quelques heures plus tard,

à graviter exactement dans le

même plan que SaIiout-4. qui est

Incliné à 51.6 degrés sur l’équa-
teur. Soyouz-17 se trouvait alors
sur une orbite entre 293 et 354
kilomètres d’altitude. D ne restait

plus & la cabine qu’à commencer
sa poursuite de Saliout-4. oui gra-
vitait sur une orbite circulaire à
350 kilomètres d’altitude. La pre-
mière partie de la poursuite fut
automatique Lorsque les cosmo-
nautes aperçurent la station à
une centaine de mètres d’eux. Us
prirent les commandes et accom-
plirent un amarrage manuel.

Dimanche. A 11 heures du mntln
(heure de Paris), les cosmonautes
une première période de repos ù
bord de Saliout-4.

Selon le major général Geor-
gi Bérégovoy, doyen des cosmo-
nautes soviétiques, le vol de
Soyouz-17 est « an ml de tra-
vail t> et ne comporte o cacunc
tâche lonc-.èrcmcni nou relie du
point de rue de l’ingcnzeric ».

L’agence Tass a précise les objec-
tifs de la mission de Saliout-4 :

étude de l’espace Interplanétaire,
observations de la terre et des
phénomènes météorologiques, re-

cherches biologiques et médicales,
essais des systèmes de bord et
des équipements améliorés de la
station.

Les deux cosmonautes ont aussi
indiqué que les deux ou trois

‘premiers jours de leur mission à
bord de Sahout-4 seraient consa-
crés à un contrôle systématique
des appareils de bord, et que le

véritable travail ne commencera
qu'après Les cosmonautes ont
emporté des livres et prévoient
d’écouter de (a musique, ce qui
laisse à penser que leur séjour A
bord de Saliout-4 durera assez
longtemps Jusqu'Ici, les vols les

plus longs à bord des stations
Sallout ont été réalisés par l'équi-
page de Sovouz-11 en juillet 197L
qui séjourna vingt-quatre jours et
dix-neuf heures à bord de Sa-
liout-1 lavant de périr pendant le

retour sur terre) et l’équipage de
Soyouz-14 qui séjourna quinze
jours à bord de Saliout-3 en juil-

let 1974. Sallout-2 explosa en vol
avant qu’un équipage le rejoigne,
en 1973.
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FAITS DIVERS

A MONTAUBAN

Jean -Louis Portai a succombé à ses blessures

Jean-Louis Portai, grièvement blessé pendant
la du 10 au JJ janvier, lors de l'assaut donné
par les gendarmes an domaine de la Fumade. près

de Saini-Nanrphary (Tam-eX-Gazonne), a succombé
à ses blessures pendant la xmit solvente. De leur
côté. Mme Anna Portai et sa fille Marie-Agnès,
qui avaient été arrêtées, ont été transférées au
quartier psychiatrique da centre hospitalier de
Mantaoban. Mlle Marie-Agnès Portai a été incul-

pée de complicité de violences avec effusion de
sang ou» ers des agents de la force publique.
nnawr» à Mme Anna Portai, elle est inculpée

d'évasion, poux avoir qnitêe, en mars 1973. l'hô-

pital de Toulouse, on elle avait été transportée en
simulant une crise d'appendicite : elle était alors
détonne pour menaces de mort à la prison de
Toulouse.

De son côté. "M- Roger BouieiUer. procureur

de la République, a exposé dans un communiqué
les circonstances qui avaient provoqué l'interven-

tion de la gendarmerie : « Jean-Louis Portai se

conduisant en forcené, dèdare-l-iL son interpel-

lation devenait nécessaire, son attitude incontrô-
lée pouvant mettre en danger le voisinage et ses

propres parents. Cest dans les conditions du fla-

grant délit que le chef d'escadron Giugaati s'est

transporté sur les Beux et parlementait avec le

fils Portai et Mme Portai pour tenter de les cal-

mez et les inviter à se rendre. - Après avoir rap-
pelé que Jean-Louis Poral avait tiré à bout por-

tant sur un gendarme, avec un fusil de chasse à
deux coups, le procureur de la République -con-

clut î - Le premier coup atteignait à la face la

gendarme, qui ne dut son salut qu'à un écart sou-
dain. C'est en réponse à cette attaque que Jean-
Louis Portai était lui-màme blessé. >

Une mort absurd
Un jeune homme est mort, à

vingt-deux ans, tué par boues,
sans s'être jamais réveüZé du rêve

.
— ou du cauchemar — dans
lequel ü vivait depuis sa petite

enfance. Il n'aura jamais connu
autre chose que les murs de cette
maison de maître toujours plus
délabrée, que ces terres qu’a
n’exploitait pas et qu’on voulait
lui « voler depuis toujours s à la

faveur d’un testament s oublié s.

Dans la région de Nauphary,
autour du e château de la Fu-
made » on était un peu las de
cette affaire qui tramait depuis
trente ans, au travers cTintermi-
ruMes procès (le Monde du
34 avrü 1973). EUe irritait même,
depuis que la presse nationale— votre internationale — avait
délégué ses envoyés et parlé d'un
nouveau fart Chabrol : depuis le

23 février 1973. les descendants du
vieux baron d’emptre Barthélemy
de Portât refusaient de quitter le

domaine malgré les ordonnances
successives des tribunaux de Mon-
tauban et de Toulouse confirmant
la vente judiciaire de s la Fu-
maute s.

TA comportement « désordonné »

des Portai leur avait aliéné bien
des sympathies, en particulier de-
puis qu’as gardaient dans leur
salle à manger le cercueil conte-
nant les restes du vieux baron
mort depuis le 27 mars 1973.

Samedi, l'interminable comédie
des plaideurs s’est terminée en

tragédie. A la longue on avait
fini par ne plus croire aux mille
menaces de Jean-Louis. « Je tire-
rai sur tous ceux qui viendront
cultiver ma terre. Je fêtai tout
sauter. Je me suiciderai. Nous
ferons tout sauter. » On pensait
qu’à la longue les choses se tas-
seraient. On laissait pourrir, par
« mansuétude ».

jean-Louis a tiré. Sa mère et

sa sœur ont été confiées à un
hôpital psychiatrique.

Dimanche à la radio, un agri-
culteur des environs — qui bail-
leurs n’exprimait pas l’opinion de
la majorité de ses compatriotes— disait son indignation e qu’on
ait «dna traité des victimes alors
qu’on accorde tant d’indulgence
aux criminels ».

Modération et agressivité

En fait, ü semble que tes auto-
rités — en particulier la gendar-
merie — aient fait preuve tout au
long de ces années d’infiniment
de modération. En dépit des ju-
gements, rexpulsion marra mili-
tari avait toujours été différée,
malgré Tagressivité de Jean-Louis
qui avait déjà ouvert le feu une
première fois a y a deux ans.

n reste que le geste de Jean-

Louis était prévisible : l’assaut
final aussi II reste que nul ne
peut prétendre avoir été pris au
dépourvu et qu'alors Vassaul au-
rait dû être conduit d’une autre
manière.

Mais tout cria se trouve enfermé
à l’intérieur de deux logiques qui
seront affrontées jusqu'à l’absurde.
Jean-Louis, muré dans son rêve
de gosse frustré, avait décidé de
défendre son droit jusqu’à la mort
et, d’autre part, — aussi inexora-
blement — a force devait rester à
la loi » pour l'application du
jugement, un jour ou Vautre.
Pourtant deux questions demeu-
rent. En dépit de leur opposition
à toute intervention amicale,
était-il vraiment impossible de
défendre les Portai contre eux-
mêmes. contre le délire cru’ils en-
tretenaient, dont ils vivaient ?

La seconde question est sans doute
capitale. Trop de malversations,
de faillites, de notaires, de faus-
ses origines cette affaire efbêti-
ses origines cette affaires bhéri-
tage. Au bout de tant de procès,
il demeure incertain que les Por-
tai aient réellement signé la re-
connaissance de dette qui pro-
voqua la vente judiciaire, n est
certain, en revanche, qubrn do-
maine de ISO hectares de bonne
terre a été vendu pour une
somme dérisoire. — 3. Rd.

A FREJUS

Deux employés du parc animalier

ont été tués par qnatre lions

Deux employés du parc animalier de Fréjus (Var), MM. Jean-

Pierre Berne, trente-quatre ans, sous-directeur du parc, et Jean-Louis

Rodriguez, son adjoint dix-sept ans. ont été tués, dimanche 12 jan-

vier. vers 10 heures du matin, par quatre lions, au moment ou us

libéraient les fauves de leur cage pour les conduire dans un enclos.

U. Berne a été attaqué par deux fauves alors qu’il était seul et sans

arme dans Tenclos. Venu aussitôt lui porter secours, M. Rodriguez

a été à son tour attaqué. Les quatre lions, deux couples âgés de

cinq ans, se sont ensuite acharnés sur le corps des deux victimes.

Alertés par les cris, des employés du Safari de l’Estérel. un zoo

voisin, ont alors tenté de leur porter secours. Mais ü était trop tard.

M. Revülon, directeur de ce zoo. a tenté d’abattre les fauves avec

un revolver dont le calibre n’était pas suffisant. Il n'y est parvenu
çifaoec rate carabine dont les balles sont utilisées pour la chasse

aux grands fauves. Selon le propriétaire du parc zoologique de

Préjuz, M. MasqueJa. les deux hommes ont commis une e erreur

incompréhensible ». ns auraient dû être armés et ne rentrer dans

Tenclos qu’à bord d'une ooiture. Il semble que celle-ci était en panne.

La prolifération des zoos privés

TROIS JEUNES ALPINISTES

SE TUENT

DANS LE MASSIF DU SANCY

(De notre correspondant.)

Clermont-Ferrand. — Troie Jeunes
alpinistes se sont tués, dans la mati-
née du dimanche 12 janvier, 6ur le

massif du Sancy. Ils appartenaient
à un groupe de elx Jeunes gens du
Club alpin français de Clermont-
Ferrand. qui, répartis en deux cor-
dées. avaient, an prenant leur point
de départ dans la vallée de Chaud-
lourd, entrepris l'ascension du pic

des Moines sur le versant nord du
Puy-Ferrand. Feu après 11 heures,
alors que les deux cordées qui pro-
gressaient en utilisant un couloir sur
une pente rocheuse de 45 degrés
recouverte de glace, approchaient du
but, l’une d’elles dévissa. Les trois

Jeunes gens qui la composaient
firent une chute de 150 mètres.

Alertés par les membres de l’autre

cordée, les gendarmes de la brigade
de Besse et du peloton de gendar-
merie de montagne de la station de
Super-Besse se portaient au secoure
des victimes. Malheureusement.

MM. Philippe Lsbourgeols. vingt- sept
ans. demeurant 32, rue Corot é Cler-
mont-Ferrand, et Christian Mouglns,
vingt-cinq ans. habitant impasse Job
à Aubière (Puy-de-Dôme) avalent été

tués sur le coup. M. Serge Aiahcet.

vingt-cinq ans. résidant 184. boule-
vard La Fayette à Clermont-Ferrand,
grièvement blessé, était transporté

par l’hélicoptère de la Protection

civile au centre hospitalier régional

et universitaire de Clermont-Ferrand,

où H devait succomber à ses bles-

sures ce lundi matin.

En Seine-af-Marne

DES MALFAITEURS

ENLEVENT UNE BIJOUTIÈRE

POUR PILIER SON MAGASIN

A PARIS

Une bijoutière parisienne,
Mme Marguerite Lausecfcer.
soixante-quatre ans. a été enle-
vée dans la soirée du samedi
Il janvier, près de sa résidence

à, Mitry-Mory (Seine-et-Marne).
par des malfaiteurs armés qui
l'ont contrainte à revenir à sa
boutique poux la piller. Après
s’être emparés de bijoux d’une
valeur de 500 000 F. les bandits
ont abandonné leur otage.
Mme Laqaecker est proprié-

taire, depuis la mort de son mari,
d’un magasin d'horlogerie-bijou-
terie. 96. rue Caulaincourt (18*).

Samedi soir, la commerçante
s’était rendue per le train à sa
résidence de banlieue. 54, route
de Oaye. k Mitry-Wœ-y. a la
sortie de la gare. «le a été accos-
tée par trois hommes qui circu-
laient dans une petite voiture.

Les malfaiteurs ont bandé les

yeux de la commerçante, l’ont
ligotéeetbâillonnée, puis conduite
dans une cave du voisinage. Us
ont pris dans.son sac à main les

clés de la boutique et, sous la
menace d'un pistolet et d'un ra-
soir, lui ont demandé le numéro
du coffre-fort. La bijoutière a
donné un faux numéro.
Deux des gangsters se sont alors

rendus à la bijouterie, tandis
que le troisième gardait
Mme Lauseeloer dans la cave. Un
peu plus tard, les deux malfai-
teurs revenaient furieux d’avoir

été trompés. Menaçant la com-
merçante de lui trancher la gorge
à coups de rasoir. Us l'obligèrent
à les accompagner puis à ouvrir
le coffre-fort, in rafle des bijoux
terminée. Ils laissèrent Mme Lau-
secfcer ligotée dans la boutique.
mais elle a pu assez rapidement
se défaire de scs liens et alerter
la police.

CATASTROPHES
• Séisme en Turquie. — Un

tremblement de terre a secoué, le

12 janvier, la ville d’OItu, située
dans l’est du pays, à. une centaine

de kilomètres an nord-est cTErse-

roran. D’après les premiers ren-

seignements, il y aurait an moins
deux blessés graves et une cin-
quantaine de maisons détruites.

• Tornades sur le sud des
Etats-Onu : une douzaine de
morts, plusieurs centaines de bles-
sés. C’est le 10 Janvier qu’une série
de tornades ont balayé les Etats
du sud des Etats-Unis. La loca-
lité la plus touchée est une ville

de 40 000 habitants, McComb
(Mississippi), où trois cents mai-
sons ont été détruites. — (AJ?F.)

Ü
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A Paris

IMPORTANT CAMBRIOLAGE

... DANS UNE BIJOUTERIE

Des malfaiteurs n sont emparés
d'un lot de bijoux estimés à i mil-
lion de francs, dimanche 12 Janvier,

vers S heures do matin, dans la

bijouterie Aldebert, A, boulevard de
la Madeleine, à Paris.

Les cambrioleurs, qui se seraient
servis d'un Clin attaché à une voi-

ture pour arracher le rideau de fer

de l'établissement, ont ensuite brisé

les vitrines avec ose masse et se
sont emparés de bijoux et de mon-
tres. Us ont laissé leur masse sur
place et se sont enfuis rapidement.
La bijouterie, qui avait déjà été

cambriolée deux fols, était dotée
d'an système antivol tris perfec-
tionné. eue était reliée directement
an commissariat mais, malgré cela,

les policiers sont arrivés trop tard.

Quant aux deux policiers qui snr-
vefllent quotidiennement, à quelques
pas de U. l’agence de la compagnie
aérienne El Al, la préfecture de

. police dément qu’ils aient été pré-
sents le dimanche matin.

• Une personne a été tuée et
deux autre* blessées à Rome au
coure de l'attaque, lundi matin
13 janvier, d'un transporteur de
fonds d’une compagnie de voyages.
Des coups de feu ont été échangés
entre la police et les bandits. Les
victimes sont des employés de la

société attaquée. Par ailleurs, une
bombe a explosé dans la nuit du
12 au 13 janvier devant ie palais
de justice de Milan. Un groupus-
cule d'extrême droite, la Légion
européenne, a revendiqué cet
attentat. — (AJFF.)

Survenant après une longue
série d’accidents mortels. le drame
de Fréjus pose une fols de plus
le problème de la prolifération

des zoos privés. Leur nombre
atteint aujourd’hui cent dix en
France. A Fréjus, il y en a deux,
l’on A côté de l’autre- Un pre-
mier coup d’arrêt fut la création,
en 1973. d’une association des
parcs et jardins zoologiques privés
qui décerna on label — une
licorne — aux parcs répondant à
certaines normes.

Le processus de la création d’un
parc privé est assez Inquiétant.
Un restaurateur ou un châtelain
recueille quelques animaux, des
cerfs ou des sangliers, par exem-
ple. qu’il installe dans son parc.

Se rendant compte du succès de
l’opération auprès du public, il

acquiert des espèces plus inso-
lites : un nouveau zoo est né.
Inspiré uniquement par le mer-
cantilisme,- et Q est loin de pré-
senter les conditions de sécurité
et de salubrité désirables.

Dans bien des cas, les gens qui
ont fondé un tel parc n'ont aucune,
connaissance élémentaire du
monde animal. Aucune qualifica-
tion n'est Jusqu'à présent exigée.
De plus, les visiteurs sont souvent
Inconscients : certains, dans les

« safaris-parcs », descendent de
voiture au milieu des fauves. -

U faut dire que les lions ont
souvent l’air de somnoler et n’ins-
pirent guère la crainte. Pourtant,

Us restent dangereux. Une expé-
rience faite récemment à Thoiry
est. à cet égard, significative. Un
mannequin fut placé dans une
voiture dont la vitre était baissée :

en quelques instants, les lions
s’en emparèrent et le mirent en
pièces, il est quasi impossible
d’arracher â un lion sa victime,

d’autant plus que l’odeur du sang
attire ses congénères.

T-ws animaux tendent à consi-
dérer leur enclos ou leur cage
comme un territoire : y pénétrer,

ou seulement y passer la main,
c’est pour eux une provocation.

Autre facteur à considérer :

certains filais ou émissions de
télévision tendent à présenter les

fauves comme des animaux inof-

fensifs. Résultat : les enfants
n'en ont plus du tout peur et
croient pouvoir les caresser sans
danger.

Cela dit il ne convient pas
d’accabler les responsables des
parcs zoologiques. Surveillés et
réglementés, ces parcs peuvent
faire œuvre de vulgarisation et
contribuer au sauvetage d'espèces
en péril, et il existe des parcs
privés de qualité. On semble d’ail-

leurs s’acheminer lentement vers
une réglementation : un arrêté
du ministre de l'agriculture, appli-
cable depuis le 2 décembre pro-
hibe l'introduction en France de
vertébrés vivants, mais avec de
nombreuses dérogations. Une sur-
veillance beaucoup plus stricte
s'impose désormais. — J.-J. B.

JUSTICE

TENTATIVES DE SUICIDE

DANS PLUSIEURS PRISONS

En un mois, nous Indiqua notre

correspondant é Toulon, quatre ten-

tatives de suicide se sont produites i
la maison d’arrêt de Toulon. Dana la

nuit du vendredi 10 au samedTfl jan-

vier, un prévenu Agé de vingt ans.

M. Germain Laugier, était transporté

d’urgence à l’hôpital de BnmeL n
s’était tailladé Iss veinas avec

fe

couvercle d’une boite de conserve.

Incarcéré depuis plus de onze mois
pour vol qualifié et conduite una
permis, M. Laugier, dans un état dé-

pressif profond, avait déjà tenté de

se suicider. Dimanche, un autre dé-

tenu lentait de mettre fin à ses jours

dans des conditions semblables, et

l'on apprenait qu’à Draguignan uns
autre tentative de suicide s’était dé-

roulée dans la nuit de samedi à di-

manche. Il s’agissait d’un détenu en
prévention. M. Marcel Brame, inculpé

de vol qualifié. Enfin, le 2 janvier, à
Toulon, un autre détenu, M. Jean-

Claude Lecoq. avait absorbé une

forte dose de barbiturique.

A la maison d’arrêt de Nantes.

M. Jean Macé. vingt-six ans, incar-

céré au mois de mai 1974 après une

agression contre une caisse d'épar-

gne. s'est sérieusement blessé dm
coup de poignard à l'abdomen et a
dû être hospitalisé.

Enfin, à la maison d’arrêt de Gra-

dignan (Gironde) un détenu, dont

l'identité n’a pas été révélée, s été

transporté dans un état grave au
centre da réanimation de Bordeaux
après une tentative de suicide par

pendaison, samedi fl janvier.

• Arcadie, mouvement komo-
phile, nous demande de préciser
quU n'a pas signé l’appel en
faveur de Pierre Goldman.

POLICE
• Les démarches administra-

tives. — Tous les commissariats
de police de quartier à Paris
sont désormais ouverts au public
sans interruption de 9 heures à
19 heures, du lundi au samedi
inclus. Les dimanches et jouis
fériés, un commissariat de quar-
tier sera ouvert dans chaque
arrondissement, selon le même
horaire.

Combien de projetsont péri,faute d'un budget bien géré?

Les vacances au Maroc. Tâchât d’une caméra nu d’un nouveau téléviseur, quel
projet avez-vous déjàannule tout simplement par manque de fiinds.au moment où vous auriezvoulu
le réaliser?

Ccsl pour que cela ne vous arrive plus que nous avons crée le Budgctmatic. Alors
venez nous voir dès maintenant dans PAeencc du CIC fa plus proche. Nous vous expliquerons tout.

Il ne vous en coulera que le temps d'une visite, pour vivre sans souci tout le reste de Tannée.
A celle neensiiin. nous vous remettrons nuire “Ponsc-Buiieei”.

Budgetmatic:
la findeshauts efdes bas dans votrebudget

CIC. Crédit Industriel etCommercial

croisièredePâques
vacances scolaires
à bord d’ILE DE BEAUTÉ
paquebot de croisière
battant pavillon français.
Chaque cabine avec saru laire.

Salons, bars, mght-club. piscine,

cinéma, boutique, orchestre.
Navire entièrement climatise.
Stabilisation anti-roulis.

Egypte.Liban.
Israël.Grèce.
au départ de Marseille, du samedi 22 mars 19 heures
au samedi 5 avril 17 heures.

Excursions possibles aux escales :

ALEXANDRIE (3 jours)
Le Caire, les Pyramides, Louxor,
BEYROUTH (1 journée)
BaaJbek, Byblos, Tyr, Sidon
HAÏFA (2 jours) dimanche de Pâques
à Jérusalem, Bethléem, Nazareth, La Galilée
RHODES (1 journée)
Lindos, Palais des Chevaliers

Fteduciion ornants iusou a if an» 75 “

Service Tourisme dé la ......

Cie Gle Transméditerranéenne
vous propose toute l’année,.

-

des séjours de vacances, ...

week-ends ou croisières
, v

en Méditerranée, -et
- ~ r
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principalement en' Corse.'. V',Y
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JUSTICE RAPATRIES

APRÈS LA MESURE VISANT M. DUJARDIN
.

Le Syndicat de la magistrature

craint des « sanctions plus dures »

CORRESPONDANCE ASSISES NATIONALES ET ÉTATS GÉNÉRAUX A LYON

Le F. N. R. envisage de «répondre à l'illégalité

par des actions clandestines»

Les expulsions

et les juridictions

administratives

De narre correspondant

une. — D’est parce que la cour
«rappel de Douai est on «haut
tteti de la répression* Que le
conseil national du Syndicat de
la magistrature a décidé de se
réunir à Lille les 11 et 13 Janvier,
sous la présidence de U Léonard
Gaudin. Aux dix-huit membres
élus par le congrès sont venus
s'ajouter quelque quinze délégués
régionaux et un certain nombre
de militants. Une soixantaine de
personnes ont participé aux tra-
vaux.

La sanction prise contre
M. Hubert Dujardin, juge d'ins-
truction & mie. pour violation du
secret de l'instruction, a été Toc-

Dans fa Loire

UH HUISSIER DE JUSTICE

EST ÉCROUÉ

POUR ABUS DE CONFIANCE

(De notre correspondant.)

Saint-Etienne. — M" Serge
Le Grlei, quarante-neuf ans,
huissier de justice & Hrminy
(Loire) depuis 1953. vient d'être
inculpé par M. Jacques Lalanne,
doyen des juges tfinstruction du
parquet de Saint-Etienne, d’abus
de confiance commis par un
officier ministériel. M. te Griel
a été écrooé & la maison d’arrêt
de La Talaudière. H s'était cc is-
titué prisonnier an se présentent,
le jeudi 9 janvier, devant
M- Henri Vemey, procureur de
la République, pour avouer qu'il
avait détourné quelque 400000 P.

M. Le Griel mwwttMi rm train
de vie au-dessus de ses moyens
et la transformation, dans la
banlieue de Firminÿ, à Fraisées.
(Time vieille ferme aa auberge,
dont 11 avait confié la direction
à I*un de ses fils, a encore accru
ses difficultés financières.

Père de trois enfante, fQa d’un
avocat stéphanois, U* le Griel
avait été. au titre de membre du
comité directeur de ruu. V* de
la 4* circonscription de la Loire,
candidat de rtJ-DJL an premier
tour des élections législatives de
1968.

rasion d'un premier débat, le
recours en cassation devant le

Conseil d’Etat a été mentionné,
mais pas encore retenu. C’est
une question d'opportunité, dit-on,
puisque d’ici peu le Conseil supé-
rieur de la magistrature sera
renouvelé.

Mais le conseil national
constaté l’extension de la répres-
sion contre les syndicalistes.
M. Gaudin affirme : s 11 y a deux
ans nous nous plaignions dans la

presse de nos notations. Désor-
mais nous devrons nous attendre
à des sanctions plus dures. »

Le conseil a pris quatre déci-
sions : un Livre blanc aéra publié
sur toutes les violations du secret
de l'instruction ; des opérations
portes ouvertes seront organisées
dans toutes les juridictions où
cela est possible, pour expliquer
au public comment fonctionne la

justice ; une lettre sera adressée
au président de la République
pour lui demander de préciser sa
conception de la justice après te

discours qu'a a prononcé lors de
la rentrée de la Cour de cassa-
tion ; une autre lettre sera adres-
sée au garde des sceaux pour lui
demander d'arrêter les poursuites
disciplinaires engagées contre
M. Oswald Baudot, magistrat au
parquet de Marseille, poursuivi
pour manquement à l’obligation
de réserve.

Le cas de E Baudot, estime le
syndicat, est plus grave que celui
de M. Dujardin, car eu risque
d’être sanctionné pour ce qu’il

pense ». Toute l’attitude du syn-
dicat dépendra donc de la suite
donnée à cette affaire. Si M. Bau-
dot est condamné, a des ripostes
appropriées » serait envisagées et
Ton n’exclut pas un mouvement
de grève-

Un autre dossier a été étudié
dans la journée de dimanche,
celui des tribunaux permanents
des forces armées. & partir de I*
condamnation de trois soldats de
Draguignan. Le syndicat a décidé
de créer un groupe de travail pour
établir tout ce qui, dans cette
juridiction d’exception, porte
atteinte aux principes généraux
du droit et aux garanties dues A
la personne. De même est lancée
une étude sur les procédures
employées pour la formation des
jurys de cours d’assises.

G. a

Nous avons reçu de U. Joël
Gadbin, conseiller au tribunal ad-
ministratif de Rennes, membre du
conseil syndical du Syndical de la

juridiction administrative, une
lettre faisant suite à notre article
«l L’expulsion parfaitement légale
d’un O-S. 2 » (le Monde du 26 dé-
cembre 1974).

Dans ce texte nous indiquions
qu’un travailleur immigré

.

M. Kouaze, avait été expulsé
deux an-s après un arrêté minis-
tériel pris en raison d’une
cor.damnation à six mois d’em-
prisonnement et cprés recours
gracieux — rejeté — auprès d»
ministre de rfnférieur.

M. Gaübfn écrit notamment :
H ne semble pas. à vous Kre

attentivement que la juridiction
administrative ait été saisie, soit

par ht voie d’action, soit par 2a

voie de l’exception d'illégalité qui
aurait pu être éventuellement
soulevée devant le tribunal de
Chambéry, d'un recours tendant à
l’annulation de l’arrêté ministériel

d 'expulsion. Vous paraissez esti-

mer. de surcroît, qu’un tel rec:-
- rs

'aurait eu aucune chance de
succès.
Où trouvez-vous, dès lors, dans

cette affaire, la moindre trace de
juridiction administrative, l’ex-

pression de son b arbitraires, de
son s implacabilité s? comment
pouvez-vous lui imputer la res-

ponsabilité d’un drame humain
auquel personne ne peut rater
insensible, mais dont les compo-
santes — des decisions de ht juri-

diction judiciaire et une décision

administrative — lui sont totale-

ment étrangères ? Comment pou-
vez-vous donc, sous le pavillon de

la justice et de l’équité, condam-
ner, dans un égarement inexpli-

cable, une juridiction qui n’a pas
été entendue, parce qu’il ne lui

a pas été donné de l'être ?

• Le b&tonmer de Fordre des
avocats au barreau de Paris et

Mme Bernard Lasserre, ont offert

une réception su Palais de jus-
tice samedi u janvier, & l’occa-

sion de la rentrée de la confé-
rence du stage.

0 Le bureau de la compagnie
des syndics du tribunal de com-
merce de Paris, pour l'année ju-
diciaire en cours, est composé de
la façon suivante : president
M* Ferrari : rapporteur, M* La-
brety ; trésorier, M* Huet ;

membres, M** Baumgartner et

Pinon.

Lyon. — Deux izoporianios, gmnitwlBtwn»
viennent de réunir à Lyon, samedi 11 janvier, les

dirigeants nationaux et régionaux du Front na-

tional des rapatriés et le lendemain les présidents

ei les délégations départementales des douze gran-
des associations nationales de rapatriés. Les as-

sises du FJ9JL ont été présidées par le général
Edmond Jouhaud, les états generaux des associa-

tions par le professeur Paul Viard. ancien doyen
de la faculté d'Alger. Ces deux réunions ont mar-

En ouvrant les as&Lses natio-
nales, samedi matin, le général
Jouhaud. qui avait à ses côtes
M. Roger Fenech. vice-président
du conseil général du Rhône,
maire-adjoint du neuvième arron-
dissement de Lyon, a notamment
déclaré :

e n faut que l’opinion jra&Zigae
sache que les rapatriés n'ont pas
obtenu satisfaction et que. sur
1 milliard 765 millions attribués
dans le cadre de la loi de contri-
bution nationale. 772 millions,
soit 42 *e. or.l été versés aux
banques. Sur 165 000 dossiers
déposés. 20 000 seulement ont été
réglés par l'ANIFOM. soit 16 ^
de dossiers étudiés en treize ans.
C'est inadmissible / s

Le temps

de la détermination

Dans l'après-midi, les délégués
du FUJI, ont travaillé à l’élabo-
ration d’une charte des rapatriés
dont le texte n'a pas été rendu
public, et qui a établi une nou-
velle stratégie pour le règlement
des points suivants : l’amnistie,
les Français musulmans d’Algé-
rie. les disparus, l’indemnisation,
la réinstallation, les retraites, les

fonds bloqués, n a été notam-
ment décidé que désormais des
actions ponctuelles seront dé-
clenchées chaque fois que des
rapatriés se heurteront aux tra-
casseries de l'administration ou
seront visés par des actions judi-
ciaires. si Jusseau. président de
la Confédération européenne des
spoliés, a. de son côté, constaté
l’échec de la politique d'indemni-
sation, échec à inscrire au passif

du pouvoir.
Dimanche matin

, douze asso-
ciations se sont réunies en états-
généraux des rapatriés pour
constater que le « temps de la

détermination » était arrivé et
rédiger une motion de synthèse,
adoptée à l'unanimité par le

Front national des rapatriés,
l’Association nationale des Fran-
çais d’Afrique du Nord et d'outre-

De notre envoyé spécial

mer. le Groupement natiasa!
pour l’indemnisation. la Maison
des agriculteurs français d'Algé-
rie, l’Union des comités de dé-
rense des agriculteurs rapatriés,
l’Association des avocats rapa-
triés. l’Association des médecins
rapatriés, la Fédération des élus
rapatriés, l'Association des trans-
porteurs rapatriés. l’Union de
défense des internés pour l'Algé-
rie française.

Cette motion déclare * que 1er

rapatriés et spoliés, y compris les

Français de confession islami-
que. doivent recevoir du president
de la République, avant qu'ü
n’entreprenne son voyage en Al-
gérie. en mars 1975. Fessurance
formelle et défmittve que le

contentieux France-Algérie, et.

par voie de conséquence. Frcnce-
rapa triés, sera définitivement ré-

glé, notamment en ce qui concerne
le douloureux problème des dis-

parus et des Français musulmans.
» Ils ont demandé, le 23 décem-

bre 1974, ou chef de l’Etat, garant
de la Constitution, que soient or-

données au plus vite, et daxs
l’esprit de renouveau proposé à
tous les Français en mai 1974, les

lois et les réformes qui rendront
à Fensemble des rapatriés leur

véritable identité de Français.
» Les Français d’outre-mer, dé-

cidés à ne plus subir passive-
ment de nouvelles attentes et in-
quiétudes qui sont rate véritable

mise hors la loi par la non-appli-
cation du droit commun, sont
prêts, poussés par la base, à envi-
sager des actions qui seraient à
l’image de VSîégaîtté dans la-
quelle 0s sont officiellement re-
jetés. •

Un message de soutien

de parlementaires de (a gauche

Deux parlementaires ont assisté
à la fin des travaux : MM. Ray-
mond Voyant, sénateur, apparenté
Gauche démocratique et Jacques

què un nat duxtâazement de* moawmMtts qui re-

groupent rapatries ci spolias d’autre-m«r, pultqti*

Ml Y-van Santini, ancien conseiller general d’Onu*.

n*a pas hésité à déclarer aux assises nationales

du FJ» JH. : - Après 1a mascarade de la commis-
sioa do concertation, nous devons nous restruc-

turer pour de nouvelles formes d’action. Aux me-
sures illégales prisas par le gouvernement, nous
sommes prêts â repondre par de nouvelles formes
d'action, y compris des actions clandestines. •

Soustelle, ancien gouverneur gé-
néral de V Algérie, député réfor-
mateur du Rhône, qui a encouragé
ses- anciens administrés â pour
suivre leur combat pour 1e régle-
ment du contentieux France-ra-
patriés.

KIM. Raoul Bayou. Georges Prê-
che. Gilbert Sénés, députés socia-
listes de l'Hérault, au nom dn
groupe parlementaire des socia-
listes et des radicaux de gauche
à l'Assemblée nationale, ont en-
voyé aux congressistes un mes-
sage s les asrurzint de leur sou-
î:cn total pour les justes reven-
dicatzons des rapatriés’ selon l'en-
gagement pris lors de la campa-
gne présidentielle par M. François
Mitterrand, et la proposition de
lai de notre parti, numéro 152. sur
Vindemnisatton a.

Pour la Fédération des élus
rapatriés, le docteur Alqulc.
adjoint an maire de Montpellier.
6 c demandé au gouvernement de
soumettre d la discussion du
Parlement, émanation du peuple
français, et. dés la prochaine ses-
sion parlementaire, le problème
des réparations dues aux rapa-
triés. en prenant pour base les
deux propositions de loi du groupe
des réformateurs démocrates so-
ciaux et apparentés du 26 octobre
2973, et dû groupe des socialistes,

des radicaux de gauche et appa-
rentés du 4 janvier 1974 s.

De leur côté, le colonel Rey-
mond, conseiller municipal de
Toulon, et M. Feuch-Lestrade.
conseiller municipal d’Antibes, se
sont désolidarisés de cette décla-
ration. et jugent « mal choisie —
puisqu’elle évoque le souvenir des
accords d'Evtan et le massacre de
de la rue d'/sljr en mars 1962 —
la date du voyage de M. Giscard
d’Estamg en Algérie ». Tous deux
déclarent « s’engager A fond dans
une opposition active, systémati-
que. mettant tout en œuvre pour
combattre la politique, de son
gouvernement et de ceux qui fex
réclament ».

LÉO PALACIO.

•<ftm budget biengà’

imtm. votre budget

«Commercial

qjES NFOigiAnONS



Page 12 —- LE MONDE — 14 janvier 1975'

CARNET LETTRES

— M. et Mme Ayache, Michel et
Jacqueline, sont heureux d'annoncer
la naissance de

Dan-David,
A Alx-en^Provence, la 7 Janvier 1975.

— Jean-Jacques, Caroline Mandat
et Edouard, ont la Jota de voua
annoncer la Tiai«ganr, de

Julien,
Je 30 décembre 1974.

3i. me de Sème,
92100 Boulogne.

Décès

Yves GAHDON
Noua apprenons le décès de

M- Yves GANDON,
survenu à Parla.

INé le 3 llfln 1899 à Btoh (Loir-et-Cher),

Yves Gendon laisse (me oeuvre abon-
dante (une trentaine de valûmes) et iflnt-

Pireflon très diverse où, è cMé d'un
cycle romenesoue en douze volumes :

« La Pré aux Dames » [chronique de la

sensflaims féminine a travers les siècles),

aa trouve des récita et réflcodons de
voyages : « P Extrême-Orient sans étoile

rouoe ». « l'Amérique aux Indiens »,

« Le M» naît dans la boue », etc.

Mais c'est surtout comme crnteue puis
président de nombreuses associations da
défense des. écrivains «tus son action a
été la plus sensible. « Le Démon du
style ». « Ou style ctesshiue », « Usasa
de toux » (pastiches) émanent une
carrière qui s'est essentiellement signalée
par la présidence do Pen-Club an»,
celles de la Société des gens de lettres

C1957-I9SL du Syndicat des orftknies

littéraires (1M0), de la Société des ama-
teurs d'art et cofleettannwra (1965-TV®),
et enfin de l'Association internationale

des critiques littéraires, qoTi avait fondée
tti 1969.

Il avait, d'autre part, reçu la Grand
Prix dé la critique m 19®, le Grand
Prix do roman da PAcadémie française,
pour * Gtnèvre », an 7948, i* Grand Prix
littéraire de le V»la de Paris en 195%
et le Prix btternattonaf de littérature
touristique en 19594

— On notai prie d'annoncer que
la messe è la mémoire <Xe

XL Félix AMXOT
sera célébrée le manu 14 Janvier,
k 18 heures, au rfiffUne. Salnt-Loula
dea Invalidas.

— Valence. Lyon, Ch&tBlan Saint-
Jean.
Mlles Claude et Bernadette Bady.
M. et Uns Eric Vautharln et leurs

enfanta.
M. es Mme Georges de Sarmel et

leurs entente.
L,ea- famines Bady. Vauthedn,

de Kernel. Clament, Olavalrole,
Barracand,
ont la douleur de taira part du
décès de

Mme Pierre BADY,
née dément,

pieusement endormie dans la paix
du Seigneur. le 10 Janvier, & l'Age

de aalxsnîe-dlx «n*
Funérailles lundi 13 Janvier. &

10 b. 16. en la cathédrale de Valence.
20, rua Henry-Ghalaraet,
26000 Valence.

—SOLDES dTliver

—

Démarques 30 à 50%

MARDI 14, MERCREDI 15

JEUDI 16 JANVIER

ftlpheM
3. RUE DE LA POMPE rMtttta)

Tant nubfllenittnt Heratoms, Aas géra

647-66-71HBHH

j r
i

_
~

au 177 bd St Germain
ouvre son deuxième magasin
de mobilier contemporain

de grand standing

à Paris

'CI.UAM iv ïg Saint Antoine 7 bOl 2 Pan»
’ 17 .bd.,Saint Germait 7500 / Pr> ns

-•'Avignon, Na rite?
:
Marseille

.

PIIIAip
signes de chance

cé

&)

-M. et Mme Michel Maurice-
BaîcanowaM.
Mme Jacques Blanchard.
Le docteur et Mme Thierry Mau-

rtce-BofcanowsSl,
IL et Mine Patrick Maurice-

BotanowKhl.
M. et Mma Olivier Blanchard.
M. et Mma François Blanchard.
M. et Mme Yves Att&L
M. Laurent Blanchard.
m Olivier Maurlce-BokanowsM,
Le docteur et Mme P. Morax,
Mlle Emiltorura JoltreavL.
Et toute aa famille. ,, ,

ont la doulaur de faire part du décès
<3©

Mme Maurice BOKANOWSXI,
veuve du ministre

mort dsnv l'exercice des devoirs
de sa charge,

mère de Jean-François et d'Olivier,

morts pour la France,
décédée le fl janvier 1975. munis are

sacrements de l'Eglise.

Les obsèques ont en lien dans
Mntdmlté en l'église Saint-Augustin,

le B Janvier 1973.

40. QUOI des OBleettna. ,

75004 Farls-
11, rue des Elfttrièree, 1

76020 Parts.

prie d’a

le 24 d<décès, survenu le 24 décembre, de
Thérèse DEBAINS,

artiste peintre.

veuve de M- Louis Noyer.
j

Ses obsèques religieuses ont été

célébrées dans la plus stricte Intt- '

mité, en Bretagne; Hnhumatton a
eu lieu au cimetière Notre-Dame de
Versailles.

— Le docteur et Mme Guy HouzeL
Jeura enfants et peti ta-enfante,

M. et Mme Roger Honzel. leurs
enfants et petite-enfante,
ont la doulaur de faire part du décès
da

Mme Ghislaïn HOUZEL,
née Anlfcs BaontJeas,

le 3 Janvier 1975, manie dre sacre-

ments de l’Eglise.
lai obsèques et l'Inhumation ont

VU lien dons l'Intimité à Bcqueml-
court (Paa-ûe-Calala). dans le caveau
de fanülle.
Une messe sera dtta à son Inten-

tion le vendredi 7 février. & 17 h. 45.

en la chapelle des Dominicains,
322, rue du Faubourg-Salut-Honoré.
76008 Parla.

— Mwia LOUIS HUllot,
M. Bernard Huilât,
Mlle Françoise- Hulloè,
M. et Mme Robert HUllot,
Mme Raymond Duaaon, Jacques et

François,
AL et Mme Roger Duaaon. Jacques

et François,
Les famille» Jean. Renard, parente

st alliés.

ont la douleur de faire port du décès
de

M. Louis HULLOT,
professeur de lettres

au lycée da Libourne,
survenu en son domicile. 19, avenue
de Verdun, k Libourne (Gironde).
Les obsèques ont eu lieu la ven-

dredi 10 Janvier 1975. an l'église

Saint - Jean - Baptiste de Libourne
(Gironde),
SalvU* de l’inhumation dans Je

caveau de famille, au cimetière Nord,
k Bordeaux (Gironde).

— Mina Jean-Maurice Laut,
MM. François et Bernard Laut.

M- et Mme Maurice Laut,
Les familles parentes at alliées, ont

la douleur de faire part du décés du
docteur Jean-Maurice LAUT,

ancien interna des hôpitaux de Parla,

ancien chef de clinique k la faculté,

chef de service de pédiatrie

k l'hôpital d'Annemasse,
survenu la Û Janvier 1975 & l'âge de
quarante-huit ans.
Scs obsèques civiles auront lieu

lundi 13 Janvier â Annemasae.

— Mme Pierre Perde du Sert, son
épouse.
M. et Mme Paul Perde du Sert.

M. et Mme Charles Perde du Sert,
Mlle Simone Perde du Sert.

Ses curante.
M. Hugues Perde du Sert.

Mlles Anne-Cécile et Hélène Perde
du Sert. _ „
Mlles Françoise. Chantai et Gene-

viève Perde du Sert.
Ses petite-enfante.
Les familles Perde du Sert. Le

Chevalier de Preville. de Bray,
Acham de LeluanUère, Joly et VItou.

Et toute Za famille,
ont la douleur de faire part du décès
de

M. Pleure PERCEE DC SERT,
survenu le 10 Janvier, A l’âgo de
soixante-douze ans.

La cérémonie religieuse sera célé-
brée par le RJP. Roche. SJ™ dans
l'Intimité familiale, en la chapelle
de l’hôpital de Salnt-Qermaln-en-
Loye, mardi 14 Janvier.

L’Inhumation aura lieu le même
Jour au Vésfcuot.
NI fleure al couronnée.

loterie nationale

A L’HOTEL DROUOT

£XPOSITIONS
de U b.4 18 h.

5. 1. - Meubla et objets d'art des
XVLU” et m» siècles- MAL DUIéo.

M** Ader. Picard. Tajan-
S. 5. - Meubles anciens et Style.

Bibelots. — M" Rjbault-ManetlCre,
MarUo. _

S. & - Meubla. Argenterie. S.C.P.

Laurin, GulUoux. Buffetaud.
S. K. - Meubles. M* TbUlllnr.

S. 14. - Tabx. Mob. M» le Blanc.

SOLDES
chez

dominique
Tons vêtements
Labiés, enfants,
juniors, hommes,

femmes

à partir du

Lundi 13 Janvier
de 14 h. à 19 h.

jours suhrants de 9 h. 30 à 19 h.

MOLE : X BOULEVARD EWLE-ADEIEB
OUBSSft DE U MUETTE, PARIS TB*

Mme Fernand Boudelx,
M. et Mme François Roudalx ec

leurs enfants.
M. et Mme Jacques Blanche et

leurs enfants, _
Lee familles Jossèt Pfeiffer, CazaL

Dousset et Brtma,
ont la douleur de faire part du
décès de „

M- Fernand BOUDEES,
conseil en publicité honoraire,

vice-président honoraire de 1'O.J.D.,

président d'honneur de l
rB^-P-P.,

capitaine de réserve d’infanterie
aux deux guerres

de 1914-1918 et 1939-1940,
médaille ü’Argonne (1915),

de Verdun (1916),

de Dunkerque (1940),
chevalier

de la Légion d'honneur (1918).
survenu le 4 janvier en son domicile
8. rue Cortambert, & Parla-18*.

Les obsèques ont en Uen dans
l'intimité le mercredi 8 Janvier, sui-
vies de l'Inhumation â Bry-sur-
Mame, dans le caveau de famille.
Une meese â sa mémoire sera dite

ultérieurement A Parle.

— Mgr rarchevèqua d'Alx-ea-
Provence,
Le Père provincial dea Domini-

cains,
Les membres «l'Economie et huma-

nisme.
Et la famille Proehaseon-Suavet,

font part du décès du
Père Thomas SUAVET.

survenu k Aix - eu - Provence, le

U Janvier 1975. à l’âge de soixante- .

alx axuL 1

Un office religieux sera célébré

,

le manu 14 Janvier, à 16 beurre, i
Notre-Dame de la Seds, à Alx-en-
Provence, et le Jeudi 16 Janvier, à
10 heures, â réglise Saint-Jacques de
Afontgsmo (Essonne), où aura Heu
l'inhumation.

Remerciements

— M. Léon Modal.
Ses enfants,
Et toute la famille,

dans l'Impossibilité de répondre à
toutes les marques de sympathie que
vous leur avez témoignées lors du
décès de

Mme Léon MODAL
née Etty Estber France»,

voue prient de trouver Ici l’expres-
sion de leurs très sincères remer-

Soutencmce» Je thèses

— Mercredi 15 Janvier, b 14 h. 30.
université René - Deecartea. salle

Louis-Liard (Sorbonne). M. Stanislas
Korxybaki : « Utu méthode de
recherche » et « Peuplement urbain »
— Jeudi 16 Janvier, â 14 h. 30.

université René-Descartes, foyer des
professeurs (12. rue de ITSoale-de-
Mëdeclne. 75005 Parlai. M- Donatien
Laurent : « La Vlllemarqué. collec-
teur de chants populaires — Etude
des sources du premier Bareas-Brelz

’ A partir dea originaux de collecte
11833-18401 *.

Nat abonnés, bénéficiant d’une ié>
j

! daakm sur lot âtserthm du * Canut
;

i du Monde », aoat priés de joindre i
j

hasr raooi d* texte mue des dernières
;

!
baadas pour putrfier da cette t&uditi. <

DÉMOGRAPHIE

POUR 45 % LA POPULATION

AFRICAINE EST ÂGÉE

DE MOINS DE QUINS ANS

Nations unies, New-York (Reu-
ter). — Les Noirs d’Afrique du
Sud. qui représentent 70 % de la

population de ce pays, perçoivent
30 % seulement du revenu natio-
nal, indique un rapport publié

lundi & janvier par la commis-
sion des Nations unies pour le

développement social Dans un
chapitre intitulé : « Conditions en
Afrique du Sud », le document
affirme que les Notrs peuvent
posséder des terres sur 13 % du
territoire national. La population
blanche, qui représente un cin-
quième de 1a population totale,

perçoit 75 % des revenus et

occupe 87 % de La superficie du
paya.

Le rapport Indique d'autre part
que. pour 45 là population du
continent africain est Agée de
moins de qulnse ans et que. pour
8 % seulement, elle a plus de
soixante -cinq ans. Avec cin-

quante -huit millions d’habitants,
le Nlgérla était le pays le

plus peuplé d'Afrique en 1972.
suivi de l'Egypte 134 millions), de i

l’Ethiopie i25.9 millions), de
l'Afrique du Sud (23 millions) et
du Zaïre (22,9 millions).

LHe Maurice est le pays ayant
la plus forte densité de popula-
tion, avec quatre cent vingt habi-
tants au kilomètre carré, tandis
que le Botswana et la Lyble (un
habitant au kilomètre carré) sont
les pays ayant la plus faible
densité du continent africain.

/ ® \
Soldes de Soldes

LA
SOLDEIVIL

®BIS
votre boutique do soldes

de pftiNà-peiter de luxe

vm invita

A partir

OU LUNDI 13 JANVIER

A 6 JOURNÉES
EXCEPTIONNELLES

65, rue du Bac - 548-56-44

— Samedi 18 janvier. A 9 h. 30,

université . René • Descartes, salle
Louis-Liard (Sorbonne) , M. Claude
Rivière : t Dynamique de la strati-

fication sociale eu Guinée ».

Visites et conférences

MARDI 14 JANVIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. LS heures,
devant Saint - Thomas - d'Aquin,
Mme Bouquet des Chaux : «Le novi-
ciat des Jacobins ». — 15 h., façade
de l'Hôtel de Ville, côté Bel ns.
Mme Carcy : e Dans les salons de
l’Hôtel de Ville ». — 15 h., parvis,

coupole de l’EPAD, Mme Détrez :

« La Défense ». — 15 b.. 8. me du
Regard. Mme PaJot : « Les hôtels de
la rue du Regard ».

15 11, 1. rue Salnt-Louls-en-lUe :

< Les hôtels de l’Oe Saint-Louis »

(A travers Paris). — 14 h. 30. 18, me
du Cloître -Notre-Dame- U. F. Payes :

« Dce expédition Inédite et dange-
reuse é Notre-Dame » (Connaissance
de Parts). — 15 h., 3, place du Palais-
Bourbon : « Le Palais-Bourbon »
(Paris et son histoire).

CONFERENCES. — 18 h. 30. Centre
culturel européen. 9. rue de Malte :

« Aujourd’hui, où est l'esprit d’Al-

bert Schweltënr ? * (dîner-débat des
centres Albert - Schweltaer). —
20 h. 45. 4. square Rapp, M. A. Gau-
11er-Walter * « La victoire sut la

mort : une réalité * (Société théo-
sophlquel. — 30 h. 30, 28, rua
Bergère. M. Albert MegUn : e Le
niniéma et le septième sens »

(L'Homme et la Connaissance). —
20 h. 30, Maison Argentine. 82, ave-

nue Henri-Martin, M. le professeur

Fernand Bchwans : b Le mystère des
cathédrales : A la découverte de la

pensée de Fulcanelu » (Nouvelle
Acropole).

5CHWEPPES. c’est encore meilleur

quand on peut choisir. Un autre
SCHWKPPIS5 est là : Bitter Lemon

LE PRIX DEmm
EST ATTRIBUE

A SIMONE DE BEAUVOIR

il sera remis au cours

de a VII
e

Foire internationale

du livre

(De notre correspondant-)

Jérusalem. — Le prix de Jérusalem,
tnsltltué par le conseil munietpax de
la capitale Israélienne pour rendre
hommage k cens qui ont consacré Leur

œuvre è a la liberté de l'homme
la cité a, est attribué cette année 4
Mme Simone de -Beauvoir. Le prix

sera décerné le 28 avril prochain 4
l’écrivain français an cours de h
cérémonie d'ouverture de la septUsu
Foire internationale du livre, qui n
tient tous les deux ans A Jérusalem.

Les six lauréats précédents da prix

de Jérusalem sont Bertrand RnsseU,

Max Frïseh, André Schvrare-Bart,

Ignace Sllone, Jorge-Lois Boxgés et

Eugène Ionesco. Un éclat particulier

sera donné 4 la cérémonie da 28 avril

en raison des .récentes dérisions de
1UNESCO hostiles k lanO A. B.

(Mme Simone de Beauvoir est

l'une des signataires du manifeste
des intellectuels français protestant
contre la décision de l'UNESCO
d’exclure Israël des groupements
régionaux do cette organisation. Elle

avait, d’autre part, dénoncé, rfung

une libre opinion publiée par e h
Monde », le 18 décembre 1973, le
comportement des autorisée syriennes
à l'égard des prisonnière Isreâteas
de la guerre d’octobre.)

Héron Building
Montparnasse.

Dans le dernier-né
des quartiers d’affaires,

20000m2 de bureaux
à louer. (disponibles début 75)

A proximité du centre international

des affaires du nouveau Montparnasse
se dresse le Héron Building Montparnasse,
majesté de verre et d'acier.

Le Héron Building Montparnasse
vous propose ses 18 étages de bureaux
conçus afin d'assurer une atmosphère de
travail efficace. Le restaurant d’entreprise,

au Tsous-soJf agréablement décoré
(pouvant servir 1200 repas par jour), est

complété par une cafétéria
Dans un quartier particulièrement

bien desservi par tous les moyens de
transport, le Héron Building Montparnasse
est une adresse digne de l’image de
marque que vous voulez donner à votre

entreprise.

Le Héron Building Montparnasse sera

livré "prêt à travailler” début 75. C’est

peut-être le dernier des grands ensembles
de bureaux que l’on construit dans Paria

Documentation et renseignements:

Richard Ellis
17 rue de la Baume, 75008 Pans
Tél.225.2780-359.3627 Télex:29370
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SPORTS

FOOTBALL

Saint-Étienne se retrouve en tête du championnat

Après trois semaines de frère hivernale, le "hampionnat de
France de première division reprenait le dimanche 12 janvier. Pour
son premier -match, depuis le transfert officiel de Georges Bçreta
à rOlympique de Marseille, le tenant du titre, l'Association sportive
de Saint-Etienne iASS.EJ recevait un de ses plus dangereux rivaux,
le Football club de Nantes, mtaincu depuis le 5 octobre, soit depuis

}

onze rencontres.
Vainqueurs par 2 à 0, les Stéphanois ont réalisé une bonne opé-

ration puisqu'ils possèdent désormais six points d'avance sur les
Nantais et qu'ils profitent de la défaite des Basliaia à Nice pour
reprendre la tète du championnat.

Une ville derrière son équipe
De notre envoyé spécial

CYCLO-CROSS AUTOMOBILISME

Alex Gérardin : la persévérance récompensée Fittipaldi (McLaren) vainqueur

De notre envoyé spécial du Grand Prix d'ArgentineDe notre envoyé spécial

Angoulème. — L-*s 370 habitants de $aint*Simeux — us hameau
des Cfaareptes. — auxquels s'étaient joints quelque cinq mille visl-

j

leurs, ont assisté, dimanche 12 janvier, à la victoire du Champenois i

Alex Gérardin dans le championnat de France de cycle - cross t

victoire méritée qui récompense l'application et la persévérance d'un
,

bon ouvrier spécialise.

Saint-Etienne. — De tous les mal-
ehes entre Salnt-EUenne et Nantes
joués dans un passé récent où tes

deux équipes se disputèrent si sou-
vent le titre national, celui de cette

armée n'entrera pas dans l'antholo-

gie. Privé de trois de ses Internatio-

naux français (Merchadler. Sarrama-
gna et SynaegheQ, l'entraîneur sté-

phanois Robert Herbin avait demandé
à ses loueurs de disputer le match
avec un maximum de sérieux et re-

porté à plus tard les expériences

pour tenter de remplacer au mieux
Georges Bereta.

Les Stéphanois durent même atten-

dre une montée sur comer de leur

arriére central Lapez pour Inscrire

le premier but à la dlx-neuvlème mi-

nute et plus d'une heure de Jeu pour
assurer leur succès par un second

but de leur avant-centre Trianlafllos.

Entre-temps, les Nantais avaient le.

plus souvent fait jeu égal au milieu

du terrain, sans toutefois pouvoir ex-

ploiter les occasions créées par man-
que d’un véritable buteur.

Ainsi,
.
même dans des conditions

difficiles, les Stéphanois ont assuré

leur onzième succès consécutif de le

saison sur leur terrain et amélioré

leur record d'invincibilité à domicile,

qui remonte au 23 mare 1973 contre-
Nantes. Depuis les Fofézfene ont en-

registré trente victoires et sept riiat-

ches nuis à Saint-Etienne.

Stabilité do public

Le comportement du public sté-

phanois n’est sans doute pas étran-

ger à cette performance. Dans un

stade aussi bien conçu pour le foot-

ball que celui de Saint-Etienne, son
Influence peut être déterminante pour
Impressionner l'adversaire

.
et/'ençoiir

rager les Joueurs locaux. La match

de coupe d’Europe contra Spttt an
fut la meilleure Illustration.

Le caractère industriel de la capi-

tale du Forez revalorise, d’autre

part, (a place dans la cité d'un

sport populaire comme le football

et fait du match des Stéphanois la

principale distraction dominicale.

Ainsi raffluence aux rencontres est

beaucoup moins sujette aux résul-

tats de l'équipe que dans les

gr. -des métropoles régionales

GYMNASTIQUE

POUR L£ PARTAGE

DES RESPONSABILITÉS

Vieille de plue d*nn siècle, la

Fédération Xranç&bK de tpmu*-
tiqne (FJ'.GÙ. rajeunit. C'est du
moine ce qu'on pouvait en dé-
duire après avoir entendu son
président, AL Burette, au cours
d'une contécanoë da- presse orga-
nisée n y a peu.

Le président de JS .F-F.C. a.

en effet. Indiqué qu’une com-
mission consultative devait acre

réunie i Parte ee samedi 11 Jan-
vier. Composée d'une vingtaine

de membres, don* cinq gym-
nastes internationaux (1). qui

n'ont ordinairement pas l'occa-

sion de s'exprimer sur le plan

fédéral, cette commission portera

aborder tons les problèmes sans

réserve. Du rapporteur «*» en-
suite désigné pour taire con-

naître le résultat des d«ttéra-

ttons an comité • directeur

Jédferai. CeluS-d devra_e» tante

compte pour définir une nou-
velle ligne d'action.

_

-

rnrtAnremept. en expliquant

les raisons qui Ravalent conduit,

i prendre cette initiative .
on-

.

gjoale, M. Burette a été entraîné

g taire une critique Implicite do
tonctiouoement de sa .fédération

et d'une manière pins générale

de l'organisation du «port fran-

çais. La ' réunion, dfone. WB»
commission ne sera*t-eD* P88
bmtBe si chacun, de la base an

sommet. Avait à tout' testant

la possibilité de faire entendre'

MB «tris?

. eb tout cas. pour qui se son-

renatt des otiglnês «unitaires

de la- gymnastique, » praclamar

tton suivante » laissait pas de

surprendre : e Le président no

doit pas concentrer .tons les

pouvoirs dans ses malniC'es*
licencié comme nu autre. Je

suis pèttt TÂ partage des twpon-
abüHês. 'ft P.'

(1) O» «ont MM. Boatio «
Boutet, Kllee Danse rt SagEte»,
ainsi que Ma». Bé2*ss«r. repré-

sentante de la gymnastique
moderne.

‘ ' ... :

comme Marseille, et l'A S.S.E. peut i

compter régulièrement sur quinze

A vingt mille supportées par match. I

Les dirigeants stéphanois n'ont

pas manqué de. mesurer l'intérêt que
représente pour eux cette stabilité

du publie. Des questionnaires dis-

tribués eux spectateurs leur ont per-

mis de connaître avec exactitude

l’âge, les catégories socio-profession-

nelles et le provenance de ces
derniers.

L'Association sportive de Saint-

Etienne entend ainsi tirer profil de
son Impact auprès du public pour
se créer une image de marque
auprès des industriels. En 1970. la

préfecture de la Loire voulut savoir

à combien pouvait se chiffrer pour
la ville Faction promotionnelle due à

t’A.S.S.E L’enquête révéla qu'un bud-
get de près de 20 millions de trancs

aurait été nécessaire pour obtenir

un nombre équivalent de c talions

dans la presse, la radio ou à la

télévision si on appliquait tes tarifs

publicitaires

Une enquête plus récente effec-

tuée dans des lycées répartis dans
toute le France révéla que. pour

97 °/o des Jeunes, le nom de Saint-

Etienne évoquait son équipe de
football et pour 13 g

/o son impor-

tante manufactura d’armes el de
cycles.

Depuis le mois de janvier 1973.

les joueurs stéphanois portent d'ail-

leurs sur leur maillot une publicité

pour la principale Industrie locale.

Un contrat de etnq ans qui rapporte

chaque saison 400 000 F au club el

est Indexé sur -l'augmentation du
coOt de la vie.

* Nous ne voulons pas donne

i

eux industriels rimpression de solli-

citer une eide, mais leur démontrer
quel formidable support publicitaire

nous représentons », déclare
M. Dumas, le responsable de la pro-

motion et de la publicité au sein du
comité directeur du club stéphanois.

Ce secteur, qui commence seulement

â être exploité, rapportera cette

année plus d'un million de francs au
chlba soit déjà l’équivalent du quart

de ses recettes en championnat
En 1968. les rémunérations des

joueurs 3tôphanois représentaient

80.82 % de la recette perçue aux
guichets des stades. Ce pourcentage
était passé à 123.32 a

/o en 1972. Il

atteindra, cette année, près de 140 a
/o.

malgré une augmentation parallèle

de 20 */• du budget du club, qui

avoisine aujourd’hui 10 millions de
francs.

Plus que jamais, le soutien du
public et l’appoint du 3ecteuc com-
mercial seront désormais Indispen-

sables à rAssociation sportive de
Saint-Etienne pour lui permettre de
maintenir ses effectifs et de conti-

nuer à rivaliser avec des formations

plus favorisées sur (e plan des
recettes, comme (‘Olympique de
Marseille.

GÉRARD ALBOUY.

Automobilisme

CHAMPIONNAT DU MONDE
DES CONDUCTEURS

Grand Prix d'Argentine, disputé A
Buenos-Aires. — l*r Fittipaldi (Mac
L&ren), 1 h. 39 min. 26 sec. 29/100
(moyenne 190,861 km/h.) ; Z. Bunt
(Heekethj, -A 8 Bec. ; S. Reutemaa
(Brabham). A 17 sac. ; 4. Regazsonl
(Ferrait), A 38 sec. : 3. Depalller
(lÿrrell), A » sec. ; 8L LaUda (Fer-
rari), & 1 min. 13 sec.; 7. Donohue
ÇPensie), A Z tour; 8- Ickx (Lotus) ;

~. IL Bcheckter (Tyrrell), etc.
Classement du championnat du

inonde. — l,r Fittipaldi, 9 pta :

2. Haut, « pta ; X Reuteman, 4 pta ;

4. Regazzoài. 3 pta ; 5. Depalller.
2 pt» ; 6. Lauda. 1 pt.

Basket-ball

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE PREMIERE DIVISION

(dix-septième fournée)

Le Mans B. 'Bordeaux 104-96
Villeurbanne b. 'Monaco . . 91-78
Anttbea b. 'Lyon 73-74

*BagOOlet b. Chbilans ...... 92-81

'Bo&rme b. Tours 78-70

*Berek b. Vichy 101-99
Denain b. Hantes ........ 97-19
•Nice b. Caen 83-80

Classement. — L Le Mans -et VU-
lMffbMteé. 47 pta: 3. Antibes. 43;
4. BagnoicL 41 : 3. Tours. 38 ; 6. Caen.

87; 7 Berclc et Nice. 36; 9. Cbal-
1«n«, 35 ; 10. Dénote, 34 ; il VIChy
et Lyon, 32; 13. Monaco, 31 ;

14. Roanne, 20; 15. Bordeaux. 23;
IB. Nantes. «.

Cyclo-cross

CHAMPIONNAT DE FRANCK
L Alex GKRABDIN (Champagne),

les 20.250 Kilomètres en 57 min.

fl sec.: 2. Ricci (De-de-France). A
1 min. 14 sec. 3: 8. Lahalle (Nor-

mandie),- A 1 mtn- 22 sec.: 4. WU-

Ce Gérardin. qu'il ne faut pas
confondre avec l'ancien coureur
de vitesse, avait participé régu-
lièrement A l'épreuve nationale
depuis 1968 sans jamais décevoir
et sans jamais connaître le suc-
cès. A sa huitième tentative, il

est venu à bout du favori. André
Wilhelm, du coriace RiccL de
l’opiniâtre Lah&Ue. de l'élégant
Plaisance et des soixante-treize
concurrents qui forment le pe-
loton des cyclo-crossroen fran-
çais.
H y a donc, semble-t-il. quelque

RUGBY

BENOIT DAUGA

EST GRAVEMENT BLESSÉ

L’ancien capitaine de l'équipe

de France de rugby Benoit Dauga,
deuxième ligne de l'équipe dé
Mont-de-Marsan, a été gravement
blessé dimanche 12 janvier, au
cours d’un match de championnat
contre Dijon, n souffre d’une
élongation de la moelle épinière

et a momentanément perdu l’usage

de ses membres.
Cet accident survient après

|

celui dont a été victime, le 22 dé-
cembre. le piller du R&clng Club i

de France, Georges Magendie.
|

Pour ce dernier, également atteint

aux vertèbres cervicales. Je diag-
nostic reste encore très réservé
Sa blessure a entraîné une para-
lysie des bras et des Jambes. Pour
les deux athlètes, U n'est plus
question, en tout cas, de reparaî-
tre sur un terrain de rugby.
Comme pour Magendie, c’est

après un placage effectué dans le

cours normal du jeu que Dauga a
été blessé. L'inquiétude â son
sujet a été d'autant plus vive
qu’on se souvenait du décès, dans
des conditions analogues, le 6 oc-
tobre dernier, du rugbyman lyon-
nais Henri Serillon.
Au même moment où se produi-

sait l'accident de Dauga. le pilier

de Voiron. Coche, restait Inanimé
après un heurt avec un autre
joueur. A l'hôpital, où 11 était

transporté, on diagnostiquait une
fracture de la cinquième vertèbre
cervicale.

chose de changé dans c-ette dis-
cipline marginale mais nullement
négligeable, où le renouveau est
rare. Autrefois elle bénéficiait
d'un plus large recrutement, et
des routiers en renom comme
Chartes Pélissier. Jean Roblc ou
Georges Meunier y faisaient la

démonstration de leurs talents
multiple?:. Aujourd'hui, le cross
cyclo-pédestre souffre de son ca-
ractère trop spécifique. Cependant,
on constate qu'il intéresse tou-
jours le public. Nous venons d'en
avoir une preuve supplémentaire
â Saint-SLmeux. cette bourgade
Isolée qui prend le risque d'orga-
niser un championnat de France
et qui envisage maintenant de
poser sa candidature pour le

championnat du monde.
La présence de Cyrille Guimard

a menu tout particulièrement
l'attention, d'autant que l'ancien
animateur du Tour de France
s'est bien comporté face aux spé-
cialistes. En dépit d’une chute, il

a terminé â la dixième place et
il Juge l'expérience enrichissante.

r Le cvdisme à travers champi.

n'est pas qu'une at-traciion ou
qu'un exercice d'appoint, fait-il

remarquer. C'est une pumnastique
qui nous oblige aux ét'orts. aux
changements de rythme et qui
s’inscrit dans une préparation
méthodique. Si je pratique le

cyclo-cross, c’est pour aborder la

saison routière dans les meilleures
conditions possibles, n

On est alors en droit de se
demander pourquoi Guimard, qui
est de surcroit président de
l'Union nationale des coureurs
professionnels iU.-N.CJ*.>. fait
aussi peu d'adeptes.
Sa réponse est formelle :

e D’une manière générale, les rou-
tiers français s’abstiennent en
considérant la difficulté et l'as-

pect acrobatique dés circuits, qui
ne sont le plus souvent que d'in-

fâmes bourbiers. Celui de Saint

-

Simieux lait exception. C'est un
parcours équilibré qui permet à.

chacun de défendre equitablement
ses chances. »

Alex Gérardin souscrit volon-
tiers à cette opinion. Les battus,
eux. ont trouvé J 'itinéraire trop
roulant, donc trop facile. Ce qui
n'implique pas a priori qu’ils

soient de mauvais perdants.

Le Brésilien Emerson Fittipaldi (MeLaron) a gagne, dimanche
12 janvier, â Buenos-Aires, le Grand Prix d'Argentine, première

épreuve comptant, en 1375. pour le championnat du mondo des

conducteurs. Avant que Fittipaldi ce se hisse é la première place,

au trente-cinquième des cinquante-trois fours que comportait le

Grand Prix, trois pilotes avaient plus ou moins semblé capables de
l'emporter. C'est tout d'abord l'Argentin Carlos Hcutemann (Bra-

bham) qui prit la tête, ta perdit au profit de son coéquipier Carlos
Pace. la reprit postr être ensuite dépassé (vingt-sixième tour) par
le Britannique James Hun! (Hrsketh). Fittipaldi. qui avait réussi

â revenir dans les roues de la Hesketh de Huni. bénéficiait d’une
faute de son adversaire — tëte-a-queue — pour contrôler la course
jusqu’à la ligne d’arrivée, qn'il irandhissaii avec six secondes d’avance
sur Hont et dix-sept secondes sur Beutemann. C’est lo meilleur
début de saison possible pour Fittipaldi. champion du monde on
titre, qui a su. selon soc habitude, expirâtes au mieux les incidents

de course pour parvenir a sas fins. Un pilota s fait defaut au Grand
Prix d’Argentine. U s’agit de Jean-Pierre Jarier (Sbadow). auteur
du meilleur temps absolu des essais et qui comptait donc parmi
les favoris. Jarior n’a même pas eu la possibilité fie prendre lo

départ. Tout était fiai des le tour de reconnaissance, pour une
rupture de transmission.

Une consécration remise à pins tard

poar Jean-Pierre Jarier ?

Ainsi îe veulent parfois les

impondérables mt-ca niques. Du-
rant. deux pieines journées d'essais
Jean-Pierre Jarier n'a eu au'à se
féliciter de la mise au point de
sa toute nouvelle Snadotv. Et il a
suffi de quelques tours de roues,
quelques instants avant le dépars
du Grand Prix d’Argentine, pour
que la belle aventure soit termi-
née. Car c’en était bien une pour
ce garçon de vingt-sept ans. dont
on dit qu’il possède tous les dons
pour s'imposer dans ce métier
difficile, que d'avoir accompli le

meilleur temps absolu des essais
Pèu de pilotes sont capables de
réussir une telle performance, qui
est la conséquence de la réunion
du talent du conducteur et de la

qualité de la voiture. Preuve en
est le tout petit palmarès dont
peuvent se prévaloir les pilotes

français en la matière. Avant
Jean-Pierre Jarier. seul Patrick
Depailler était parvenu à être le

plus raoide â l'issue des séances
d’essai d’un grand prix du cham-
pionnat du monde. C'était l’année
dernière, en Suède. Même Fran-
çois Cevert. devenu pourtant un
professionnel accompli, avait
échoué dans cette entreprise.

JACQUES AUGENDRE.

RKETTF
PERCEPTION IPK1Q5

c\ A -O
1

(Ma?
-b U (.

r Lrï'li
!i i

3y r
TVrWrfn «m ITil

fDessin âe XONE.j

a La proie d'tui Jeu a ou a la géniale alliance do liasani et du calcul a

(Mer Etcbcsaray).

Une décevante fantaisie

mécanique

On peut imaginer la déception
qu' dû ressentir Jean-Pierre Jarier
â Buenos-Aires, et la remise en
question qu'impliquait cet inci-

dent. Car on peut fort bien dis-

poser un jour de la voiture qui fait

gagner, celle qui est particulière-
ment bien réglée pour u ncimnt
et qui. pour des misons pas tou-
jours bien expliquées d'ailleurs, se
révéle nettement moins compéti-
tives pour le grand prix suivant.
C’est tout cela — promesses en-
volées. doute pour la suite — qui
a pu assaillir Jarier. ^an?le dans
son cockpit, prêt a la bataille,

avide de bien faire et d'aueir.dre
la consécration suprême a laquelle
aspirent, tous les pilotes : gagner
un grand prix de formule 1. Quelle
déception que cette machine deve-
nue tout d’un coup inerte, par une
fantaisie mécanique, au moment
de la plus grande tension et Juste
avant que beaucoup de Travail et

autant de risques acceptés ne
trouvent éventuellement leur ré-

compense.
Il reste que Jean-Pierre Jarier

n'est pas bredouille dans l'affaire,

bien au contraire. D a démontré
qu'à l'avenir, et plus que par le

LES RÉSULTATS
helm (Lorraine). & 1 min. 51 sec. ;

5. Plaisance (AtLantiqua-Anjou}, à
2 mfa 2 sec. ; & Galmarcl (Atlanti-
que-Anjou l. à 2 min. 4B aec. ; 7.

Bleuse [Flandre-Artois}, A 3 min.
U aec. ; 8. Deadoe IBretagnel. &
3 min. 28 sec. ; 9. Patrice BJanchar-
don (Ile-de-France!

Football

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE PREMIERE DIVISION

(vingt-troisième journée)

Reims b. Lens 5-1
Met* b. Marseille 1-0
•Strasbourg b. Troyes t-0
•Sochaux b. Bordeaux 5-2
•Red Star b. Monaco 3-0
Nice b. Bastia 2-1

Rennfis et Lyon 0-0
•SuLnt-Btleaue b- Nantes 2-0
Lille et Nimee 1-1

‘Angers b. Parls-S.-G 3-1

Classement. — 1. Ssisv-Btienoe.
32 pta; Z. Bastia. 31; 3. Reims. 29:
4. Nîmes et Lyon. 28 ; 6. Bordeaux.
Nantes, Lens, Strasbourg et Renne*.
28 ; 11. Monaco et Nice. 25 : 13. Mar-
seille et Parls-gatat-Oeraaln. 24 ;

15. Lille. 23 ;
-16. Bochaux. 22 ;

17. Troyea et Red Star. 20 ; 19. Met?.

19; 20. Angers. 14.

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE DEUXIEME DIVISION

(dlx-neDTième journée)

GROUPE A
Lorient b Rouen 1-0

Brest b. Mantes 5-1
Amiens et Valenciennes 1-1

•Laval b. Sedan 1-0
•Paris-f.-C. b. Angoulème 1-0

•Gueuguon et Fontainebleau .. 0-0

Dunkerque b. •Auxerre 2-1

Boulogne et Hasebrauc* 0-0

Classement. —- L Valenciennes et

Rouen. 28 pts; 3. Lorient, 27 ; 4. Se-
dan. 2fi. etc.

GROUPE B
Arlgnon b. *Sete 1-0
•Martigues b. Biol* 3-0
-Cbàteaoroux et Béliers. 2-2
•Monrlnçon b. Naircy 1-0
•Tours b Chaumont 2-1

•Toulon o. Canne* 3-1
•Toulouse b Bourger 2-1

•Besancon b. Mulhouse 2-1

Classement. — 1 Nancy. 31 pt« :

2. Toulon et Cannes. 26: -l. Atignon,
25. etc.

Hippisme

Le prix de V'sh m V. rtvfpvïc il

Vincmie-*, qui «rrimt de nippo*!
aux pans couple uagnavi et tierce.

C élt gagne par Feinte, rutn de pile

Droit et de Florclla. La cnm bmaison
gagnante est S-U-5.

Rugby
CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE PREMIERE DIVISION

(Dixième jonrnèe>

A quatre .leurs de la fin des poules
de classement, six clubs se sont
d’ores et déjà qualifié* pour les

seizièmes de ftnale : Béziers. Nar-
bonne. Bnre. Pau. Montferrand et

la Vovlte.
POULE A

«Béeiers b. Chambéry 63-7
•Salnt-Jeaa-de-Luz b. Toulon 19-5

Gaillac b. Saint-OIrons 9-0

Classement. — I. Béziers, 30 pts':

2 Toulon. 20 ; 3. SalnUGIrcns.
Castres et Salnt-Jean-de-Lue, 19:
6. Gaillac et Chambéry. : 8- Ca-
hors. 17.

POODE B
Racine b. -Grenoble 29-8
Narbonne b. •Lourde» ...... 12-1

Mon tauban b *L0 Creuset .. 6-3
Valence b. •SalDt-MêdSrd .. 22-0
Classement. — 1. Narbonne. 28 pts

2 RaclTlg. 24 ; 2. Mon tauban et Va-

passé. U faudra compter avec lui.

La preuve a shsk: été laite nuprvr.
de son constructeur que la rnn-
f'.ancv dont il a bénéficie quand
il a été retenu comme premier
pilote etisit bien placée. Et qu’avec
une bonne voiture, iî pouvnii être
l'égal des meilleurs, ou â tout h?
moins le plus rapide sur un tour.

C'est, une indication significa-
tive. cm l'a dit. et d'autant plus
opportune qu'avant le Grand Prb:
d'Argentine il avait été question
que la composition de l'équipe
Shadow soit bouleversée avec

LES QUATORZE AUTRES

GRANDS PRIX

26 Janvier Grand Prix du
Brésil.

l*r mars : Grand Prix d'Afrique
du Sud.

27 avril i Grand Prix d'Espacne.

11 mal : Grand Prix de Monaco.

23 mai : Grand Prix de Belgique.

8 juin ; Grand Prix de Suède.

22 Juin : Grand Prix des Pays-
Bas.

6 juillet : Grand Prix de France.
19 juillet Grand Prix de
Grande-Bretagne.

Z août : Grand Prix de la Répu-
blique fédérale d'Allemagne.

17 août : Grand Prix d'Autriche.

7 septembre
d'Italie.

21 septembre
Canada.

S octobre
Etal*-t'ois.

Grand Prix

: Grand Prix du

Grand Pc» des

Icdcc. 22 ; S. Lourdes». 20 : G Le Creu-
sot, 18 : 7. Saint-Médard. 14 ; 8. Gre-
noble 12.

POULE C
•Stade mostois b. Dijon 24-18
•Vichy e( Brive 3-3
•Mazatoet b. Auch M-3
•Bègles b. Marraonde 13-9
Classement. — !. Brive. 27 pts:

2. Vichy. 2 J : 3. Stade mentois et
Bs-gles. 22 : S. Marm&cde. IB ; 6. Auch.
17 ; 7. Mazann't. !« : 8. Dijon. 14.

POULE D
Montferrand b. "Oloron .... 14-D
Pau o. "Souri; 15-10

•Lavelnnet b Stade bcirdei.il* 32-16
Tyrossc b. 'Angoulème 30-21
Classement. — 1. Pau. 28 pts :

2. Montferrand. 26 : 3. Bourg. 22 ;

4. Laeelanei. 21 : 5 Qlorcn. 18; 6. Ty-
rosse. 16 : 7. Stade bordelais. 15 ;

8. Angoulème. 14.

POULE E
‘Ailcnoa b Biarritz 12-3
•Nice b. ChJ teaurenard ...... 25-10

•Lyon O U. b. E.i» nieras 19-15

Graulhet b. "Cannaux 21-9
Classement. — 1. Nice. 28 pts;

2. Avignon. 23 : 3. Biarritz. 22 ;

4. Lyon O U. et Graulhet. 20 :

6. Barnères. 19 : 7. Cannaux. 15 :

8. Ch&tenurenard. 13 pts.

POULE F
•AurOlac b Oyonnax îô-9
Tarbes b. -Bayonne 16-6

•Pêrlpucux b. AJbl 25-18
«Saint-Claude b. Monecbanin (MJ
Classement, — 1 Aurillac. 26 pis i

2. Tarbes, 24 : 3. Bnyonoe et Mont-
Chanta. 21; 5. Pé.npueux. 20: B. Saint-
Claude. 19; 7. Albl, 16; 8. Oyon-
nax, 12.

POULE G
•La Voulte b. MCrisoac 22-8
Perplpnan b. 'Bergerac 31-6

Beaumont b. -Salles 7-3

•La Rochelle b. Baurgoln 23-6

Classement. — 1. La Voulte. 28 pr;<

7. FerplçuaTi, 26 : 3. UfrleuM et
Bourgoin, 22 ; 5. La Bochelte. 29 ;

l'engagement du Suédois Ronnie
Peterson. en différend nvec .Lotus
pour des questions financières.
L'arrivée de Peterson — considéré
pour l'instant comme le nu-
méro un — aurait naturellement
remis en cause la priorité dont
bénéficie Jarier chez Shado-.v.
Après son exploit de Buenos-Atres.
après sa course « ratée ». quoi qu’il
arrive — Peterson ou un autre ?— on peut imagin*?r que désormais
Jean -Pierre Jarier ne sera plus
jamais un deuxième pilote dans
l’esprit des gens appelés â l’em-
ployer. C’est un bon point qui a
sa valeur.

FRANÇOIS JANIN.

B 3tauraont. IB : 7. Bergerac. H ;

a Salle». 13.

POULE H
•Tulle b. Stado tculouuaia .... 25-7
•Dax b. Castclfcirrosta 43-6
•Romans b. Boucau 22-0
-Agen b. OuiMan 57-0
Classement. — 1. Dax. 2G pts :

2. Stade toulour-ata, 24 ; 3. Romans
et Ageû. 23 ; 5. Baucnu et Tu lie. IB :

7 Qu Ilia n. 15:8. Cuslcsarrasin. 13.

EPREUVES MASCULINES
A WENGEN
Descente

L KJjtnmer (Aut.*. 2 min. 3S aec.

19 : 2. Plant (It.j. 2 min. 38 scc. 73 :

3. Kaker (Nor.i. 2 min. 38 sec. 85;
4. Grlwmnn (Aut.l. 2 min. 39 sec.

26 : 5. Veltb IR-P.A.t. 2 min. 40 scr

0? : 6. Cordln f Aut.l. 2 min. 46 Bec.

10 : 7. Russi fSuisse). 2 min. 40 a*.-.

44 ; S. Veiti {Suisse*. 2 mlu. 40 aec.

48 : 9. BessoQ ilt.l. 2 min. 40 sec.

68 : 10. Wlnkler (Aut.). 2 min. 40 xec.

74 : l—) 15. Pollat-Flnet (Fr.l, 2 rata.

41 sec. 58.

Slalom spécial

L Stcnmarb (Suède'). 99 sec. 87 ;

2. Gros ( ZE. 1 . 99 sec. 91 ; 3. De Chtesa
tlW. 102 sec. 12; 4. Tboen] lit.),

HH sec. 40 ; 5. Fernaudes-Ochoa
(Esp.i, 102 sec. 42; 6. Neureuthcr
tR-F-A.}, 102 sec. 62: 7. Roche fFr.).

102 sec. 92; 8. Schïanger fa. F. A.).
J 03 Bec. 21 : 9. Peçorari (It.), 103 cec.
48 ; 10. Hlnteraeer (Aut.), 103 aec. 73 ;

(..J 13. Perrot (Fri. 105 gee. 57.

Ténnis de table

Le Français Jacques Sccràtin a
été battu par le Soviétique Stro-
i»tor. 21-14, 17-21, 10-21. 21-17.
21-19. en finale des championnats
internationaux d’Angleterre. En dou-
ble mixte. Jacques Secrétin et Claude
Bergcret ont été dominés en finale
par te» Chinois Li CMng-kuang et
Ten &ui-(£. 23-20, 21-12, 16-21 , 15-21
es 31-16.

***?ï?
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SOCIÉTÉ

La préparation de VAnnée internationale A Montpellier CORRESPONDANCE

Les femmes doivent être < exigeantes

de réalisations concrètes», estime 1TJ1.

VIVES RÉACTIONS APRÈS L'INTERVENTION

DES FORCES DE L'ORDRE CONTRE DES TRAVAILLEURS IMMIGRÉS
L'homme et le singe

De notre correspondant

« Pour que FAnnée internatio-
nale de la femme soit marquée
par des progrès réels de la condi-
tion féminine, Faction des femmes
est indispensable. » Tel était le
tTi ftm** des discussions qui ont en
lieu samedi 11 et d1.Tiianr.lie 12

janvier au sein du conseil natio-
nal de l'Union des femmes fran-
çaises (UJPJP.).

Mm* Marcelle Georges-Huls-
man, présidente du mouvement

courante, la gratuité totale de
renseignement-. « Nous souhai-
tons que 1375 soit une année au
cours de laqueUe les femmes
soient exigeantes de réalisations
concrètes », a notamment' dé-
claré vrmw Zaldner.

qui compte un peu plus de quatre-
vingt mille adhérentes et est

membre de la Fédération démo-
cratique Internationale des fem-
mes. a ouvert les travaux en
soulignant que ce sont souvent
les femmes qui sont s les premiè-
res victimes des crises ».

Mme Jeanine Zaldner, secré-
taire nationale, a ensuite fait le
bilan des acquis récents (libérali-

sation de l'avortement, cumul des
retraites-.) et a indiqué les

objectifs des actions qui restent à
entreprendre : notamment l'amé-
lioration des prestations fami-
liales, la construction de crèches,
l'égalité réelle des salaires, ainsi

que la diminution de la T.VA. sur
les produits de consommation

D’ores et déjà, plusieurs actions
sont prévues,- dont un rassem-
blement national, le 12 mai &
Paris, sur l’initiative d’une ving-
taine d'organisations signataires
avec ÎTT-F-F. d’une plate-forme
commune (2e Monde du 24 sep-
tembre 1974. ainsi qu'une « quin-
zaine d’interventions » auprès des
pouvoirs publics, au début do juin.
LTXF.F. entend aussi faire «un
grand succès s de la Journée
internationale des femmes, oui
sera célébrée le B mars prochain,
et contribuer à la réussite du
congrès mondial des femmes» qui
se réunira à Berlin du 20 au
24 octobre 1975. Le conseil natio-
nal a enfin décidé de faire un
important effort de propagande,
pour parvenir & la On de l'année
an chiffre de cent mille membres.

Montpellier. — Après l’évacua-

tion des travailleurs immigrés
saisonniers qui faisaient la grève
de la faim dans le temple pro-
testent de la rue de Maguelonne,
A Montpellier (2e Monde '

'daté
12-13 Janvier), les organisations
syndicales, comme l'Eglise réfor-

mée, ont protesté dans un com-
muniqué contre l'intervention des
forces de l’ordre.

* FJJ, 15. rue Martel, 75010
Parte. TêL : 824-44-33.

La C.G.T., la CJ'D.T. la FEN,
le parti communiste, le parti

socialiste, le P.S.U., la Ligue des
droits de l’homme et l’Association
des travailleurs migrants s'élèvent
contre « cette véritable agression
alors qu’un temps de réflexion

normal était nécessaire aux tra-

vailleurs pour ss déterminer (_J »,

Les signataires tiennent h v dé-
noncer la lourde responsabilité de
ceux qui n'ont pas su dire claire-

ment aux travailleurs marocains
où se situent leurs véritables inté-

rêts. (_) » Us. « considèrent que les

propositions qui leur avaient été

faites par le pré/et, jeudi soir,

constituent un important acquis
et pensent que, sur cette base,

une solution conforme aux inté-

rêts des travailleurs doit être
trouvée».
Le conseil national de l’Eglise

réformée de France, rappelant les

événements de Montpellier et
d’Avignon, demande que soit im-
médiatement envoyée «une mis-
sion qualifiée qui, dans cette zone
du Midi, entende les migrants et

préconise les mesures urgentes
qu’appelle l’élémentaire justice».
De leur côté, le Comité de

défense des travailleurs immigrés
et le Mouvement des travailleurs

arabes s’en prennent & M. Paul
Dijoud, secrétaire d’Etat auprès
du ministre du travail : « Qu’Ü
sache qu'Ü porte la responsabilité
de tout ce qui sera fait par les
travailleurs pour faire aboutir
leurs revendications. »

La permanence ouverte par le

La libre opinion de M François

Bluche intitulée « L’homme et le

singe » (le Monde du 3 janvier)

a inspiré à M. Eugène Faucher,
chargé d’enseignement à l'uni-

versité de Nancy-H, les réflexions

suivantes :

«L'homme et le singe s exprime
une pensée insolite et salubre
mais incommunicable si on ne la

traduit pas en langage séculier,

voire scientiste. Quand les mé-
decins lisent bous la pluzne de

préfet de l’Hérault à la chambre
d’agriculture avait accordé, samedid’agriculture avait accordé, samedi
soir, soixante contrats. Les tra-
vailleurs migrants ont été héber-
gés comme prévu dans divers ate-
liers de Montpellier. Deux d’entre
eux qui. selon les autorités, ne
possédaient aucun titre de séjour,
ont fait l'objet d’une mesure
d’expulsion.

Quandon esttenu
deconsommermoins,

ilfaut
comptermieux.

Quand, à l’échelle d’une entreprise,

on est tenu de moins consommer,

seule une analyse attentive permet de

vérifier si les conditions d’utilisation de

l’énergie sont bien optimales.

Compteurs Schlumberger, premier

fabricant européen de compteurs et

d’appareils de mesure, vous propose une

démarche rationnelle :

fixez-vous un seuil de consommation
à ne pas dépasser et installez un appareil

ou un système Compteurs Schlumberger

qui vous alertera à l’approche du seuil

et assurera automatiquement la régulation

nécessaire.

Vous pourrez ainsi planifier vos

consommations et dépenser juste l’énergie

dont vous avez besoin.

Si les pouvoirs publics incitent

aujourd’hui les industriels à économiser

l'énergie, Compteurs Schlumberger leur

en donne les moyens.

(Consommerjuste c’est dépenser moins.

COMPTEURS

12 PLACE DES ETATS-UNIS,
92120 MONTROUGE. TEL. 655.62.22

François Bluche que l’homme
des lumières se tue pour tuer

Dieu, coupable de l’avoir créé
Inférieur & lui-même et de le lui

faire sentir, ils se rappellent qu'lis

observent, sur la base de cons-

tats purement cliniques et en
toute abstinence métaphysique,
une corrélation entre narcissisme
et prédisposition au suicide
(J. A. M. Merloo, Bruxelles, 1967,

page 167. et surtout les Inter-

ventions du docteur Henseler,
Dim. et du professeur Ringei,
Vienne au congrès annuel de la

Société allemande pour la pré-
vention du suicide, avril 1973). La
tendance à croire en la toute-
puissance de la pensée est, selon
Freud, un trait caractéristique
du narcissisme. Comme cette
croyance ne résiste pas à l’épreuve

des faits, ou bien, entre dans la
clandestinité, et c’est, provisoi-
rement. la sagesse, ou elle connût
ils bref et illusoire triomphe dans
un suicide-apothéose fet c'est le

fantasme d'Hercule sur le mont
Œta).
La maturation recouvre le

substrat narcissique présent en
tout un chacun, elle ne l'abolit

pas : U se réactive et domine
tout le psychisme (selon un pro-
cessus aperçu par Freud dan»
l'inquiétante Etrangeté) dés que
l’expérience, contre tout bon
sens, semble donner raison à ses
préjugés. Or tout succès présente
justement ce danger mortel de
nous inciter à nous abandonner
à la tentation narcissique, pour
autant qu'il apporte la confir-
mation. obstinément attendue, de
la toute-puissance de nos pensées.
Voilà en quels termes une

anthropologie du XX" siècle dis-
sipe le paradoxe d'Auguste dans
Cinna : « Et monté sur le faite.

% Ü aspire à descendre. » Voilà
pourquoi elle ne s’étonne pas de
voir Robespierre, devenu maître
du Comité de salut public, orga-
niser implacablement son propre
échec (R. Laforgue, 1944). et
Saint-Just poursuivre un rêve à
goût de néant, selon le mot de
Malraux, quand, sous couleur de
détrôner les rois, ü cherche &
guerroyer contre l’univers entier.
C'est accessoirement la Jalousie
des autres qui rend la roche
Tarpélenne si proche du Capitole.
et fondamentalement, la volonté
d'apothéose d'une personnalité
dont le narcissisme a été débridé
par le succès. De là vient que
certaines flatteries sont des
crimes parfaits. Et que. de suc-
cès en succès, l’homme des
lumières a fini par aimer la
bombe.
L'intérêt vital de l’Intuition de

François Bluche nous a paru
justifier l’attentat réductionniste
que nous venons de perpétrer
contre lui en traduisant son apo-
logétique dans un langage sans
Dietx.

Le texte de M. François Bluche
a créé un « malaise » chez le doc-
teur Jean Gorodiche, qui écrit
notamment :

Dans la langue élucubration
de cet enseignant de faculté, il

semble quH s'agisse d’une explo-
sion de rancune contre des etu-
diants contestataires ou chahu-
teurs. ce qui est fort admissible,
quoique dénotant certaines fai-quoique dénotant certaines fai-
blesses psychologiques, mais plus
encore, peut-être, sa propre ré-
volte contre certains aspects de
notre société, que bon nombre
d’hommes de toutes tendances ou
origine politico-sociale ont cri-

tiqués avant lui. D’autre part le

zèle pour les textes sacrés qu’il

affiche, pour estimable qu’il soit,

trouverait mieux sa place dans
une école religieuse qu'à la
faculté de Nanterre.
La négation de toutes les va-

leurs spirituelles, autres que les

valeurs du christianisme, dont
nous sommes les héritiers, tant
sur le plan de la pensée que sur
le plan artistique, de Platon à
Bachelard, de Lascaux à Picasso,

de Pythagore à Einstein, me sem-
ble relever de la paranoïa.

Si, pour l’enseignement que pro-
digue M. Bluche, la biologie pas
plus que la géologie ou l'astro-

physique n’ont de sens, et que ses

seules références soient la Genèse,
je souhaite que se ferment pour
lui les colonnes de votre Journal,
fi me semble qu'il ne s'agirait pas
là d’intolérance, mais seulement
d'éviter de contribuer À une
forme d'obscurantisme que je

n'avais jusqulcl Jamais ren-
contrée

Même sévérité chez M. Avsso-
leü, professeur honoraire, qui

schématise ainsi le raisonnement
de M. Bluche :

En dehors de la Bible, pas de
salut f Qui s'attaque & la Bible,

s'attaque à Dieu. Qui s'attaque à

Dieu s'attaque à l’homme, le rap-

prochant sait de l‘automate (phi-
losophes du XVill* siècle) soit du
singe idarwlnjsws et autres
hippies).

Af . AussoleÜ, après avoir longue-

ment énuméré les a ommissions,
erreurs et contre-vérités » de l'ar-

ticle de M. Bluche, écrit en
conclusion :

Contre ht guerre, fléau et honte
de l’humanité, pour la paix, espé-

rance et glaire de l’homme, ü se-

rait fastidieux de montrer que les

articles de Voltaire te La paix *.

etc.) et les homélies pascales de

Paul VI s'apparentent par l’esprit

et par la forme (parfois mot puur

mot). Il n'est pas inutile de fe

s

relire à l’époque où certains affir-

ment encore, après Mussolini. q»B
« la guerre est à Thomme ce que

la maternité est & la femme ».

Il faut louer M. François Bluche

lorsqu’il affirme que. « couronne
de gloire et de magnificence *

iGenèse, I, 26), U se considère

comme très différent du singe ,c*

que n’ont Jamais contes» ni

Darwin, ni Jacob, ni le darwinSsw

Teilhard de Chardin). Mais II

regrettable qu'il ait dénature

aussi sommairement la pensée ce

grands écrivains et savants, qo®

sa fonction lui commandait ae

comprendre et de rairc

comprendre.

Quant à M. Joseph Domenceh.

a se demande J __ „
Sont- ils a à Fimage de Dieu •

ceux qui a puent volontalreitun-

et souhaitent communiquer tes-

puanteur »? Il conclut :

Je suis sans doute trop * *®“®I
nallste a, et cela est mauvais

la santé, car elles doivent etr.

chaudes les mmmes qu'tdlumen«

ce-, qui. comme M- BtaggJJJ
8*

des hommes « de peu infér.eurs

Dieu ».
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Le déficit des finances publiques

relanceratil l’inflation en Allemagne fédérale ?
Bonn. — Depuis 1966 le déficit des budgets des

collectivités publiques ouest-allemandes (Etal fédéral.
Laender et communes) a tendance à croître rapidement.
Pour cette année, les experts s'attendent à un chiffre
record estimé à environ 50 milliards de deutschemarks.

non compris le déficit des postes et des chemins de fer.

Cela représente presque un doublement du dêEcil de
1974. qui a atteint 27.35 milliards de deutschemarks. Com-
ment les autorités allemandes justifient-elles cette situa-

tion peu conforme à l'image de leur pays ?

Les économistes ont abandonné de-
puis quelques années déjà te principe
de leurs anciens maîtres pour qui l'équi-
libre budgétaire était pris comme baro-
mètre de la santé financière et économi-
que d’un pays. Cette Image correspon-
drait mal aujourd'hui à une Allemagne

De notre correspondant

par une balance des paiements en excè-

dent.
Malgré tout, le montant du déficit pu-

blic peut apparaître étonnant dans un

le déficit des budgets publics par deux
séries d'arguments : d'une part, l'endet-

tement des collectivites publiques est

souhaitable parce qu'il permet d'etaler

sur plusieurs années la charge des inves-

tissements et d'ajuster q poslerfon les

dépenses et les recettes fiscales qui ne

DEFICIT DES BUDGETS PUBLICS
(en milliards de D.M.)

(l)

1970 1971 1972 3973 1974 1975

ETAT FEDERAL .. + 0.35 — 1,39 — 4.78 — 2.6D — 12,03 — 25.33

LARDER — 3.06 — 554 — 1.44 — 2.D4 — 8.72 — 16.35

COMMUNES — 5.88 — 9.19 — 7.19 — 5.68 — 6.78 — B.43

ENSEMBLE (2) .... — A3I — 15.86 — 13.37 — 9A8 — 27.35 — 50.09

L'assemblée générale du C.N.P.F.

AU CREUX DE LA VAGUE...

Cl) Sans les postes et Iss chemins de fer.

(2j
- ‘
Dans l'ensemble Intertiennent, outre l'Etat fédérai, les blinder et les communes, la contribution ouest -allemande à la C.E£.

le Fonds d'aide aux réfugiés de l'Est et le ronds dit E.RJP.. hérita ee du plan ManbalL

qui. selon tonte apparence, a mieux sur-

monté la crise pétrolière que ses voi-

sins et concurrente, qui & la plus faible

hausse de prix des pays industrialisés

occidentaux et qui dispose de réserves

d'or et de devises confortables alimentées

IM nouveau

contrat social

«p E ministre (tu travail et la C.G.T.

Ë viennent de . relancer le débat sur

révolution du ciiOmoge. Tous les

demandeurs d'emploi ne sont pas de»

chômeurs, affirme M. DureJour. oui se

refuse è croire que le France aure

Inéluctablement un million de chômeurs

au printemps. Tous les sans-travail ne

sont pas inscrits comme demandeurs
d’emploi è l'Agence, réplique M. Moy-

not. un des dirigeants 'de la C.G.T..

qui estime que plus d'un million de

Français sont actuellement déjà A la

recherche effective d'un emploi à temps

complet ou partiel.

Quels que soient lea critères retenus,

la situation de remploi s'est très rapi-

dement détériorée cea derniers mois
même si, gréce au maintien d’une cer-

taine croissance économique, le chô-

mage n'a pas atteint an France fam-
pleur qu’on lui connaît aux Etats-Unis

et en Grande-Bretagne par exemple.

Aux mêmes maux, mêmes remèdes ?

A tondre», le chancelier de rEchiquler

du gouvernement travailliste e'eet dé-

claré favorable A un nouveau » contrat

social - : lo temps est venu, alfirmè-t-ll,

de demander é ceux qui ont la chance

de travailler de réduira leur revenu et

de faciliter ainsi, par des chemins dé-

tournés, la relance des investissements

et finalornent do remploi. En France, lo

gouvernement ne dent pas un dleoour»

très différent quand E- préconise, cette

année, le seul maintien du pouvoir

d’achat des salariés, à Texception des

catégories les. plus défavorisées qui

bénéficieraient d’une légère profession.

Mais les syndicats refusent que les

salariés tassent les fraie de la crise.

Môme M. Bergèron refuse ridée (Tune

trêve ou « d'une misa e» veilleuse des

revendications sous prétexte qu’il y a

crise ».

Réduire la durée du travail, avancer

rôge de la retraite comme te réclamait

les syndicats, peuvent apparaître comme

des mesures sociales positives - Me/s

elles risquent d’aggraver las charges

de l'économie et des' ontreprises sans

assurer une diminution automatique du

chômage et encore moins une relance

de ractivfté.

Si la crise, s'aggrave, las systèmes

de protoetion sociale ne seraient-ils pas

profondément remis W cause ? Cesf

ce que vient de déclarer en Grande-

Bretagne le chef d'une très grande en-

treprise, M. John Barber, directeur, de

fa société Brltiah Leyîand. La France,

dira-t-on, ne connaît pas les difficultés

de sa voisina- (f.outpe-Manche. Encore

ne faut-il pas adopter -ta oharrt de ta

cigale et se gausser des fourmis épar-

gnantes è qui ressemblent les prudents

Mo-Zéttmfd». Ces derniers n'ont-ns

pas accepté de geler par répargne une

partie de leur rémunération f
.

pairs connu pour l'orthodoxie de sa po-
litique économique, sinon financière.

L'arrivée au pouvoir d'une coalition
gouvernementale dominée par les so-
ciaux-démocrates n'a pas changé fon-
damentalement la conception théorique
sous-tendant la politique économique.
Le gouvernement fédéral, les Laender et

les communes se sont cependant trou-
vés à partir de 1966 devant des obliga-
tions nouvelles. Jusqu'alors les budgets
publics avalent été équilibrés. Avec l'ar-

rivée au pouvoir de la Grande Coali-
tion composée de chrétiens-démocrates
et des sociaux-démocrates, le déficit

budgétaire est devenu un moyen de la

direction globale de l'économie codifiée

par la loi sur la stabilté et sa- croissance

de 1967. Ce texte complète notamment
la lai fondamentale de la République
fédérale et les constitutions des Laender.
qui fixent des limites A Vendettement
public.

Au cours des dernières années le dé-
ficit public a fait trois bonds : en
1971, 1074 et 1075. L'année 1073 appa-
raît particulièrement favorable puisque
les recettes fiscales s'étalent accrues plus

rapidement que prévu sous l’effet conju-
gué de l'inflation et de l'augmentation
des taxes, et parce que les dépenses pu-
bliques avaient été freinées par la poli-

tique de stabilisation.

Au ministère des finances, on explique

peuvent être estimées avec exactitude

au moment où les budgets sont préparés.

Le déficit constitue, d’autre part, un ins-

trument de la politique conjoncturelle.

C’est ainsi qu’en 1974, par exemple, une
partie du déficit aurait pu être couverte

par le produit des taxes provisoires

(taxe de 11 sur les investissements

privés) et des impôts supplémentaires
sur les hauts revenus qui faisaient partie

du programme gouvernemental de stabi-

lisation. Ces fonds a gelés » auprès de la

Bundesbank s'élevaient à 5 ou 6 mil-
liards de DM. or. il n'en a rien été.

Car les effets de ces fonds « gelés »

et ceux du déficit budgétaire ne s'annu-
laient pas les uns les autres. Par leur

provenance et leur affectation, ces

sommes avaient des effets économiques
globaux différents. La taxe exception-
nelle sur les investissements avait pour
fonction de freiner les Investissements
privés au profit des investissements pu-
blics financés en partie par l’endette-

ment sur le marche financier de l’Etat

fédéral, des Laender et des communes
i rians le secteur du bâtiment, par exem-
ple. le déficit budgétaire a contribué
à stabiliser la demande en soutenant
La construction publique alors que la

construction privée s'effondrait). Cette
année, c’est le contraire qui devrait se

produire.

DANIEL VERNET.
tLire la suite page 1S. 2" col.)

L E vocabulaire patronal exclu: te rr.c\

crise. - Le point Des ae <a cégncà-
tian conjoncturelle eti-il a:tom: ? -,

se demande-t-on. Pour les analystes üj
31 avenue Pierre-I^-Ce-Serbic. - la gersses-

tive d’une reprise assez prccha'-ne ce •'ex-

pansion n'est pas aujourd'hui d'àC’i'a' :* :

pei contre, on peut penser que -c eêjrcSe-
dan de la conjoncture arr iéra blêmi’. ,

son ferme -.

Le creux de la vaçue. en senrre l'rre

position qui doit permettre a M Ar.prçije

Roux, premier vice-president du Cor.se I

national du patronat français e: oreîicenr

de la commission de politique rCüncTnaue
generale, de prerenser ce mardi “A janvier

aux cina cents membres de rassemblée
generale du C.N.P.F.. en même temps eu un
bilan de ('activité economique ce t année,
un pian de relance Ce plan «e^a «actement

Des dégâts limités

u.ne sono ae testament, puisque lo presi-

dent ce ta Compagnie gc-nérale d électricité

s apprîie à cutter, en marc prochain, la

Pfeï'Cence de ta commission de politique

cronomiquc ger.L-raie ù M. Jacques Forry.

président de la commission des rela-

tion? internationales du CNPF (le Monda
eaiê 15 décembre 1974)

Le 3rêr.iC*?nt ce la chambre syndical»

ce la sidérurqie présente aussi c» mardi
•j” -ippon sur - li-r entreprises tiite aux
r-u: liions eu svstome economique inter-

nj.-o-at - qui reprend notamment tes
concluions de? assises patron a Ins de Lilto

c octobre cprn.er. Et M. Yvon Chotard,

president de ta commission sociale, sn

p ror.cn ce • pour une poétique socale adoptes
j la conjoncture -, M. François Coyrcc
: ram les ccndus.pns du - rd>ip d.i C N.P.F.

cari u~o an-co oitrc-.c -.

A la traveur des derniers mois de 1374

semble succéder, au C.N.P.F., une ambiance
de relative sérénité. non toutefois dépourvu?
d inquiétude. Le France a termine l'année

avec un taux d'expansion modéré [environ

4.5 °/o). mais qui reste l'un des plus e levés

du monde : M. Ambroise Roux s'en féli-

citera et réaffirmera te - parti pris expan-
sionniste > du C.N.P.F. Les dégâts pro-

duits par le - renversement de te conjonc-

ture sans être négligeables, ont été limi-

tes : le nombre des entreprises en taifiite

a augmenté de 30 °fa eu trimestre dernier

per rapport à l'année dernière, avec, tous

comptes laits, plue de peur que de mai

dans l'ensemble. Les exportations de biens

d'équipement ont doublé en 1974 et la

France est devenue le premier fournisseur

mondial de certaines machines textiles, de
pelleteuses, de tours, de grues.... le second

Un plan de relance

pour te bâtiment et los travaux publics
derrière les Etats-Unis. etc.

Ces bons pom:ç marqueraient cependant
un affaiblissement profond des structures

financières des entreprises 1rancaise& Leurs
résultats bruts d'exploitation ont diminué
de 5 à 6 a> en trancs constants en 1974.

et leurs besoins de financement externe
ont progressé de 34 0,

o en raison de la

baisse de leur autofinancement et de l'insut-

tisance de leurs fonds propres. Si l'industrie

française a pftê si rapidement sous fe coup
des mesures décidées en septembre der-
nier, c'est notamment en raison de la fai-

blesse de ses ressources. Et l'insuffisance

de celles-ci déboucherait sur une relance
de l'inflation à travers l'augmentation des
emprunts et la limitation des capacités de
production.

C'est sur la fol de celte analyse que le

patronat s'apprête A proposer une relance

sélective des investissements et un renfor-

cement de la politique d'exportation. En
Allemagne, la proportion des exportations

dans le produîl national brui est passée,

entre 1972 et 1974. de 30 â 37,6 °/o. alors

que la croissance n'élalt que de 0.4 Va.

El. pour un indice 100 en 1970. les com-
mandes nouvelles enregistrées â l'intérieur

sont passées à 124 en 1974. mais celles

venanl de l'étranger sont passées à 214.

- La République fédérale nourrit son activité

par l'exportation, teisons-en autant », dit-on

avenue Pierre-t*a--de-Serbie Capacité d’inves-

tir et compétitivité par rapport aux concu--

renis étrangers seraient ainsi tes pierres Je

touche de la reprise.

AVEC RETARD PAR RAPPORT A LETRANGER

La France s'engage dans la voie

d'une baisse des taux d'intérêt

P
ROMISE pas le* pouvoirs publics, attendue avec

impatience par les emprunteurs, prévue et redoutée

par les banque*, la baisse des taux d'intérêt vient

de commencer en- France. Le B janvier, les établissements

bancaires ont ramené leur taux de base de 12,40 % à

11.90 %, ai la 9. l'Institut d'émission a diminué son taux

d'escompte d’un point, le faisant passer de 13 "» a 12 °ô.

Amorcée avec retard par rapport â l'étranger, celle décrue

fait suite â une tension extrême, provoquée volontaire-

ment par les autorités monétaires pour accélérer le refroi-

dissement de l'économie a partir de juin 1974.

H y a sept mois, pour accompagner
le plan d’austérité lancé au lendemain
des élections présidentielles, l'on décidait

en haut lieu de rendre l’argent encore
plu» rare et plus cher. Le respect de
l'encadrement du crédit était imposé

aux banques, essen-
tiellement aux natio-

nalisées. un coup de
semonce étant donné
à leurs dirigeants

avec la révocation

de M. Bloch -Laine.
Parallèl ement,
la Banque de France
augmentait le coût
de refinancement des
établissements
en élevant jusqu'à
14.5 ‘Ta <record abso-
lu. sauf une pointe

à. 15 Te en janvier

1974, au lendemain
de la mise en flotte-

ment du franc) le

loyer de l'argent sur

le marché monétaire.

Le 18 juin, les ban-
ques augmentaient
massivement leur
taux de base
{+ 1 qui était

porté A 12.40 .% (plus

haut niveau histori-

que). et deux Jours

après, le 20 juin,

l'Institut d'émission

appuyait le mouve-
ment en majorant
encore plus massive-

ment son taux d'es-

compte <+ 2 fVÎ qui
battait, lu! aussi,

tous ses records â
13 %.

Cette dernière décision, revêtait un
caractère essentiellement politique, puis-

que le taux d’escompte officiel ne joue
plus le rôle directeur, qui était le sien

jusqu'en 1971 et qui depuis lors est

dévolu au marché monétaire sur les

recommandation» du rapport Wormser-
Marjolln-Sadrin <W. M. Sj. Faute de
bloquer les prix et les salaires, le gou-
vernement décidait de freiner la créa-

tion de monnaie par les banques et

s'efforçale de réduire la demanda tant

sur les biens d'équipement que sur les

produits de consommation. U espérait,

que la politique de taux très élevés

désormais pratiquée, s'aJouLant à une
ponction fiscale accrue, serait suffisam-
ment dissuasive pour exercer des effets

rapides. H précisait, néanmoins, que

cette politique pourrait être assouplie

dés que le rythme de l'inflation se

ralentirait.

Dès la fin de l'eté, la Banque de

France entreprenait de réduire lente-

ment le loyer de l'argent sur le marché
monétaire quL â la fin d'octobre, retom-
bait au-dessous de 13 pour la pre-

mière fois depuis le 5 juin. M. Jean-
Pierre Fourcade, ministre de l'économie

et des finances, déclarait, au milieu du
mois de novembre : s Mous entrons

dans une période de baisse dés taux

d'intérêt; cette baisse sera poursuivie
en nous efforçant d'adapter utile décé-

lération û celle des prix ». El de pré-

ciser que les autorités monétaires

a a paient reçu des ordres pour accom-
pagner cette baisse ».

FRANÇOIS RENARD.

i Lire ia suite page 16, l ’• colJ

Quelle politique sociale adopter en de
telles circonstances 7 La question, large-

ment débattue, n'est guère tranchée dans
les rangs du patronat » On a le choix
entre pas de charges nouvelles, ef... pas
de charges nouvelle» ». disent certains, non
sans humour. M. Yvon Chotard semble donc
orienter son rapport dans deux directions :

pas d'augmentations de salaires supérieures
à l'augmentation du coût de la vie. el mise
en veilleuse de la politique d'accords coû-
teux, en recherchant des améliorations
. plus sélectives

La première proposition a déjà été faite

l'snnee dernière, sans vrai succès. La
seconde s'appuie sur la constatation que
- ’e seia>re indirect est. en France, le plus
eieeé eu monde, puisou'ii représente 54®.'n

ou saisre direct . et le taux des prestations
sociales pesant sur les entreprises est. chez
nous, le plus élevé du monde ».

Surtout, le C.N.P.F. se trouve aux prises

non seulement avec la politique du gouver-
nement et tes revendications des syndicats,

mais aussi avec ses propres troupes, dont
la psychologie est actuellement tendue. A la

grogne du mois d’octobre a succédé un
mécontentement fortement accentué par ia

grève des postes, et qui rend particuliére-

ment remuantes les petites et moyennes
entreprises dans tes assemblées patronales.
L'augmenlsUon de 1 c

/o des cotisations sur
les salaires pour financer le récent accord
sur rincemnisallon du chômage représente
une charge supplémentaire de 4 milliards

de francs : » On ne peut pas continuer à
(aire une politique sociale â coups d'accords
aussi coûteux. »

Aussi, avec l'approche de la présentation

du rapport Sudreau sur la rétorme de r entre-
prise. le parronat a une belle occasion de
renvoyer ta balle sociale dans le camp
gouvernemental : l'amélioration dp fonettan-
nement interne des entreprises et des condi-
tions de travail peut faire l'objet d'un beau
débat ei d’une grande négociaiion... pas
trop onéreuse.

Au demeurant, l'annee 1974 donne assez
bonne conscience au C.N.P.F. Le pouvoir
d'aenat, par heure de travail, a augmente
de 4.5 r

/e, d*s accords spectaculaires ont

été conclus avec les syndicat», et un niveau
satisfaisant d'emploi a été maintenu, ou
moins pendant les deux tiers de l'année.

Néanmoins, deux cent cinquante mille chô-
meurs secourus el sept cent trente mille

demandes d'emploi non satisfaites sont

un souci majeur. Pour les uns, les systèmes
d'indemnisation et la reprise attendue su
deuxième semestre de 1975 doivent permettre

de * passer le cap Ce sera la doctrine
officielle. Maïs d'autres sont moins opti-

mistes : - Si rèconomie repart, elle ns
repartira pas dans la même direction,

disent-ils. Elle nécessitera certaines recon-

versions dés économies, une augmentation
de la productivité. - Bref, si l'on produit

6 â 7 Va de plus, a effectifs constants, et

que ia croissance n'est que de 3 à 4 Va,

il y aura une augmentation du chômage,
même partiel. Dans ces conditions, (e fait

que l'embauche des jeunes soit particuliè-

rement restreinte est des plus inquiétants.

Même si de nouveaux accords - farmo-
üon-emploi - contribuent é créer des
« parKings » (qu'ils soient gratuits ou
payants), (a concentration des générations
montantes aux portes de la vie active est

explosive.

JACQUELINE GRAPIN,
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Grâce au succès de sa première Foire internationale

DAKAR RÉAFFIRME
SA VOCATION CONTINENTALE

SECTIONS SYNDICALES
l'implantation s est améliorée dans

les entreprises de toutes tailles

Dakar. — Un mois après la clôture de la première Foire
internationale .de Dakar, alors que commencent à être
tirés les premiers bilans , les responsables sénégalais ne
cachent pas leur satisfaction. Plus de quatre cents firmes,

représentant près de cinquante pays, ont répondu favora-

blement à leur appel et environ cinq cent mfOe visiteurs

ont été enregistrés durant les deux semaines (de la fin

novembre au 15 décembre) au cours desquelles s’est terme

cette manifestation.

Près de 30*/« des exposants ont déclaré

être venus dans la capitale sénégalaise
non seulement pour essayer d'élargir leurs

débouchés dans la région, mars aussi pour
trouver de nouvelles sources d'approvision-

nement
Surtout, un dixiéme environ de ces quatre

cents Armes ont fait savoir qu'elles sou-
haitaient créer des unités de production
permanentes au Sénégal et ont profité de
leur présence à Dakar pour prendre des
contacta prometteurs dans ce but. C'est

peut-être bien ce qui. actuellement, rélouit

le plus les promoteurs de la FIDAK.
Ceux-ci entendent, en effet faire de la

Foire de Dakar un Instrument efficace au
service du développement de leur pays et

de ceux qui l'entourent, et pas seulement
une foire exposition de type classique.

C'est la raison pour laquelle, tout d'abord,
ils ont décidé de la consacrer principalement
(elle se tiendra désormais tous les deux
ans) à la présentation de biens .d'équipe-

ment, le mieux adaptés possible à l'Afrique.

Mais c'ast aussi pourquoi Ns ont voulu

que soit soulignée, dés le départ sa voca-
tion è contribuer à (a promotion des Inves-

tissements dans la région.

De notre correspondant

Dans ce but et parmi les nombreuses et

Intéressantes manifestations qui ont marqué
le déroulement de la foire. Ils avaient

organisé, avec l'aide de la Communauté
économique européenne, un * forum des
investisseurs» qui a connu un très grand

succès.

Pendant trois jours, du 12 au 14 décembre.
Ils ont réuni, en de larges débats auxquels

ont participé de très nombreuses person-

nalités du monde économique européen et

Africain principalement :

• Des promoteurs africains de projets

Industriels et touristiques à caractère pro-

ductif et rentable ;

• Des Industriels de pays développés

désireux d'implanter en Afrique des unités

de production bénéficiant des nombreux
avantages généralement consentis par les

gouvernements de la région :

• Des établissements financiers souhai-

tant placer leurs capitaux dans un secteur

géographique en -rapide expansion.

Une dizaine de projets importants

Puissance Invitante, le Sénégal en a pro-

fité pour présenter avec une très grande
précision ses principaux projets actuels,

tous d'ores et déjà très au point, son

projet de zone franche industrielle qui com-
mence à voir le jour, tout d'abord, mais
aussi une bonne dizaine d'autres qui. par

leur diversité et leur Importance, attestent

du dynamisme des responsables de son

économie :

— Un chantier de réparations pour pétro-

lière géants (projet » Dakar-marine », plus

de 35 milliards de francs C.F.A. d'inves-

tissements) ;

— Un très Important programme d'aména-
gement touristique d'une zone côtière de
145 kilomètres de longueur sur 2 à 10 kilo-

mètres de largeur au sud de Dakar (coût

global actuellement estimé à 82 milliards

de francs C.F.A.) ;

— Une raffinerie géante de pétrole et

ses annexes, i 60 kilomètres au nord de
Dakar (18 milliards C.FJL d'investisse-

ments initiaux et prés de 110 milliards en

dernière phase) et, dans la même zone, une

très grosse usine d'ammoniaque et d'urée ;

—- La mise en exploitation de nouveaux

gisements de phosphates (dès à présent

une des plus importantes ressources du

pays) et. à plus long terme, celle de gise-

ments de fer ;

LA BAISSE DES TAUX D’INTÉRÊT
fSuite de la page 15.1

Un peu plus tard, le ministre indi-

quait qu' « en 1975 nous aurions encore
une politique de crédit assez rare pour
continuer l'assainissement de Véconomie

.

L’argent cher, en revanche, serait quel-

que chose qui serait oublié car les taux
du marché monétaire baisseraient

davantage ». L'Indication — on aurait

même pu dire l'avertissement — était

clair, et fut enteridu par les banques.
Mais ces dernières s’efforcèrent, pendant
les deux derniers mois de l'année, de
retarder l'échéance. L'exercice 1974 avait

été mauvais. L'encadrement quantitatif
du crédit limitait l’augmentation du
chiffre d’affaires au moment où les

frais généraux augmentaient très forte-

ment (+ 20 % h 25 %), surtout après
la longue grève du printemps et les

accords de salaires conclus à son Issue.

dépassé 50 % de la masse de leurs

dépôts totaux, et le taux moyen du mar-
ché monétaire, sur lequel elles s'alimen-

tent régulièrement, atteignait 12,9 % ai
1974. Ajoutons que sur les dépôts à taux

libre (au-dessus de 100000 Pï les ban-
ques s’étalent livrées à une surenchère,

qualifiée parfois de « folle ». au préju-
dice de leurs comptes d'exploitation :

n'étaient-elles pas obligées de garder

en portefeuille des prêts & moyen et à

long terme consentis imprudemment en
1972 à des taux relativement bas (moins
de 10 %) et refinancés avec des res-

sources à court terme fort coûteuses?

De plus, le coût de leurs ressources
s'était sensiblement renchéri. La pro-
portion des dépôts rémunérés avait

Par-dessus le marché, les pouvoirs

publics leur imposaient, à la Un de
décembre, de mieux rémunérer leurs

dépôts à terme (comptes sur livrets).

Dans ces conditions. les banques refu-

saient de réduire leurs tarifs sans contre-

partie. Mais Q ne devenait plus guère
possible de conjuguer sans dommage les

effets restrictifs d'un encadrement quan-
titatif avec une politique de taux élevés.

Des * effets pervers »

SI la cherté du loyer de l'argent Joue
effectivement un rôle dissuasif vis-à-vis
d'investissements Jugés excessifs, pousse
au déstockage et freine les Initiatives,

notamment dans l’immobilier, elle gonfla
le coût des crédits a normaux » et celui

du fonds de roulement « obligé ». A cette
occasion, l'on peut dénoncer les a effets
pervers » d’une politique de taux élevé.

Après une longue négociation, les pou-
voirs publics et les banques se mirent
d'accord dans les premiers Jours de jan-
vier 1975. En contrepartie d'une réduc-
tion de 0,50 % du taux de base bancaire,

et d’une augmentation de 1*25 % des
intérêts servis aux comptes sur livrets,

les réserves obligatoires sans Intérêt

constituées par les établissements auprès
de l’Institut d’émission étalent suppri-
mées pour les dépôts à terme et rame-
nées de 17 % à 15 % pour les dépôts

à vue. Cette dernière mesure, qui porte

sur plus de U milliards de francs,

allège de 1,2 milliard dé francs environ
les charges pesant sur les comptes
d’exploitation des banques, comme ces

dernières doivent acquitter une facture

supplémentaire de plus de 2,5 milliards

(750 millions de francs pour l’augmen-
tation de la rémunération des comptes
sur livret et 1,75 milliard environ pour
la perte de recettes résultant de la dimi-

nution des tarifs). Q est probable qu’une
réduction ultérieure du loyer de l’ar-

gent sur le marché monétaire, ramené
sans doute à II % et même moins vien-

dra diminuer le coût de leurs ressources.

relevé en France ne fait que l’inscrire

dans un mouvement général de baisse

des prix, et se produit bien après celui

observé ailleurs. Aux Etats-Unis, la Ré-
serve fédérale a entrepris de faire baisser

le loyer de l’argent dès le mois d'octobre

dernier et le taux de base des banques
(prime rate ) est revenu des 12 % atteints

en août (record historique) à 10 % en-
viron ces jours-cL Outre-Rhln, la Bun-
desbank a réduit deux fols son taux
d'escompte en trois mois, de même
qu’aux Pays-Bas. La Banque d’Italie

vient d’en faire autant.

Dans tous ces pays frappés par la

récession ou la stagnation, la préoccu-
pation est la même : relancer prudem-
ment l'économie en allégeant la charge
financière qui pèse sur les entreprises et

les particuliers, et stimuler les investis-

sements. La limite est le degré de per-
sistance de l’Inflation et le risque d’une
nouvelle flambée en cas d'une reprise

trop rapide de l'expansion. Dans le cas
de la France, où le niveau d'activité

reste relativement élevé par rapport à
celui de ses voisins, mais où les démons
de l’Inflation ne sont pas encore en-
chaînés. les pouvoirs publics ont volon-
tairement pris du retard en matière de
baisse des taux Mais Ils devront sans

doute se conformer à la tendance géné-

rale et se soumettre à la vieille loi, trop
oubliée, suivant laquelle en période de
contraction, la baisse de la demande de
crédits peut entraîner une baisse des

taux d'intérêt

Le renversement de tendance ainsi FRANÇOIS RENARD.

— Plusieurs complexes agrc-industriele

(cotan. viande, poisson, légumes, etc.).

L'Intérêt suscité par la présentation de
ces divers projets a été réellement très

grand.

Mais si pour deux ans la foire est finie,

le nouveau Centre International d’échanges
qui lui a servi de support demeure et,

comme se plaît à le faire remarquer
M. Magathe Sow, le dynamique directeur

général de la FIDAK. c'est peut-être bien

lé l'essentiel.

Dés les tout prochains mois, dans ce
très vaste complexe de bureaux, de halls

d'exposition, de salles de congrès et de
réunions, auquel va s'ajouter rapidement
un très grand hôtel et qui va abriter le»

services du futur Centre sénégalais du
commerce extérieur, vont se tenir de nom-
breuses autres manifestations plus particu-

lières . mais toutes d’un inférât certain.

D'ores et dé|è sont programmés pour
1975 :

• Une conférence des pays en vole de
développement sur les matières premières

(début février) ;

• La prochaine assemblée générale de
la Banque africaine de développement ;

• Une conférence de la commission éco-

nomique des Nations unies pour l'Afrique :

• Un Selon international de la machine-
outil ;

• Un Salon du matériel didactique.

Ainsi, premier grand centre africain spé-
cialisé dans la promotion des échanges et

des investissements internationaux, mem-
bre de la World trada center association,

le Centre International d'échanges de Da-
kar va s’affirmer très rapidement et confir-

mer. en même temps de façon irréversible

le rôle de « porte de ('Afrique de l'Ouest »

que la géographie et l'histoire ont depuis
longtemps imparti â la capitale de
Sénégal.

PIERRE BIARNÈS.

L
E nombre des sections syndicales

s'accroît chaque année et leur
implantation — encore très iné-

gale selon la taille des entreprises —
s’est améliorée depuis 1971, notamment
dans les entreprises employant moins
de trois cents salariés.

Selon le ministère du travail, qui
vient de publier un bilan pour Vannée
1974. ü existait une ou plusieurs sec-
tions syndicales dans 15 658 entreprises,
soit 43 % des firmes assujetties au lieu

de 1000 personnes. Les écarts demeu-
rent cependant considérables puisque
l'implantation syndicale est effective
dans 95.69 % des sociétés les plus gran-
des au lieu de 31,6 % des petites en-
treprises.

La répartition des sections par ten-
dance syndicale a peu évalué si ce n’est

au profit de F.O., de la C.G.C. et de
la CJF.T.C.

En 1974. on comptait 23832 sections

Hépartition en pourcentage des entreprises concernées dans chaque catégorie

de firmes selon leurs effectifs.

100

de 50 à 149 de 150 à 299 de 300 à 1000
salariés salariés salariés

plus de 1000
salariés

Source Bilan 1974. minatàe du travail

de 13 969 en 1973 (40 %). La progres-
sion est régulière depuis 1971 et même
un peu plus forte comme le montre
le graphique ci-dessous, dans les éta-
blissements de faible dimension :

+ 12 points de 1971 à 1974 dans les

entreprises de 50 à 149 salariés, au lieu

de 4- 6 dans celles qui emploient plus

(13991 en 19711 dont la répartition était
la suivante : C.G.T, 4237 % en 1974
(43.89 % en 1971); CJFJi.T^ 2430 %
(25M %) ; F.O., 1120 .% (1034 KJ :

C.G.C. 1092 % (9.81 %); CJ’JTXl^
4,65 % (44 %) ; CS.T, 1.7 % (133 %) ;

C.G.SJ.. 0*1 % (1,09 %) ; autres syn-
dicats. 331 % (236 %).

CONNAISSEZ-VOUS
IE TEXAS?

la First National Bank in Dallas

Dallas - Texas, a maintenant une
succursale à Paris pour faciliter et

accélérer vos échanges avec tout le

Sud-Ouest Américain.
Cette région de 21 millions d'habitants
connaît aujourd'hui l'une des
croissances les plus rapides des
États-Unis avec notamment les

activités portuaires de la Nouvelle-
Orléans, les industries pétrolières de
Houston et la place financière de
Dallas.

DALLAS

First National Bank in Dallas
l^ruedela Paix-75002 Paris Téléphone : 742.70.72 Télex : 67980 Texas

Dailas-Londres-Paris-Singapour-Nassau-Tokyo -Sao Paulo.
A subsldigiyol

Fïrsf international 8ancshares.Inc

rmjmber of FDIC.
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TANDIS que se poursuivent les travaux de la commission pour la réforme
de l'entreprise que préside M. Pierre Sodzeau, de nombreux lecteurs
continuent de nous adresser leurs libres opinions sur le sujet. Faute de

pouvoir publier ce courrier dans son intégralité, nous avons choisi de retenir
principalement les propositions précises, on les observations qui concerneal
les questions actuellement en discussion. Ceci implique que nous excluions
les analyses historiques et explicatives de la situation actuelle, souvent inté-
ressantes. maïs toujours très longues.

LA PARTICIPATION
• Un choix politique •
« la suite de Varticle sur la réforme T"

de l’entrepri.e paru dans le Monde 1
ji A du 8 janvier, le Centre des jeunes

Imposer une planification interne

LA COGESTION
Une épreuve nouvelle pour les patrons
EUT-ON partir des Institutions nombre de voix et spécifiquPjsltt-un partir oes institutions nombre de voix et spécifiquement plus
mêmes existant aujourd'hui dans de 11.

notre pays, à savoir conseil d'ad- Reste l'hypothèse °û le bureau du
ministrafclan au conseil de surveillance comité refuse le vote. Dans ce cas, la
nommés par l’assemblée générale des position contestataire du comité est bien
actionnaires, et par ailleurs comité constatée et seul le conseil a voix au
d'entreprise ou comité central d'en- chapitre : la Constitution capitaliste
treprise élu par le personnel salarié fonctionne seule.
avec monopole de proposition an pre- En fin de compte, la solution proposée
mier tour' en faveur des syndicats ? est plutôt une épreuve orientée vers la

Douze en face de douze Ha-«s le cas le ratification ou la contestation de la
plus fréquent. Mettons comme régie que Constitution capitaliste. Elle ne boule-
les nombres devraient être égaux ; fnfé- verse pas les habitudes, mais introduit
rieur à douze dans les moyennes entre- simplement la nouvelle instance du
prises, supérieur dans les grandes. ZI congrès : conseil + comité. Cette ins-
s’agit de confirmer ou d'infirmer le pou- tance permet de prendre comme le pools
voir en exercice ou de nommer un nou- social, sociologique et même politique
PJD.G. ou un nouveau directoire. de l'entreprise et. par statistiques cturra-
Pour une constitution mixte capita- lées. d'observer l'ensemble de l’écono-

Uste et gplartal*», q suffit de prendre mie (-).

exemple sur la Constitution de 1a Trol- Ainsi la conclusion serait de constater
sterne République, réunissant en Congrès que dans les congrès en cause les entre-
la Chambre des députés et le Sénat prises et leurs présidents passeraient un
pour l’élection du président de la Répu- double examen : économique, lequel n’a
hiiqnp Que pour un nombre égal de rien de nouveau puisqu’il est voulu par
membres et donc de voix fprMerl et co- le système capitaliste, et social,

mité se réunissant en congrès pour Dans la participation à la gestion, qui
confirmer, infirmer ou ratifier le gou- n'est pas, et ne peut être, la cogestion,
vemeraent de l'entreprise proposé par et qui est bien à l'ordre du jour, la pro-
ie conseil d'administration ou le conseil position ici faite donnerait aux travali-

de surveillance, et le vote à bulletin leurs un bulletin de vote dans Je pro-
secret décidera. cessas de désignation du pouvoir dans
Prenons le cas théorique douze an une constitution mixte capitaliste et so-

conseil. douze an comité, membres tâta- claie, et même à la lettre paritaire,

laïres s’entend. C’est son originalité-

première hypothèse : a y a imani- jean cocebier,
mltfi pour la proposition du président Vrésident d'honneur
dnsm le conseil et dans le comité nna- . .J**
nimïté contre lui moins une voix, celle

•*“

du président du comité qui est statu-, et^faJSrnSSS^tACADll
tairement le P-D.O. ou le président du

economique iaoaou.

directoire. . .

Deuxième hypothèse : le PD.O. ou I ' A I ITAOCCTI/^Sk I
le président du conseil de surveillance I J I Mf ifS j

If J|n
est démissionnaire, et un directeur (non
administrateur) préside le comité. Ce-
lui-ci peut voter avec les membres du
conseil ou avec cens du comité, et l’on

aurait 13 vedx contre 11, ou 12 oantre 12.

H faut imaginer ce dernier cas un
processus de sortie : nouveau tour, voix
prépondérante du président sortant oo
arbitrage dtm fonctionnaire. Les autres
hypothèses sont nombreuses, soit qu’un
administrateur, directeur dans la société,
vote comme le comité, soit que le repré-
sentent des cadres dans le comité vote
comme le conseil, soit toute autre solu-

tion provenant ~trun partage, du conseil
entre deux ou plusieurs représentations
d'actionnaires, oa-d'un- partage -dn co-
mité entre deux bu plusieurs tendances
syndicales, soit encore qu’il y ait expli-

citement une autre, candidature propo-
sée par le comité qui recueille un grand

g Pour votre formation
s permanente,

pour?initiation aux .

responsabilités sociales
la collection

FORMATION
HUMAINE

une bibliothèque pratique

de Vhomme cTaction

dirigée par
André Conquet

17 titres parus .

850.000 exemplaires
réellement vendus

Les questions de
l'économie,

posées en clair

Jacques Lecâillon
professeur à l'Université Paris I

Comment
fonctionne
l’économie
Qu'est-ce que l’économie ?

Principes de l’économie de
marché. Pourquoi les prix mon-
tent-ils ? A quoi est dû le

chômage ? Qu'est-ce que la

planification ? Quel système

économique choisir ?

L’inflation

pourquoi
comment

Comments’explique lahausse?

Peut:oir. "ttùTfiter et. à quel

prix,?...

2ouvrage&itivstrès TQp. 13JS0 F

CP le Centurion

• Des intérêts

particuliers

L
’AUTOGESTION improviserait des
hiérarchies de circonstances et
Tinoestissement réfléchi ne serait

pas privilégié. C’est pourquoi chacun
doit mettre son imagination à contri-
bution pour éviter cet aboutissement.
Le problème n’est pas simple. L'en-

treprise apparaît comme un carrefour
' éCtntêféts divers où se rencontrent no-
tamment : les propriétaires, rencadre-
ment. le personnel, les consommateurs.

La bonne exploitation d'une entre-
prise ne consiste pas à choisir entre ces
différents intérêts particuliers, mais à

..en faire. la synthèse. Cette synthèse nous
la baptiserons intérêt social et nous ad-
mettrons qu’avant toute chose le chef
d'entreprise en est le garant.

GUY COLLETTE.
Société FUdier.

dirigeants nous écrit :

Vous dites que le CJD. préconise
l’élection du * leader > de l’entreprise
par le personnel. Or, ce que nous pro-
posons est très différent, même pour
1985, qui est l'horizon de notre projet
d’entreprise En effet, compte tenu, selon
nous, de la nécessité de séparer le capi-
tal et le pouvoir, qui dès lors ne peut
fondamentalement émaner que de l'en-
semble des hommes constituant l'entre-
prise. nous proposons te schéma sui-
vant :

Tout d'abord, rassemblée générale des
hommes de l’entreprise, qui. dans notre
conception, est un groupe à taille
humaine délègue ses pouvoirs, dans des
conditions déterminées, à un conseil
d'entreprise Ensuite, c'est le conseil
d'entreprise qui choisit le leader de
l’entreprise et conclut avec lui une sorte
de contrat de programme à durée limi-
tée «cinq ans par exemple).

Bien entendu, dans le cas où la taille
de l’entreprise ne permet pas. ou ne
demande pas l’existence d'un conseil
d’entreprise, ce sont les hommes de
l’entreprise qui choisissent le leader.

De plus, nous parlons de choix de
désignation, de nomination par le conseil
d'entreprise, mais non d’élection, qui
implique une procédure de vote. L’élec-
tion est une formule de désignation, elle
n’est pas la seule.

Si nous ne nous sommes pas pronon-
cés sur ce point très précis, c’est parce
que nous pensons qu'il appartiendra à
la constitution de l'entreprise de préci-
ser les modalités selon lesquelles le

conseil d'entreprise « choisira le leader >.

modalités qui pourront varier d'une
entreprise à Vautre

PIERRE CASTAGNOU.
secrétaire générai

du Centre des jeunes dirigeants
d'entreprise.

• Irréalisable

PROPOSITION irréalisable, car les

délégués employés ou ouvriers
n'ont pas la formation économique

voulue pour pouvoir discuter utilement
les questions intéressant la marche de
l'entreprise On a pu le constater encore
récemment & propos du « Concorde b

et du « France » où les déclarations des
syndicats ne visaient que l'intérêt Im-
médiat du personnel et étaient vides de
sens quant A l’intérêt générai.

Les crédits dispensés par l’Etat pour
l’éducation des militants, et que M. Du-
rafour estime trop modiques, ne pour-
ront pas donner de résultats pratiques,
et cela pour les raisons exposées plus
haut. En effet, comment un homme,
mêrnp bien intentionné mais ne possé-
dant qu'un vague certificat d'études,
pourrait-il suivre dans leur complication
les questions économiques qui se posent
actuellement ? La réponse est simple :

il se bornera
. & réciter le catéchisme

revendicatif que son syndicat lui aura
appris. Dn exemple récent : Krivine et
Rocard d'un côte, Piaget et Arlette d'un
autre, les deux derniers ne faisant que
tourner le disque gravé par les première.

JEAN RELIN,
Vougini.

, TÉMOIGNAGE ,

Pourront-!Is réformer cela

/
Al trente ans ef suis ingénieur à direction générale, dans mon établlsso-

la direction générale d'une grande ment :

hannua .l'ontanrle nart&r Hft nbfnr- Dlronteflir Hr rlnnflrtamRnl adinint 911/
Al trente ans et suis ingénieur à

la direction générale d'une grande

banque. J'entends parler de réfor-

mes de rentrepnse Des comités do

gens, qui ont peut-être une certaine

connaissance du problème, ont été

créés.

Pourront-ila rélormer cela, qui me
déplaît tant que fenvisage choque Jour

plus aérleusemem de suivre rexemple

tfHenri de Monfreld et de débarquer à

Djibouti avec ms femme et mes valises.

1) Avoir un chef t»laire Plaire h tout

prix. La cour Le prostitution Parler

comme le. chef Fumer lea cigares du
* chef Encenser le chef On parie ’ ellet

dans lea services de ce ctmt-là qui monte,

et qui noua entraînera peut-être dans

son Irrésistible ascension ? Jouer le

bon cheval_ L’amour de rentreprise ?

Du travail constructif et utile ? Babio-

les pour illuminés de mon ége n’ayant

pas encore compris qu’il vaut mieux

paraître qu’être.

Le chat est maître des promotions.

Un tel Ira à Lille. Un tel est bien en

cour. Il viendra A Parla. Pions sur un
échiquier mancouvrés par de petits maî-

tres. Pourquoi ces mutations, ces mou-
vements tournants ? Pour rien. Parce

qu’il faut avoir l’air L'air d’un mana-

ger » modems, dynamique, organisé,

dur et faste. Faire sentir eu chef sa
propre Indlspençabltité Faire croire que

l’on gère correctement .son secteur en

ayant le souci de réconomlque et du

social.

Pauvres grands chefs mal informés

par des subordonnés, toujours prêts A

affirmer que tout est bien, que tout est

parfait. Comment pourraient-ils se ren-

dre compte ? Veulent-Ils d'ailleurs ee

rendre compte ? . .

Ne pas aller à Lille. Ne pas venir &

Paris. Oui y songerait ? ce serait faim

injure au chef. Et Ton n'inlurle pas un

chef.

Jusqu'à os que les chefs changent-

2) Car les chqts changent. Météores

passant de direction en direction Monde

fermé. Monde de cooptés où chacun doit

quelque chose A chacun. Directeur celle

Ms : 6 charge de revanche. Toute une

terminologie de chefs. On dénombre en

direction généra/s, dans mon établisse-

ment :

Directeur de departement adjoint 20
Directeur de département .... 20

Directeur adjoint 20

Directeur 15

Directeur central 4
Directeur général adjoint 6
Directeur général 1

Président-directeur général .... 1

Pour administrât .50 000 personnes-
A-t-on songé qu'on gardant le même rap-

port pour administrer 50 000 000 de
Français, il taudrah 87 000 ministres et

secrétaires d’Etat

On Imagine ta pagaille

Pourtant mon établissement est pros-
père et ne craint pas la faillite. Les
banques, en France, forment un ensem-
ble très protégé où prollts et pertes dé-
pendent plus de le Rue de Rivoli que
d’eltee-mémes. A Tévidence, tous ces
chefs ne servent à rien.

Comparables aux vents sur récume
des océans, ils n'altèrent en rien la séré-
nité des profondeurs A/exagérons rien-

Parfois un de ces quatre-vingt-sept a
une Idée acceptable, et acceptée par
le» quetre-vlngt-ehc aunes. Mise en pra-

tique. elle fera demain partie de 7acquis
des profondeurs.

OuBtre-vIngr-eepi Idées par an ? Dian-

tre, heureusement que non i_
Ebfre cés chefs brillants et lea faunes

employés aux cheveux longs ou aux

Jupes confies pour Qui cette banque ne
représente qu’un salaire mensuel pas
très Importent, mais assuré, H y e la

foule des obscurs.

Ainsi donc, rai trente ans. L'âge des
premiers bilans. Et fa aérai demain chat

p/s/n de vent, ou employé, desséché et

laborieux. Réleur, mais consentant.

Quel, avenir.-

Allez, courtisans de tous bords, à vos

plumes I Traitez-moi d’aigri et de raté

Je ne signerai pas de mon nom. Coura-

geux, mais pas téméraire. Mon chef qui

lire ces lignés peut-être, songera :

• Heureusement, X... tmoi-même), n’est

pas comme cela. Il est bien ce garçon.

Il faudra que le l’augmente. •

Combien sommes-nous à ne pas être

comme cela ?

DEUX catégories de problèmes se
posent. D'une part, l’accès des sa-
lariés au centre des décisions

d’orientation et. d’autre pan. l’interven-
tion des salariés sur le choix des moyens,
organisation du travail et amélloratîcn
de l’environnement au premier chef. Les
deux sont d’ailleurs inséparables : les
décisions d'orientation commandent
l'emploi et l'Implantation, soucis majeurs
des salariés, les décisions d'application
conditionnent leur vie journalière de tra-
vail et leurs salaires.
Seules posent un vrai problème les

décidons d'orientation : elles contituent
le grand et véritable pouvoir et elles
sont déterminantes parce qu’elles trai-
tent des fusions, des éclatements, des
transferts d’activité, des créations d’eta-
blissement nouveaux, des développements
et des contractions.
Dans les entreprises modernes et orga-

nisées. elles s'expriment par des plans
d'action, à deux, trois ou cinq ans. ou
tout au moins par un plan annuel, u.)
Or. sur les 9 500 000 salariés ces en-
treprises privées occupant plus de
10 personnes. 4 000 000 travail-
lent dans des entreprises où, en fait, on

est en état de mise en cause permanente,
tcut simplement parce que l'on n'y
connait aucune prévision de marche et
que seules des réactions à très courte
vue sont pratiquées.
Pour poser le problème du pouvoir

des dérisions d’orientation. U faudrait
qu’U puisse y en avoir, donc il faudrait,
au préalable, imposer dans toutes les
entreprises de plus de 10 personnes la
réalisation d’une planification interne,
au minimum des prévisions à un an.

Dans l'etat actuel des choses, le pro-
blème du pouvoir des décisions d’orien-
tation peut effectivement être posé pour
environ 5 5t‘»0 000 salaries des entreprises
privées, I 000 000 de salariés des entre-
prises pubücues et des sociétés à écono-
mie mixte ne remplissant pas le rôle
de services publics et peut-être pour les
salariés d'une centaine d’entreprises
agricoles. C’est donc au total actuelle-
ment y 500 ooo salariés sur 16 500 000
qia sont cocL-emcs.

J. DUBOIS.
erpert tn maiU-rr. Aa.'s’-icJc

prùs la cour d’epptx
ci <i- zrtbunal de grande instance

de Paru.

ÉLECTION DU CHEF D'ENTREPRISE
• L'émancipation

des peuples soulevait
les mêmes objections

I
L faudra bien qu’un Jour la propriété
ne soit plus synonyme de pouvoir
absolu : en d’autres termes, que la

notion de pouvoir ne soit plus toujours
associée à celle de possession. Déjà, en
184&. Frédéric Ozanam déclarait : de:
peur que, si la propriété ne sait pas se
dépouiller librement, elle ne soit tôt ou
tard violemment compromise, a (_J
Les travailleurs réclament, non sans

raison, une plus large part aux affai-
res qui les concernent, ce qui semble de
la plus élémentaire équité et suppose que
le on les dirigeants aient à rendre
compte de leur action non pas à chaque
instant.ee qui paralyserait celle-ci, mais
à la fin de leur mandat devant l’assem-
blée qui les aurait élus et leur aurait
fixé des objectifs avec la possibilité de
les révoquer. Cela n'enlèverait en rien
aux syndicats leur raison d'être qui est
de pouvoir contester le pouvoir, quelle
qu’en soit l'origine.

Si l'autorité, qualité personnelle, ne
peut se partager, le pouvoir, hii. peut
et doit se partager, tout en étant con-
trôlé.

Faut-1] donc aller jusqu'à l’élection
du chef d'entreprise ? Les raisons, évo-
quées le plus souvent qui s’y opposent
me semblent très discutables et ne sont
pas nouvelles; on employait déjà les

mêmes concernant l'émancipation des
peuples : or n’en va-t-il pas des indi-
vidus et des collectivités comme des
peuples ? D y a là. me semble-t-il. un
manque total d’originalité, d’imagina-
tion et de désir d’entreprendre, caracté-
ristiques dont s'enorgueillissent pourtant
les îervents défenseurs de la libre entre-
prise. n faut donc bien se dire qu’on
ne pourra pas remettre en cause l’orga-
nisation du travail sans remettre éga-
lement en cause la finalité du pouvoir
et celle du travail.

MICHEL TURPAULT.
membre de VAssociation nationale

dea directeurs et ehels de personnel,
adhérent au PS. et à la C.FJJ.T.

A Saugrenu

L
E projet est tellement saugrenu
qu'il ne mérite pas discussion. S'il

s'agit d’une P. M. E.. le chef est
naturellement l'homme qui a engagé
son argent personnel, sa réputation,
a pris un risque commercial,
et je vois mal comment il accep-
terait qu’un quelconque quidam dirige
son affaire. Si nous passons maintenant
aux grandes entreprises, généralement
en société anonyme, du type PUE.
SoLvay ou Creusot. ce serait donc un
soviet issu des différentes usines qui
choisirait le directeur général_

JEAN RELIN.

• Pourquoi pas
par un collège?

I
L nous apparaît nécessaire de sépa-
rer l’élection du président et celle
du conseil d'administration.

Nous proposons que le président soit
élu avant Je conseil et qu'il le soit par
les composants de l'intérêt social réunis

Plus nécessaire que jamais!

une formation à la gestion

pratique et opérationnelle

CEMEM
3 niveaux - 3 programmes

JEUNES CADRES
DIRIGEANTS

AVRIL 1973
21 jours but 7 mois

ENCADREMENT
25 FEVRIER 1975

22 jouis BUT 11 mol»

NON-CADRES
28 FEVRIER 1875

300 heures eu 12 mois

CENTRE PARISIEN
DE MANAGEMENT

108, bd Malesherbes, 75017 PARIS

Tél. : 287-57-43

Chambre do Commerce
et dIndustrie de Paris

dans un collège élargi. Ce college
réunirait par exemple ; les représentants
du capital, "encadrement, le personnel,
les consommateurs.
Dans ce college, le capital resterait

majoritaire, c'est-à-dire qu’il garderait
la faculté d'imposer son choix.
U est bien évident toutefois que rien

ne se passerait plus comme avant... Les
membres du collège élargi seraient ame-
nés à se concerter er à réfléchir sur la
personnalité de l’animateur capable
d’administrer au mieux l’intérêt social.
Une fois élu. le president ne pourrait

être révoqué que par le collège élargi.
Il bénéficierait des garanties de préa-
vis reconnues aux cadres supérieurs.
Le président aurait seul la faculté de
décider des structures de commande-
ment à mettre en place et des déléga-
tions à opérer. Sa gestion resterait
placée sous le contrôle du conseil à’ad-
ministraUon.

GUY COLLETTE.

société FiUier.

9 Choix, désignation

,

nomination,
mais pas élection

£ N éliminant le chemin difficile de
la formation économique, poli-
tique, humaniste, qui le mènerait

à la compétence de fait, on concède à
l'indkpfdu la compétence de droit à élire
un représentant pour lequel la c parti-
cipation » risque de représenter l'accès
à un club dont les portes se referment
sur lut (...} Le partage des pouvoirs
rendrait le travailleur juge et partie
dans un système dont ü n'épouse pas
toutes les lois de fonctionnement et sur
les finalités duquel on ne l’a pas con-
sulté. bien qu'il en soit le moteur
aveugle. (...)

Au regard des manquements au devoir
ou du droit à Perreur, les responsabi-
lités des représentants du capital ne
pparent être confondues a-cec celles des
représentants du travail tant les pre--
m:ers or.t pour principe de répartir
leurs risques et les seconds pour seule
solution de les concentrer dans leur
salaire Or l'entreprise connaissant une
situation concurrentielle nationale et
internationale imposant sa logique de
VeWcacité sanctionnée par la demande
solvable, comment, devant la persis-
tance d’un tel s système de contraintes *.
du ressort du politique. la représen-
tation du travail pourrait-elle infléchir
de l’intérieur la stratégie industrielle T
Comment, dans un environnement où la
râleur marchande néglige ruttiité so-
ciale. où ce qui n'a pas de prix n'a pas
d’existence économique, comment, dans
un système auçvel on réclame depuis
des années qu’il prenne en compte les
coûts sociaux et écologiques, comment,
devant une logique du plus-avoir et non
du plus-être, pourrait-elle redonner vie
à Vhomme « pluridimensionnel a ? Se
limitant au quotidien, elle donnerait en
quelque sorte un blanc-seing au patro-
nat dans son choix de société. (—)
Le renforcement du pouvoir des tra-

vailleurs. nécessaire sur le plan géné-
ral des choix politiques, ne doit pas se
concentrer au niveau de ce microcosme
qu’est l’entreprise.

JEAN AtrSENFANTS.
ingénieur.
Anttmv-

iiiiimiiiniimirppBL/c/TsjimnniujimiH

NOUVEAUX DIPLOMES

pour ceux qui ont appris

une langue étrangère

Tous ceux qui ont étudié une lan-
gue (anglais, allemand, italien, espa-
gnol), quel que soit leur âge on loux
niveau d’instruction, peuvent main-
tenant en tirer profit dans la Tlfl

professionnelle grâce à l’an des diplô-
mes pratiques suivants :— Diplômes des Chambres de Com-
merce écransères, compléments indis-
pensables à toute formation pour se
diriger vers tes très nombreux emplois
dn commerce International ;— Brevets de Technicien Supérieur
Traducteur Commercial attestant une
formation de spécialiste de la traduc-
tion et de l'interprétation ;— DIplAmes de l'Université de Cam-
bridge (anglais) : carrières de l'Infor-
mation. tourisme, hôtellerie,-
Ans étudiants, secrétaires, repré-

sentants comptables. techniciens.
Ingénieurs, cadres et directeurs com-
merciaux, etc* une nouvelle chance
est offerte chaque année, dans toute
la France, on se déroulent ces exa-
mens dont lea préparations peuvent
s’effectuer dans le cadre de la for-
mation professionnelle continue.
Le département Information-

Orientation de Langues et Affaires,
Service 378, 35, me Collange, 92 Paris-
LevaUols, envole aux personnes inté-
ressées nue documentation gratuite
sur ees diplômes (préparation et
déboaehés), téL : 270-81-88 on 73-83.

r Jet,
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LES NOTES DE LECTURE d’Alfred Sauvy

Denis Clair Lambert

LES ÉCONOMIES
DU TIERS-MONDE

L E pluriel du titre, bien opportun, souligne, dès
l'abord, la diversité d’un ensemble, à l’appella-

tion désuète et génératrice de Jugements
globaux, empreints de faclllama. Le bouillonnement

d’idées, au milieu d’un rassemblement de laits de
grand labeur, nous veut peut-être (avec celui de
F. Bairooh, d’ailleurs souvent cité) l’ouvrage le plus

riche en informations, en lumières, parmi ceux qui
ont paru, en langue française, sur le sujet, déjà
presque trentenalra.

Le souci de laisser sa liberté d'appréciation au
lecteur ae manifeste si clairement que celui-ci pour-

rait déjà s'estimer très enrichi, en se contentant des
données reçues, par exemple les tableaux sur
('accroissement de l'emploi tertiaire (au caractère pro-

ductif souvent contestable), sur les croissances

économiques rapides, sur la répartition des revenus
dans vingt pays. etc. Mais 11 y a bien plus.

Le souci de ne rien. Imposer et de ne pas s'imposer
est parfois poussé jusqu'au scrupule, ne nous en
plaignons pas. Par exemple, la thèse séduisante et

commode de Prebtech sur les termes de l'échange,

qui donne à tant de gens bonne conscience à peu
de trais, est simplement démontée par le choix de
la date de départ, qui renversa les conclusions à
volonté : (es événements ont d’ailleurs démenti cet

édifice léger.

Plus généralement, à propos de l'Impérialisme,

étudié avec soin, une comparaison des progrès réalisés

par les divers pays, selon l’intensité des échanges
avec le monde capitaliste, aurait plue de poids que

fa simple présentation des thèses aux conclusions

préjugées.

Il faut, cependant, souligner une lacune troublante ;

la question de la population, s! préoccupante qu’une
conférence mondiale de la population a été réunie

cette année â Bucarest, n'eet que très légèrement
traitée.

N faut regretter que la démographie reste, en dépit

d’efforts partiels méritants, la science sauvage, qui

continue à frapper à la porte de l'Université. La
grande lumière que diffuse le père de l’auteur, Jacques
Lambert, eerait-elle sans lendemain ?

* Parta 1974, Editions A. Colin, collection U.
411 p- 69 P. ,

Celso Furtado

ANALYSE
DU « MODÈLE» BRÉSILIEN

DANS l'armée daa chercheurs d’or, qui, depuis

trente ans, prespectent pour découvrir les clefs

du développement, le professeur brésilien se
détache par Bon cumul perspicace de pratique et

de théorie.

L’évolution du Brésil, décrite Ici, part de loin.

Cet - archipel » an train de devenir un grand pays
est dirigé par une classe Industrielle qu’il ne faut

pas confondre, est-il précisé, avec une « bourgeoisie

nationale ». Laissons cette subtilité, comme aussi

le fabuleux Vargas, pour nous attacher surtout à ces

dernières années, qualifiées, elles aussi, de « miracle »,

comme si une réussite, même partielle, en économie
avait besoin de la divinité.

Cette politique réfléchie, presque synthétique, a

délibérément sacrifié le salaire de l’ouvrier en vue

d’augmenter, de préférence, le nombre des emplois
et d’assurer uns certaine promotion. Une telle évo-
lution a, est-H besoin de le dire, de nombreux précé-
dents. Presque normale, sinon fatale, y compris l’entrée

en scène des classes moyennes, elle a cependant été

décidée par une assez remarquable technocratie, et

présente tout au moins l’originalité de l’indexation

planifiée, dite correction monétaire. Les vues présen-
tées Ici sur l’inflation sont de quelques années en
avance sur celles des apprentis « occidentaux ».

Il faudrait un développement plus intense encore,
est-ii Indiqué, pour que monte le pouvoir d’achat des
salaires. Nous pensons fatalement à 1850, en France
et en Angleterre, et cependant^.
Deux lacunes nous paraissent, toutefois, devoir être

signalées :

— la place Insuffisante donnée au secteur alimen-
taire, si souvent oublié (en 1938. chez Keynes, ete.l,

qui absorbe une partie Importante de la consommation
des ouvriers, sans avoir, malgré l’étendue des terres

libres là-bas, la même élasticité que la production
Industrielle devant la demande :— aucune allusion â l'aspect démographique, et,

notamment, à l’accroissement ds la population en
âge d’activité.

Après les diversions, amusées et pénétrantes, sur

l’Argentine et, surtout, sur le Mexique, l’ouvrage se
termine par un curieux rapprochement entre le monde
évolué écologisant et les civilisations anciennes
saturées.

Paris 1974. Editions Anthropos, 175 5, 25 F.

LA POLITIQUE DÉMOGRAPHIQUE
DES PAYS DÉVELOPPÉS

Ouvrage publié sons la direction et avec uns
préface de Bernard Bsrèlson

UN recueil d’un Intérêt considérable, dé, une fols

de pfus, à l’activité du Population Council, aux
Etats-Unis, et de M. Gustave Harcourt, à Paris.

La orise économique a malheureusement exercé Ici

ses dommages, de sorte que, sur les vingt-quatre pays
de l’édition anglaise, dix seulement ont trouvé leur

place dans l’édition française : Suède, Belgique, Rou-
manie, Canada, France, Grande-Bretagne, Italie, Japon,
Etats-Unis et Union soviétique, ce qui exclut notam-
ment PAllemagne fédérale et l’Argentine, les deux
extrêmes en natalité. Saluons, en revanche, la rapidité

de parution de l’édition française, favorisée, sans
doute, par la rédaction initiale, en français, de divers

rapports.

Ces dix textes ont été conçus de façon très diffé-

rente ; les uns s’appuient sur une évolution historique

de la population du pays, d’autres insistent eur la

politique ou les résultats actuel» ; tous, ou à peu près,

signalent qu’il n’y a. dans leur pays, aucune politique

volontaire conçue â des fins démographiques, mais un
ensemble de lois, propres à des domaines divers, et

parfois contradictoires dans leurs effets eur la popu-
lation.

Les rédactions sont antérieures à la nouvelle baisse

de natalité de ces deux dernières années dans la

plupart des pays, mais aucune législation ne eemble
avoir été influencée de ce fait

Les chapitres consacrés ft la Belgique (Louis Tohlé-

Tari) et au Canada (J- Henrip’m et H. Gauthier) tont

mention de la dualité culturelle et celui de l’Italie

(M. Livl Baccl) de la dualité Nord-Sud. Pour les Etats-

Unis (Ch. F. Westoff) et la Grande-Bretagne (John

Simon»), nous retrouvons las débats et animés smon
passionnés des dernières années.

Le texte qui répond le mieux à l’objet de l’ouvrage

est celui de M. J, Bourgeols-Pichat, pour la France.
Bien des Français, même très avertis, y trouveront

une documentation précieuse et introuvable, sans de
dures recherches.

Signalons enfin l’extrême prudence de M. Dlmitri

I. Vatentei, qui, pour l’Union soviétique, fait plutôt un
cours de doctrine qu’un exposé ae fait

1S74. The Population CouncU New York. Edi-
tion française. 15, rue Mesnil. Paris. 39ü p„ 32 F.

Jean Weiler

LA BALANCE
DES PAIEMENTS

L A balance qui inspira jadis un poème è un ban-
quier contemporain, académicien de surcroît, est
décrite ici dans ses recoins les plus complexes,

en termes simples, dépourvus de lyrisme, au profit de
ia touche juste. Cette troisième édition d’un manuel,
qui devient un classique, est mise à jour, en chiffres

et en concepts. Signalons notamment l'optique des
comptes de la nation (où les Importations, ce passif

redouté, sont évidemment comptées parmi Iss ressour-
ces, tandis que les exportations constituent une façon
de les employer), la nomenclature du F.M.I. et le cha-
pitre sur les transferts et l’aide internationale.

Souhaitons non seulement trouver, dans 1s pro-
chaine édition, des vues plus étendues sur le système
socialiste du C.A.E.M. et sur les théories de l'échange
inégal, mais, dans l’immédiat, voir une large diHu-
eion de ce recueH qui concerne l'exemple le plus affli-

geant dans Je domaine, pourtant riche, de l’ignorance
de l'opinion en matière économique.
* PTJF. collection « Que sato-je ? », 126 p„ 5.50 F.

Pierre Pascallon

LA PLANIFICATION
DE L’ÉCONOMIE FRANÇAISE

Préface de Piere Massé

P RÉFACE de grande portée, qu’on eût souhaités
plus Importante encore, où l'ancien commissaire
trouve cependant Is moyen de donner des vues

pertinentes sur la politique des revenus, les commis-
sions royales britanniques, le club de Dakar, etc., et

aussi le souci de la minorité, sans aHer cependant
jusqu'à proposer les deux (au trais) plans, économi-
quement cohérents.

Après ie traditionnel coup de pied au libéralisme,

libérateur de consciences, P Pascallon ouvre sur. la

naissance de l’Idée de planification en France (nèa
non sous la Résistance, comme 11 est dit. mais dix ans
plus tôt) et fait un historique fort opportun, plan par
plan, introuvable ailleurs, complété par une biblio-

graphie.

La programmation formalisée (plan rationnel) n'a
été Introduite qu'en 1967. pour le VT Plan, encore en
cours, 50uS la forme du modèle Frfi. aux mille six cents
équations (et non encore financier, contrairement à
son nom), bien schématisé en deux diagrammes. Les
reprochas portés contre lui ne sont, en fait qu’une cri-

tique. bien classique, contre le capitalisme, dans son
mode de financement dea investissements.

Après cette première partie Bur l’élaboration du
plan, vient la seconde sur son exécution, qui aurait
mérité, elle aussi, une critique plus sérieuse ds l’appa-
reil statistique.

Les exposés techniques, qui ne cherchent Jamais
refuge dans l’abstrait, sont complétés, ici ou là, par

des vues orientées au juste point, telles que les diffi-

cultés des syndicalistes, placés d'emblée dans un
milieu de culture différente ou Insuffisance d'infor-

mation due au - secret des affaires -. Ce sujet aurait

mérité davantage, bien davantage.

La lacune fondamentale de la méthode, comme de

l’ouvrage, porte sur l'emploi (terme employé à propos

des ressources, bien plus qu'à propos des hommes).
Tableaux, diagrammes, modèles, ne font jamais appel

qu'à la notion générale de « main-d'œuvre - ou de

« marché du travail ». stérilement globaliste. Diogène

chercherait en vain un homme. Faut-il, devant cette

omission du phénomène fondamental qu’est 1a diversité

des professions et des demandes, s’étonner de la

persistance et de l*accroi9sement du chômage dans

tes pays occidentaux ?

•k Parts 1974. Editions Masson. Collection < Droit
et sciences économiques. ISO P-. 38 F.

Samir Amin et Kostas Vergopoulos

LA QUESTION PAYSANNE
ET LE CAPITALISME

D EUX parties très Inégales en dimension : la

-première, de l’économiste ex-égyptien, traits

de la domination de l’agriculture par te capi-

talisme, sous le titre le Capitalisme et la rente foncière,

tandis que fa seconde se réfugie dans le titre curieux

ds Capitalisme difforme. Si difficile est la tâche,

comparée à la condamnation du capitalisme Industriel,

que les contradictions ns font pas défaut, parfois

entre deux pages peu éloignées, es qu) n'est pas à
proprement parier un reproche, dans un tel domaine.

Le mérite essentiel du premier texte, qui enfonce un

peu trop de portes béantes, est l’exposé, trop bref,

de fa théorie d** Chayanov, peu connue en France el

qui a, tout au moins, le mérite de la jeunesse. C’est

malheureusement au moment môme où la matière
devient consistante et prometteuse, où II est question

de l’avenir de l’Afrique, que le texte tourne court, en
prêtant à un article d'un anonyme britannique de
sombres intentions, propres à permettre l’anathème
final, qui aurait tout au moins mérité d’étre explicité.

« Vous m’offrez un brouet quand {'espérais des
crèmes. - Une revanche nous est due par le maître.

Des économistes des pays jeunes, n'avons-nous pas
Is droit d'attendre des vues prospectives et créatrices 7

Plus poussée et plus assise sur l'observation

(diverses séries de longue période, dont celles de
A. Marc) est l'analyse de II K. Vergopoulos. Nous
retrouvons, bien sflr. Marx, critiqué dans les formes
protocolaires, mais de plus proches disciples, notam-
ment les si riches doctrinaires soviétiques des
années 20 (Preobajenski, en particulier) et aussi de
nombreux non marxistes, de L Wafras à S. Kuznats.

Cette analyse subtile présente cependant d'inévi-

tables divergences, notamment à propos de la hausse
de le terre agricole (peut-être l’érosion monétaire
n’e-i-elle pas été sans Influence 7) et de la fiscalité,

traitée sommairement, sur un exemple unique et peut-
être à contre-temps.

Si riche est ie domaine agricole économique qu'un
analyste notoire disait volontiers qu'il y a « â boire et

à manger ». Le menu, en effet, est varié à souhait

Mais comme conclut IC V. : « La terre, dans le

système social capitaliste, se présente comme un élé-

ment de perversion. * Est-il absolument Impossible

de supprimer le mot « capitaliste » ?

k Paris 1974. Editions Atithropos-ldeiu 295 g.. 35 F.

Le déficit des
(Suite de la page 15.)

C’est, en tout cas, l’objectif visé

par le programme conjoncturel de
relance adopté* le 12 décembre dernier
par le gouvernement fédéral qui prévoit

une prime de 7,5 % pour les investisse-

ments privés.

Pour 1975 le déficit des finances pu-
bliques tournera, autour de 48 & 50 mil-
liards de DM (sans les postes et les

chemins de fer). Compte tenu des
avoirs de l’Etat fédéral et des Laender
auprès de la Bundesbank qui serrait

mobilisés, l’endettement net devrait se

situer aux environs de 43 mllfiards.

Personne ne connaît cependant l’évolu-

tion exacte de la situation économique
cette année et tous les experts ne sont
pas convaincus que la reprise promise
par le chancelier Schmidt pour l’été

prochain aura bien lieu.

L’année dernière, la conjoncture a été

sensiblement différente de celle prévue
au wiIUpii de 1978 quand le budget a
été préparé ; la même erreur a été

commise cette année- Les recettes ont

été tout d'abord largement surestimées.

De surcroît, deux autres éléments ren-
dent bien incertaine toute prévision du
déficit réel des budgets publics.

Les négociations salariales dans la

fonction publique ne commencent que
cette semaine. Or toute augmentation
linéaire de un pour cent représente une

Un risque de conflit

publiques allemandes
dépense supplémentaire de 1,5 milliard

(y compris les chemina de fer et les

postes). Les syndicats de la fonction

publique revendiquent des hausses de
salaires de l'ordre de 10 % tandis que
le gouvernement vaudrait simplement
« maintenir » le pouvoir d’achat

Le deuxième élément d'incertitude

tient aux Investissements .des commu-
nes et des Laender dont le montant n’est

pas encore connu avec précision. Avec
un endettement de prés de 9 milliards

de DM cette année, les commîmes ont

décidé de limiter la croissance de leurs

investissements à 2 % en monnaie cou-
rante. ce qui correspond à. une réduc-
tion en valeur réelle. Le gouvernement
considère cette évolution avec tme cer-

taine inquiétude car la relance conjonc-
turelle qu’il souhaite doit s’appuyer sur
les investissements des collectivités

locales-

Le « bond en avant » de l'endette-

ment en 1975 s'explique en partie par
la perte de recettes liée à la réforme
fiscale (environ 19 milliards de DM).
Sans tenir compte de cette réforme, il

reste encore un endettement d’environ
29 milliards. Les experts du ministère
des finances estiment que jusqu’à
25 milliards l'endettement public est
économiquement « neutre >. Au-delà, il

a un effet expansionniste. H sera
financé pour une part par l’augmenta-
tion de la masse monétaire de la Ban-
que centrale (« la planche à billets »).

La Bundesbank a préva oette aimée
cne croissance de 8 %, eolt environ

milliards de DM, en fonction d'une

misse des prix de 6 S» et d’une hausse

éeUe du P.NJ. de 2 Avant le p«»7
ramme conjoncturel, la demande des

ilférents agents atteignait ces 8 mil-

iarda : avec le programme die dépasse

e chiffre de près de 2 milliards.

La majeure partie de l'endettement

trttfic sera financé sur le marché des

apitaux. Eu 1974. les responsables des

in&nces craignaient le pire. Cependant,

i puissance jxiblique n’a pas pris ïa

lace des autres agents sur le marche
inweiw Bail a compensé leur réserve.

l partir du deuxième semestre, la ten-

ion s’est relâchée, La Bundesbank a
ssoupli aa politique de l'argent « rare

t cher > et a baissé par deux fols le

aux- de l’escompte d'un demi-point.

En 1975, on considère que la demande

es investisseurs privés sur le marché

Inander restera mesurée. Le secteur

du bâtiment, qui assure ainsi 70 de
son. financement, devrait diminuer ses
investissements de 10 milliards de DM.
L’Etat vient de placer un emprunt de
600 milliards de DM portant un Intérêt
de 9425 pendant huit ans. Ces condi-
tions étaient inimaginables voilà seu-
lement quelques mois.

La Bundesbank n’en écrit pas moins
dans son dernier mensuel que le déficit
budgétaire aura « des effets hautement
expansionnistes s et que le risque d’un
a conflit acee les objectifs conjoncturel»
d'abaisser les taux dmtèrèt pour encou-
rager les investissements privés » n’est
pas exclu. Pour M. Abel, ministre fédéral
des finances, le déficit de cette année est
au contraire en parfaite concordance
avec la politique économique du gou-
vernement.

21 n’en demeure pas moins que les

explications par les effets anti-cycliques

de l’endettement public apparaissent

souvent comme des Justifications a pos-

teriori. Les responsables du budget fédé-

ral reconnaissent eux-mêmes que le

déficit a une grande composante struc-

turelle. Ils avouent aussi qu’il est très

dlflcïle d’agir sur les budgets. Bien que
les politiques de l’Etat fédéral et des
Laender salent coordonnées au sein du
< conseil de planification financière »,

le fédéralisme ne facilite pas les déci-

sions douloureuses.

Comme le budget de tous les Etats
modernes, celui de la République fédé-

rale présente une grande rigidité. Les
dépenss en personnel, les transferts

sociaux, sont difficilement compressibles.

Au niveau de la masse des Investisse-

ments publics, l’Etat fédéral n’a qu’une

influence très réduite.

Si le financement du défiât pour
cette année est pratiquement assuré, U
n’en va pas de même à partir de 1976.

Une des hypothèses avancées le plus sou-
vent à Bonn concerne une hausse mo-
dérée de la T.V.A. Prudemment, M. Apel
a promis qu’il n’y aurait pas d’augmen-
tatioQ des impôts— en 1975.

DANIEL VERNET.

A dater du MJanvier 1975 la

BA1G0 PORÏUfiüÊSD0âTMITICO
une grande Banque Portugaise au service de

l'Economie Française vous accueille

au cœur de PARIS dans sa nouvelle Succursale

FRANCE 5/7, rue Aube* 75009 PARIS Téi 073.24.65

_ BANCO .PORTUGUÈS
doatiAntïco

BJUSC0 FOBTDSDÊS D0 ATLÂBT1G0
Des Banquiers, mais aussi desHommes dASaires

pour faciliter vos échanges commerciaux,
vos investissements et toute promotion financière

ju PORTUGAL.
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Télévision et radiodiffusion

LUNDI 13 JANVIER

« Le (fonde » publie locts les

samedis, stunéro daté du dimanche-
lundi, us supplément radio - télé-

rîsion avec les progrürrmaes complets
de la somaxne.

mots croisés Cinéma

PROBLEME N* 1 049

12345678
• CHAINE I : TF 1

19 h. 45 Feuilleton : Chèri-Bxbi.

20 h. 35 Théâtre : « l'Amant de madame Vidal ».

de L. Vemeuil, avec M. Pacûme. J. Monod
et ML Roux.
Un document < rétro » sur te Boulevard

d’avant guerre et sur la période de gloire
d'Elrtre Popesco. Qui tut une grande Cathe-
rine Vidal. Après arotr dtcertl te Tout-
Parie, Louis Vemeuil devait devenir la coque-
luche de Broadway.

m CHAINE II (couleur): A 2
19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres.
19 b. 45 Feuilleton : Une femme seule.

1.1 PAIN NOIR
Une grande fresque

romanesque publiée

en deux volumes aux
Editions Robert Laffont

2Û h. 35 (#J Télé, film : le Pain noir ». de
G.-E. dancier. Adapt F. Verny. - Les
Drapeaux de la vüle », réaL S. Moati.
avec B. Le Saché, EL Vîrlojeux, D. Ma-
nuel, J. Denis.

Uariée à. diaréUen. Catherine fête l'avè-
nement de Vannée 1900 et, ouvrière, elle
prend conscience de rtnfuatice sociale.

22 h. 15 Hommage à Pierre Fresuay. Hëalitè-
Ptctioîa : le Savant ». de J. Frapat.
RéaL G. Olivier. Avec P. Fresnay et
C. Lévi-Strauss. CRediffusionJ

• CHAINE m (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes . LTle aux enfants.
19 h. 40 Tribune libre : le judaïsme.
20 h. Magazines régionaux.
20 h. 35 Prestige du cinéma : - Du haut de la

terrasse ». de M- Robson (I960', avec
P. Newman. J. Woodward, ML Loy.
L BaÜn. L. Ames.

puni Newman, type du Jeune Américain
ambitieux, est en conflit arec son père. Il

fait un mariage d’amovr qui tourne mal,
sacrifie tout à son arrivisme, puis s'aperçoit
que le bonheur est préférable il l’arpent.
Ccst faussement audacieux dans l'etvde
sociale (d'après un roman de John O"Hara)
et réellement lourd dans l'execution.

0 FRANCE-CULTURE
20 h.. OrcfiesJre pfillharrnanfaae de le radiodiffusion. Dïr.

K. KolsumL Avec Y. Boukoff, piano : • Prélude k l'après-midi

d'un faune » (Debussy). « Concerto n» 3 pour piano et

orchestre >. création IP. Wlumer). • Quatrième symphonie en

fa mineur . (TchaiKovski) ; 21 h. 30, Indicatif futur ; V h.,

Black and biue ; 22 h. 45. Bureau de poésie ; 23 h. 15, Libre
parcours : Jazz.

0 FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (S.). Festival estival de Paris 1774. Concert à la

Saint Chapelle : Musique « la cour de l'empereur Charles IV,

par le Symposium muslcum de Praaue ; 2Th. (5.1. Corres-

pondances iMendetssohn} 1 23 h. (SJ. Reprises symphoniques :

R. Loudieur, A. Lameland, A. Tansman. Ch. Brown ; u h.,

IS.). Motro cantablle : R. Strauss. Mohter. Puccini, Debussy.
Stravinski s 1 h. 30 15.1, Nocfumales.

TRIBUNES ET DEBATS
TELEVISION (PR 3) : » h. 40, LO çmnfl

rabbin Me 3- Jais.

EUROPE \ : 13 h. M, Le Général Mnssu.

MARDI 14 JANVIER

CHAINE I : TF 1

21 h. 45

12 11. 30 Variétés ; Midi première.
18 h. 20 Magazine : An âl des jours.

18 h. 40 Pour les petits : Pierrot.

18 h. 50 Pour les jeunes : Banane Splït-

19 h. 45 Les Shadofa. »

Ifl h. 50 Feuilleton : Chéri-BîbL
20 h. 35 Magazme : Documentaire : Les animaux

du monde : les animaux en péril

(deuxième partie *. L'Europe).
21 h. Jeu : Le blanc et le noir, de P- Sabbagh.

Présent, J. Rouland.
Pn thème par émission. Des questions

simples. Deux partenaires munie de m jetons
et pouvant choisir entre deux attitudes pos-
sibles une épreuve de connaissances et d’as-
tuce.

21 h. 45 Emission littéraire : Pleine page.

ü’A. Bourin et P. Sipriat.
L'actualité du livre, avec u présentation

d’ouvrages récents de P. Gaxotte, 3. Cabanis,
3. Cayrol. G. Simenon, etc.

0 CHAÎNE 11. (couleur): A 2 .

13 h. 45 Magarine artistique -régional.

14 11 35 Magazine : Aujourd'hui, madame.
comment faon des économies de chavf-

feae.

15 b. 35 Sérié : Chapeau melon et hottes de cuir.

« L'homme au sommet. »

19 b. Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h 45 Feuilleton : Une femme seule.

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d'A. Janunot
Füjn : m Meldtoub ». d'A Gbalem <19801,

avec El Kebir. A. Ghalem, A. El Kaid,
A. Ferjac, O. Sembene.
Ahmed, père de famine, quitta VAlgérie

pour la Pranœ. oé. il espère trouver du tra-

vail. A Parts, U découvre la condition de
portas faite à see compatriotes.
C* film, produit en Franco, écrit et réalisé

par un Jeune metteur en scène algérien, a
été tourne en décore naturels sur les lieux

où ornent les tranKgeurs nord-africains avec
le concours de ceux-ci.
Débat : * La France et ses tmvniDmxra

étrangère ». Avec la participation de M. Paul
Difoud. secrétoire i’Stat à IHmmàgration ; -

U. Mohamed Batfaoui, ambassadeur G?Algé-

rie en France ; U. Gaspard. Da Silva, consul
général du Portugal à Paris ; M. Oumai Ba,
•Inspecteur du travail et ancien conseiller du
consulat du Sénégal à Paris ; M. Jean-Pierre
Dumont. P.-D.G de sociétés employant dés
travailleurs étrangers ; M Hervé de Foni-
michel. marre de Grasse ; X. Ouazsani, ensei-
gnant marocain et professeur d'alphabéti-
sation ; Mlle Gassin, assistante sociale de
l’aide à l'étranger.

# CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : L'Üe eux enfants.

19 h. 40 Tribune libre s Maurice Duverger.
20 h. Documentaire : A la découverte des ani-

maux
Le papoion et le poisson combattant.

20 h. 35 Feuilleton : L'Enéide, d'après Virgile.

Réal Franco Rossi Avec G. Brogi,
O. Knrlatos.

21 11 35 Magazine : Misa an point. Problèmes
des travailleurs immigrés dans le sud
de la France. Réel. D. Lecomte.
Deuxième volet de cette série, cette émis-

sion passe en revue les différents griefs portés
contre les travaUteurs Étrangers et les réfute
les uns après les autres, faite. Chiffres et
témoignages C l’appui

0 FRANCE-CULTURE
20 h.. Dialogues, de R. Plllaudln : Le droll en question,

avec R. Woyl et P. Lovions ît h. 20. Atelier de création

radiophonique : La nte Philonard à Avignon. Mohammed Khaïr
Eddlirn, poêle berbère i 23 h. 20, Courant alternant

.

0 FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (S.J, Soirée lyrique : • Palesrtrino ». actes II et III

(Pfttzner), avec C. Rldderbusch. Ch. Madruscht, B. Welki,

. Flscher-Dleakau, N. Gedde. Orchestre symphonique de ta

radiodiffusion bavaroise, dïr. J. Schmldhuber : 22 h. 40 (SJ.

Concours international de guitare ; 23 h.. Double audition :

24 h. (S.J, Le musique et ses classiques i l h. » IS.J,

Noctumiles.

TRIBUNES ET DEBATS
TELEVISION (FR 3) : 19 h. 40, MM. Denis

Baudouin, délégué à l'Information. Maurice
Duverger. Alain de Sédouy, André Barris.

Philippe Tesson ; (A 2) 22 h. t M. Paul
DiJ otid- secrétaire d'Etat A l'Immigration.

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE-f3»-f*Wa O h G.M.T.
|
[PRÉVISIONS POUR LE JU.A.1S DÉBUT DE MATINÉE

toeur sur le Britannic», de Richard Lestei

Lignes <fégale hauteur de baromètre cotées en millibars Os mb vaut environ % de mm)

§ Zone de pluie ou neige V averses jRJ
orages — Sens de la marche des fronts

Front chaud Front froid

Evolution probable du temps en

Fnmea entre Je lundi 13 Janvier *

0 heure et le mardi 14 Janvier a

£4 heures:

tTo dès rapide : flux de S^ü-oum
persistera des^re h la

Dans ce f lu*, une perturbation,

clouée lundi matin «u vodsmose dea

Açores affocter» mardi l'ouest et us

nord de la Franco. '

, , , .

Mardi 14 Janvier, te la Bretagne

et de 1a Vendée à la frontière belge,

le tempo «e» très nuageux oa eou-

vext, et fl pltftsvra, aaïttiut d* la.

Bretagne eu pea d* Çalato.

Sur le reste de . la France, D F
aura, le matin, dû brumes et dea

brouillards dana ^l’Intérieur, tes

nuages . eut le Languedoc.
,
un - ciel

"dégagé en montagne .
•

. Températures 0e ' prfcmlçr; omiiM

indique le nudmnw enregistré su
coûts te la Journée du 12 janvier ; le

gyyywt
, le iwiwtrmiTw de la nuit du

U OU 1»; : Btarrit*, 17rt i

Bordeaux. 15 et 5; Brest, il et 7;
Own. 13 rt 3; Cherbourg, il et 5;
ClarmantfeFerraad. 13 et 3 ; Dijon. 9

1

et 5: Ûrenoble. II et 0 ; Lille. 10

et 8 : Lyon, 12 «t 2 : Manama. 14

et 4 ; Nancy, B et D ; Nantes. 13 et S :

. Nice. 15 et S ; Paris - Le Bourget, u
et 8; Pau, 18 et l; Perpignan, 15

et 7 ; Bannes 13 et 8 : Strasbourg. 9

et 5; Tours, U et 7; Toulouse, 14

et 4 : Ajaccio. 15 et 2: Pointa-à-

Pltite 26 «t 33.

TempératUtea -ralevéee- A l'étoan-

ger : Amsterdam, 10 et 4 degrés ;

Athènes, 14 et 3 ; Bonn. U et 7 ;

Bruxelles. U -es 6; Le Caire. 16

frmwLt x Cas Canaries, 10 et 13 ;

Copenhague. ' 7 * et 4: Genève. 4

HORIZONTALEMENT
L On » la vend généralement

qu'en cachette : Divinité. — IL
i

Flotte après s'être répandue : En
Suisse. — HL Préfixe : Prendre i

certaines dispositions. — IV. A ses I

secrets ; Pronom. — V. Empêche !

bien souvent de fermer les yeux.
— VL Souvent pris pour ce qu'ils

\

ne sont pas. — VU. Le fait d'être

sourd l'emoéche de se faire enten-
dre clairement : Se mettait en
boule. — vm. Font sortir du cir-

cuit. — EX. Que l'on peut exiger ;

Symbole chimique. — X. Quelque
chose d’attachant ; Fournissait le

gîte à nos ancêtres. — XL Assez
fortement serrées.

VERTICALEMENT
1. Se suivent sans pourtant se

ressembler ; A le cœur noir. —
2. Ce ne sont pas des gens à

cacher leurs impressions : De plus

en plus rarement prononcé par
un ministre du culte (épelé). —
3. Démonstratif : Politesse ro-
maine (épelé 1 ; Enduire d’un

’ corps simple. — 4. Abris précaires;

Joue un rôle dans Werther. —
5, Fragmente le temps ; L’eau de
ses perles est très pure. — 6. Fi-

nissent par s’effacer au bout d’un
temps déterminé. — T. Terme
sportif ; Posséda ; Note. —
8. Temporairement confiée ; Com-
mune mesure. — 9. H était g. .ié-

râlement riche. II est le plus sou-

vent triste ; H suffit qu’on ait

besoin d’eux pour qu’on leur

tourne le dos.

Solution du problème n* 1 048

Horizontalement
L Bw*im

; En. — n. Locataire.
— m. Eres ; le. — V. Ton ; Suce.
— V. Enerveras. — VI. Secs. —
VIL Lisse ;

EL — VUL Anée ;

Niet I — EX. Détroussé. — X- LeL
— XL Eon ; Essor.

Verticalement
1. Elite ; Ladre. — 2. So ; On-

dine. — 3. Scène ; Séton. —
4. Aar : Ruser. — 5. Ite ; Olé !

— B. Masses; Nues. — 7. üre ;

Isis. — 9. Ericacées. — 9. Néces-
sité.

GUY BROUTY.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 12 janvier 1975

UN DECRET
• Complétant le décret n* 72-

196 du 10 mars 1972 portant
réforme du régime des subven-
tions d’investissement accordées

par l'Etat.

DES ARRETES
• Attribuant le caractère de

calamité agricole aux dommages
subis par les agriculteurs de cer-

tains départements ;

• Portant extension de plu-

sieurs avenants à la convention
collective nationale des téléphé-
riques et pngn’tg de remontée
mécanique et aux textes qui lui

sont annexés U) ;

• Portant extension de plu-
sieurs avenante à la convention
collective nationale du personnel
des entreprises de manutention
ferroviaire et travaux connexes
et des textes qui lui sont an-
nexés d).

UNE LISTE
• D’admission au concours pour

le recrutement de notaires dans
le ressort des cours d’appel de
Colmar et de Metz.

(1) Ces lestes seront édités Ulté-

rleoretaeat en fascicules séparés.

A rheure où le l:!m-caastrcpr.e est

en passe de devenir un genre cine-

malographique. au même titre que le

western au la comédie musicale, il

est bon de rappeler que les catas-

trophes peuvent être de trois ordres :

les naturelles (tempêtes, mandations,

tremblements de terre}. les acciden-

telles (collisions, déraillements, in-

cendies). les artificielles (!cu:es pro-

voquées par le mauvais gé-i:e de
l'homme).

Terreur sur le Britarr. r. de Ri-

chard Lester, procède de la categorie

numéro trois. Si le superbe paquebc:

de croisière Smanmc court le risque

de faire naufrage, ce n'es: pas quM
affronte des éléments déchaînés ou
qu’il a heurté un iceberg, mais parce

qu’un redoutable maître-chanteur a

déposé dans les cales 500 kilos d’ex-

plosils qu'un dispositif infernal doit

faire sauter au petit matin Lé terro-

riste réclame 500 000 livres pour ?-

vrer le secret de ce dispositif

Une nuit pour conjurer fe péril
. A

terre, le gouvernement de Sa Gra-

cieuse Majesté décide de ne pas
céder au chantage, ce qui provoque
l'indignation du directeur de !a

compagnie et une agtfetion fébrile a

Scolland Yard A bord, ie comman-
dant Omar Sharif s’effcrce de garder

son calme, tandis qu'un artificier

émerlte (l'excellent Richard Han-,s),

parachuté sur le navire, commence à

tripoter précautionneusement les en-

gins meurtriers.

Contrairement à la tradition, Ri-

chard Lester attache peu d'impor-

tance aux passagers du Britannic. Ce
ne sont ni des héros ni des pleutres,

mu/ique

el r;en d'extraordinaire ne les dis-

tingue les uns des autres. Quelques

bribes d'inlrîgues sentimentales et le

deroulement (sinistre! d'un bal mas-

qué pendant la nuit tragique sont les

seules concessions aux effets mélo-

dramatiques habituels. Lo reste du

temps. >e réalisateur gomma l'aspect

* humain - de t'aventure au profit de

son aspect technique. Tout lo pro-

blème. tout fe suspense est da sa-

voir par quels moyens l'artificier

réussira à rendre inoffensifa les mé-
canismes qu’il attromc. Le sang-froid,

l'astuce, la compétence, contre uno
froide horlogerie. La réponse no fait

pas de doute, mais pendant uno

deir.l-heure nous frissonnons comme
au beau temps du Salaire do la pour.

Pendant une demi-houre seule-

ment. Rus intelligent, plus subtil,

plus coloré d'humour que I’Aventure

su Poséidon ou que ?3T en péril.

Terreur sur lo Bnranmc est dons
l'ensemble moins efficace. Pour-

quoi ** Sans doule parce que. dans
ce genre de films, c'est après la ca-

tastrophe que nous attendons le mi-

racle et non avant Parce que (es

voyeurs- que nous sommes so sontont

ici un peu frustres d'en être quittes

pour ta oc-ur C'est (‘honneur de Ri-

chcrd Lester d'avoir refusé de tirer

certaines grosses ficelles. Mais ces
ficeües ont fait leurs preuves el. è Ica

dédaigner, on risque de ne remplir

qu'a moitié son contrat.

JEAN DE BARONCELL1.

Ermitage, Saint -Michel (v.o.l.

Rox Mlramor. MIstraL Napoléon,
Magic-Convention tvjf.i.

CRÉATION A METZ

«LE JOOBNAL DW FDD» de Pierre Ancelin

Même s: cela peut emporter la

décision «Tan directeur de théâ-
tre. pour des raisons économiques,
écrire un opéra à un seul person-
nage n’est pas une /aeflifê pour
un compositeur qui débute dans
l’art lyrique. Car il se prive ainsi

des ressources dramatiques du
choc entre les êtres, de leur diver-
sité et de leur complémentarité.
Nul doute que Pierre Ancelin

if934) ait été conduit il y a huit

ans a choisir le Journal d'un fou,

de JVïcoIos Gogol, par une néces-
sité intérieure : « J’ai tenté,

dtf-tl. une réflexion sur notre
condition humaine, sur l'homme
d'aujourd’hui aux prises avec sa
solitude. Bon Impuissance à com-
muniquer avec ses semblables s

Le fou de Gogol est un person-
nage médiocre, un petit fonction-
naire « qui taille toutes les plumes
de son directeur *. et se met à
tenir son journal sans doute pour
lutter contre une rie mesquine,
étouffante, pour aroir quelqu'un
ù oui parler. A tmrers les petUt
événements journaliers, insensi-
blement sa raison se dilue en
fantasmes, les chiens parlent, des
hallucinations se précisent qui
finiront par envahir tout l’être:

pris par la folie des grandeurs il

se retrouve « roi d'Espagne » en-
tre les murs blancs d'un asile

psychiatrique. Conclusion tragique
avec cette dernière lueur d'une
raison qui s'éteint dans ce en :

«c Maman, sauve ton ma lheureux
fils ! »

Sur un excellent livret de Syl-
vie Luneau, Pierre Anodin re-
trouve le ton même de GogoL Le
récitatif, très brûlant, raconte
certes les aventures du fou avec
une vente caricaturale qui rap-
pelle tour à tour la sécheresse
corrosive de Ravel, l’humour at-
tendri de Moussorgski. la trans-
parence métaphysique de Debussy
ou l’onirisme parapsychologique
de Berg, sans qu'il y ait imita-
tion. et l'interprétation saisis-

sante de PhOippe Huttenlocher
déploie toute l'envergure de cette
progression clinique si poignante
du personnage
Mais Vorchestre ne cède jamais

an irait satirique ni â la dérision
Musique modeste, douce-amère d
l'image de la vie. qui parfois ac-
compagne les illusions du fou,
parfois en exprime le néant tra-
gique, mais toujours avec un ac-
cent déchirant et pudique qui re-
flète bien le sentiment du
compositeur.
Philippe Huttenlocher, qui

s'etait révélé comme un poignant
Orphée flivc Michel Corboz, fait
ici une prodigieuse composition,
dans la mise en scène très juste
et sans excès du compositeur et

des décors simples de Jacques
Griesemcr, animés par de beaux
éclairages, qut sont l’exact contre-
point de la partition musicale,
fort bien interprétée par l'orches-
tre de Mets, sous la direction de
Robert MartignonL

JACQUES LONCHÀMPT.

DVORAK, BERG, HINDEMITH
par l'Orchestre de Paris

La musique est un bien curieux
langage; écrite avec des notes,

elle ne vit que par ce qui n’est

pas écrit, entre les notes. L'exé-
cution du Concerto pour violrm-

ceEle de DvoTok. donnée par
Janos Starter et l'Orchestre de
Paris dirigé par Jean Foumet.
témoigne du travail le plus sé-
rieux. d'un métier accompli
comme un sacerdoce et respecte
parfaitement les notes sans
retrouver l’impulsion première de

b Front oedus

et — 3 : Lisbonne, 17 (mas.) ; Lon-
dres. il et 5; Madrid. 12 et l;
Museau. — Il et — 20 ; New-York. U
et 3; Paimo-de-MaJ orque, 17 et î;
Roue. 10 et 4; Stockholm. 4 et 4 ;

Téhéran. 5 et L
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la musique. Soliste et chef cher-
chent à mouvamenter — sans
dôme pour le rendre intéressant
— ce lyrisme trop simple, détail-
lent. montent en épingle tel
fratpxient, allient pompe et ma-
niérisme. Et l'œuvre perd son
élan candide, parait interminable,
alors qu'il ne faut que Chanter
pour la vivre comme un rêve dans
une forêt magique. On le regrette
pour Janos Starter, au son si

beau et profond.

Au centre de ce programme,
un Joyau : Der Wetn <1028).
d’Alban Berg, sur trois poèmes
de Baudelaire (l’Ame du vin, le

Fin des amants, le Vin du soli-

taire i. traduits par 5tefan
George, chantés par Colette
Herzog avec son beau timbre pur
et voilé, aux facettes transpa-
rentes qui renvoient tout le sens
enclos au plus secret de l'âme
par le poème et la musique.

Les Danses symphoniques
(1937 t. de Paul Hindemith, nous
ramènent dans un salon cossu et
meublé de copies : l’agrément du
neuf là l'époque) avec la sécurité
de l’ancien. Musique admirable-
ment faite, de grand style néo-
classique sur le mode du
s comme si n : comme si c’était
Inspiré, comme si c’était génial,
religieux, intense, gracieux, glo-
rieux, etc. Pourquoi Hindemith
stérilise-t-il ce qu'il touche, alors
que, dans une perspective proche,
Bartok écrit la Musique pour
cordes ou le Concerto pour
orchestre ? Mais quelle belle dé-
monstration pour l’Orchesfcre de
Paris, superbement mené par
Foumet I — J. L.

Ce programme sera redonné
(20 h, 30) ce lundi au Falote dae
congrès et mardi au TEP.
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ARTS ET SPECTACLES

Culture

iâcques Echantillon

DIRIGERA

LE CENTRE DRAMATIQUE

DE CARCASSONNE

Le metteur en scène Jacques
Echantillon Tient d'être nommé,
par le secrétaire d'Etat à la
culture, M. Michel Guy, directeur
du centre dramatique du Théâtre
du Midi, où 11 succède & M. Jean
Deschamps. Installé à Carcas-
sonne, le Théâtre du Midi anime
divers festivals en été, notamment
à Coilioare, à Sète et à Car-
cassonne. Jacques Bchant£Uon a
fait ses débuts dé metteur en
scène O y a quatre ans, au Théâ-
tre La Bruyère, avec une pièce
dé M»n»ai Achard, PouHea-vous
louer avec moâ. Il a ensuite
monté plusieurs spectacles, dont
les Fourberies de Scaptn à la Co-
médie-Française.

Au cours d’un déplacement, di-
manche, à Saint-Jean-Cap-Ferrat,
Ml Michel Guy a confirmé, d'au-
tre part, le départ de M. Gabriel
Monnet du théâtre de Nice, consé-
cutif à us différend avec VL Jac-
ques Médecin, député, maire- de
Nice, et annoncé que Ml Jean-
Pierre Blsson avait été désigné
pour le remplacer.

MORT DU TÉNOR

MAX LORENZ
Le ténor Max Lorenz est mort

samedi à Salxbonig, à Fige de
soixante-treize «n» 11 avait débuté
à Dresde en 1928 et avait ensuite été
engagé par les Opéras de Berlin et
de Vienne. s’était réndn célèbre
par ses Interprétations des grands
rôles wagnériens, notamment an Fes-
tival de Beyrouth. D avait pris sa
retraite en 1982 et donnait des cours
à l’académie de musique de Salz-
bourg.

Télévi/ion

LES INVITÉS DU WEEK-END
h y s eu plein de gens chez nous

pendant le week-end. Un d6tii6 per-
manent. A peine le temps de desser-
vir samedi et ils • sont arrivés. Its se
bousculaient, lis se relayaient, tes
Lancelot, tes Quy Lux. les Bouteiller,

les Bellemere. les Drucker, les Ro-
land, les Tchemia. Très gentils, no-
tez. très attentionnés- Ils avalent peur
qu’on s’ennuie, qu’on se sente es-
seulé, Ils venaient nous distraire,

nous donner de leurs nouvelles. Léon
Zitrone en particulier, littéralement

transformé, par son passage i R.T.L.

Ha amenaient des ieux, des disques.

deé amis, des films. Et. après le dé-

sert des semaines passées, on était

tout coirtem, rouf étonné. Un peu
saoulé cependant. Quand est arrivé

le dimanche aolr, je n'avais qu’une
envie : leur abandonner fapparte-

ment ef aller dîner seule eu bistrot

du coin.

Personnaliser- ainsi les émissions,

c’est une riche Idée. De temps en
temps. Pendant trente-six heures d'al-

inéa, franchement c'est trop. D'autant

qu’elles étaient toutes de pure dis-

traction — gai, gai. amusons-nous, —
« Z • excepté et les Impressionnistes

Fresnay, une dernière fois

Pas un grand seigneur, à la

Jouvet : et peut-être pas non
plus un grand bonhomme,
comme l'était Brasseur, mais
un « monsieur s, ce Fresnay
que ses amis ne tutoyaient
guère de son rivant et que
l'on hésitera longtemps &
classer dans nos mémoires.
Cette voix, lente â distiller

le bon mot au le trait qui
frappe, cet accent qui désé-
quilibrait la phase et rema-
niait les syllabes, on l’avait

dans l'oreille. On croyait con-
naître son registre :

' grave,
senti, pensé, définitif. Mais les

documents, en trois Jours, sont
venus brouiller les cartes :

Fresnay pince-sans-rire se
prenant pour Musset devant
les élèves du lycée Henri-TV
(vendredi matin sur France-
Inter;, Fresnay impérial, dis-
sertant aux actualités de TF 1

sm son métier d’acteur (« Le
jour où le n‘aurai plus que des
succès, le me sentirai fini. »J,

Fresnay la larme à l'œil, égaré
dans une comédie de mœurs
douteuses <Père

.

d’Edouard
Bourdet, samedi soir sur
TF 1>. Fresnay de marbre,
pris au piège d'une petite
ville de province et bravant
le front haut une épidémie
de lettres anonymes.

C’était le Corbeau, de Ckra-
zot. vendredi soir, sur FR 3.

Etonnante rencontre avec un
Fresnay de quarante-cinq ans.
sans accent, presque sans
regard, le profil coupant, le

pas rapide et saccadé, boule de
nerfs, animal tout en muscles
dont l'épaisseur monolithique
évoquait alors, de très loin,

celle d'un Bogart.

L'acteur, plus tard, devait
vivre ses rôles au point d'en
faire beaucoup et parfois trop.
Pourtant, il sut. â l’époque du
Corbeau, n’en faire pas tout
à lait assez.

ANNE REY.

servis en dernier. Rien d’inédit eu

demeurant, ou pas grand-chose. La

Une -, pardon : » Samedi est A vous -

Monsieur cinéma, Le défi. La caméra

au poing, Sports et variétés, allas

Sport en fête, Cadet Roussette, rebap-

tisé Système 2. On nous a servi les

restes de rex-O.R.T.F„ à une autre

heure, ou sous un autre nom.

O .Iquaa nouveautés cependant.

Et. d'abord, lee samedis après-midi

de Michel Lancelot, destinés aux
reunea de seize à vingt-quatre ans

sur Antenne Z Bonne ambiance, très

détendue, très décontractée: on se

balade, on bavarde sur le plateau

entre sol. Quand on nous parle, à

noua, c'est le plus souvent par-dessus

répaule. de dos. Et bonnes Initia-

tives : ainsi la présentation de ces

dessins animés, de ces bandes des-

sinées de Técole suisse, ou ce
court métrage sur les Rolling Stones.

D'autres moins heureuses •' ie pense
A rintermlnable séquence d'un bur-

lesque laborieux sur la psychana-

lyse, l'excellent petit sketch du
début, un O.S. sur le divan, malheu-
reusement auM d’interminables, d’as-

sommantes parlotes. Bonne occa-

sion d’appuyer sur 1e bouton pour

un plongeon dans le fantastique du
« Sixième sens - sur la chaîne è

côté.

Sai trouvé consternant ce - Banc
public » installé le même soir sur

la même chaîne par José Artur et

Pierre Bouteille: dans un décor de
plantes vertes, de tonnelles et de
tables de iardln. Echange de propos
oiseux, décousus, entrecoupés de
retrains ou d’airs de guitare. A côté
de cela, Chancel et même Bouvard
font figure de génies.

CLAUDE SARRAUTE.

LE PUBLIC DU
(Suite de la première page.)

Pour Costa-Gavras, il faudrail que
la télévision paie mieux — Z a coûté
220 000 F à TF1, alors que la

télévision allemande l’a acheté

500 000 F, ei que les chaînes des

Etats-Unis ont payé 2 500 000 F pour

sa diffusion — si elle ne veut pas
se résoudre à passer moins de films.

La télévision pourrait également col-

laborer plus étroitement avec le

cinéma : Costa-Gavras a avancé, à

ce propos ('exemple des bénéfices

que ie film Z a rapporté à l’Algérie.

Pour avoir déclenché trop tard leur

mouvement, les profaasionnete du
spectacle risquent d’ailleurs de mener
un combat d’arrière garde. Les périls

étaient connus depuis le mois de
juillet â l’occasion du débat parle-

mentaire sur la réorganisation de la

radlo-téiévision : la réalité n'a tait

que confirmer ces appréhensions.

Les obligations des nouvelles

sociétés de programmes télévisés

ont été fixées par la loi, et par la

voie réglementaire sous la forme de
cahiers des charges. Les textes

concernant le cinéma ont fait ('objet

d’une longue concertation avec le

Centre national de la cinématogra-

phie : le résultat principal a été

d'augmenter la cotisation de la

«CINÉ-CLUB>
radio-télévision au fonde de soutien

et la diminution (de cinq é quatre

par semaine) du nombre des films

de FR 3.

L'essentiel du conflit actuel pro-
vient de l'organisation des soirées du
vendredi à la télévision où. en vertu

des règles de concurrence, chacune
des trois chaînes propose un film:

TF 1, en ouverture de ses « dos-

siers », à 20 h. 30 : FR 3, à la même
heure, avec un film «de plein air-;
A 2, en fin de soirée, avec le - ciné-

club -, qui a été avancé de deux
Jours, mesure fort bien accueillie par
le public, qui déplorait de devoir se
coucher si tard le dimanche soir.

On ne trouva aucun obstacle dam
les textes, conçus A la demande des
professionnels du spectacle eux-

mémes, pour protéger les soirées

fortes des exploitants de cinéma,

le mardi — où FR 3 ne diffuse pas
de film — et le samedi, où tout

produit du grand écran est interdit

sur le petit C’était Ignorer pour une
grande part les nouvelles habitudes

du public — en particulier celui qui
choisit, qui va au théâtre ou dans les

salles d’art et d'essai, du quartier

Latin par exempte — un public dont
le soir de sortie est de plus en plus

souvent le vendredi. Un public qui

est, aussi, celui du ciné-club.

Dans les cahiers des charges
Les rapports spectacle - télévision sont codifiés par les cahiers

des charges des sociétés de programmes : ceux-ci reprennent, en
particulier, le texte des chartes concilies avec le secrétariat à la

culture ei précisent les missions spécifiques de FH 3. . chaîne du
cinéma ».

• LES ACCORDS AVEC LE SECRÉTARIAT A IA CULTURE
Le secrétariat d’Etat à la cul-

ture a signé des accords avec les
différentes sociétés de radiotélé-
vision sur les retransmissions
dans les domaines du cinéma, du
théâtre et de la musique.

— CINEMA : TF 1 et A2 dif-
fuseront cent cinquante filins par
an ; FR 3. deux cent huit films.
Cinquante pour cent seront des
productions françaises. La parti-
cipation des chaînes au fond de
soutien du cinéma, fixée à 5 mil-
lions depuis 1972. passe à 11 mil-

lions à partir de 1975 pour attein-
dre 20 millions en trois ans.
— THEATRE ET MUSIQUE :

les deux premières c h ai nés
retransmettent annuellement, sur
leurs fonds propres, quatre spec-
tacles dramatiques, deux spec-
tacles lyriques et un spectacle
chorégraphique. La liste de ces
spectacles est proposée par le

secrétariat d’Etat à la culture.
A ces retransmissions s'ajoutent
cinq spectacles pour TF 1 et A 2,
coproduits à 3D % par le secré-
tariat.

LG MISSIONS PARTICULIER DE ER-3
Aux termes du cahier des

charges de FR 3. « la Société
nationale doit consacrer au
cinéma, à son histoire, à sa pro-

ODEON
THEATRE NATIONAL

en r’venant dTtxpn
5-7-1 3-1?. 25 F. Location 325.70 3? et Agences

une nouvelle pièce de
Jean-Claude Grumberg
mise en scène J. P. VINCENT

Blanc, couleur, coton
|OU synthétiques, nappes ou rideaux,

chemises ou mouchoirs,
nos objectifs : LA QUALITÉ, LES PRIX !

IM&îùDÜ
mME sm:edeto£

)SE

imprimé polyester

et modal polvnosjc.

® i'5 cm -

6 couverts.

IMF

TEE-SHIRT coton

et viscose imprimé

15F
le SUP assorti

5 F

CHEMISE de NUIT
courte ou longue,

polyester

mélangé, imprimé

20f
CHEMISE de NUIT
maille polyamide

30F

SERVIETTE

épongé coton

a dessins couleurs

avec GANT
assorti.

22F

COORDONNE EPONGE
coton jacquard.

la serviette 15,50

le gant 2,75 F

le drap 42 F

le peignoir 145 F

CAPE

éponge cotoa
garnie

galon brodé,

bavette assortie.

42F

Exclusivité DAMER0SE
“Cassis”

DRAP coton imprimé.

ISO >'290 64 F

86F
20F

240X3 IC

la taie

le traversin

43X190

‘Prêt a poser” PANNEAUX
(polyester et lin)

avec entre-deu* macramé,
cinq largeurs, quatre hauteurs,

exemple 300X245

100 F

MOUCHOIR linon

coton imprimé.

26,50 F 3F

AUX TROIS
QUARTIERS
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DU 28 JANVIER AU 8 FEVRIER 1975

SYMPHONIEINACHEVÉELE FILSPRODIGUE

BOLERO
OwW««tMmrntu aEiART

L'OISEAU DE FEU
l-'SnUVKM

ChMraMa.iiimc.WWr
CMMU'qHI IM a-o-Mind-JMto HOUSTAM

CRCK2TnEOESCONC£XTStAUOUlElErno:U<krrhcnd>Q«0iMC(R'tT HUw- <*:>*«*«V«tC33C

Sofcu-O.n hfc» -Lia in*a. rnsa-a.p-uiji, vrndr«*aM
LOCATION PAR CORRESPONDANCE

RETOURNE* CS BONn PALAIS DES SPORTS- Port» de Versailles- 76015 PARIS
accompagné par: chèque bancaire • chaque postal 3 volets • mandat lettre

étaWi roRba chi PaUs des Sfwrta, /oindre or» anvafoppe dmbréoA votre Nom.

PRIX
OVOlfglP e MM 60 F

MUESM !• VM 40F tVRUK !->•!• 30 F
kk 30 F anuKrai. 20F

DATES

NOM

ADRESSE

LOCALITE

3* choU heure
PLACES

TOX •-

Localion par téléphone entre 11 et 18 h : 532-41-29 ou 250-79-80.

motion et à lu diffusion de films
une partie importante de ses pro-
grammes. (.-)

*> La Société nationale pro-
grammera quatre films par
semaine. Les films cinématogra-
phiques de long métrage ne pour-
ront pas être diffusés le samedi
toute la journée ni le dimanche
avant 20 K 30.

» La Société versera au fonds
de soutien au cinéma une somme
gui, fixée par les dispositions
annuelles du cahier des charges,
sera calculée par analogie avec la

taxe additionnelle sur le prix des
places de cinéma. Bile compren-
dra une part forfaitaire et une
part variable selon le nombre des
films diffusés. LArt. 30».

» Exception faite des films de
caractère « ciné-club i> présentés
après 22 h~ 30, les füms cinéma-
tographiques de long métrage
diffusés par la société seront pour
la m oitic au main? des füms
français uu des coproductions à
participation française majori-
taire.

» Au cas où la société diffuse
une proportion de füms d’origine
étrangère ou de coproductions â
participation étrangère majori-
taire supérieure à la moitié des
films programmés, elle est tenue
de verser au fonds de soutien au
cinéma une somme supplémen-
taire fixée par les dispositions
annuelles du cahier des charges.
{„) i Art. 31.»

» La Société nationale cottsa-
crera aux coproductions de füms
de long métrage une somme fixée
par te? dispositions annuelles du
cahier des charges. Les ressources
que produiront ces cojrroduc-
tions, ainsi que celles résultant
des coproductions réalisées par
VO.R.TJr., devront être réaf-
fectées à ce crédit et s’ajouter

à la dotation annuelle.
:> La Société nationale consa-

crera aux achats et coproduc-
tions de films de court métrage
une somme fixée par les dispo-
sitions annuelles du cahier des

charges. Le i ressources que prv;

duiront ces coproductions, afcsi

que celles résultant des coproduc-
tions réalisées par VO.R.Tx-
devront être affectées à ce

crédit et s'ajouter à la dotation
annuelle. : tArt. 33.'

VOTRE TABLE AUJOURD’HUI
LOUIS XIV 2fl8-5G-56
g, bd dzlDt-Dcnlft. 75010. F. mardi.

Tou* lez coquillages et crustacés. Turbot srmt sauce moutarde. Glace

LE MERCURE GALANT 743-82-98
15, nie des Petits-Champs. 75001.

Foie de canard frais malrun. Eac.ilope do saumon au NoUly. Carré
d'agnoau aux Uûrb. Fromages. MlllereuMcs ÎJercure. Café. 60 F. VSnc.

LE SOUFFLE =50-37-19
36. rue Monî-Tbnûor. 7S001. P d|ot,

Frtnmfa do lapin aux pruneaux. lUblc de lièvre St-Hubert. Mignon
de bœuf Beautrencjr. Las Soumit. vin do Caban. 50 i 60 F. Vie.

RELAIS NORMAND 606-92-57
32 bis, rue d'Orvcl. 75018. F. d. et 1.

Tcrr. do volan la midflon. Suprême d".* barbue Clcopoi^e. Tripe* maison
mode de Caeu. Mousse chocolat. i/2 chàt. Maljpiy 65 F. Prix net.

LE LAGOON
125. rue de Sénés. 7Mûs.

306-41-28 Exceptionnel à Parla. Rc.-.taurnuL, pleine, bar. cadre exotique. 4 Grands
Lhef3 ; France. Inde. A:>l«.. Antilles, et leur*. upecIoJlL£&. 59 F. VSe.

LS FORT DC SALUT + 033-32-03.
Parking. 163 blr, «je Saint-Jacques.
75Q14. F lUUdL

noup..- ac poisson* a la rounk-. Cailles aux raisins et fol# gras. BannM
de Françoise. Côte* du Rhône Dubeuf. Diner/spectnole. 85 F- VSc-
Avec 9, Dorla. Latlour, 3. Hébrard, et tout un programme.
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SPECTACLES

théâtres
Lm sa/1rs vnhventtonnées

Lundi 13 janvier n
ilm-ComUlf-rnnçalsc, 20 b. SO

(trompta de Marlgny.
Odéon, 18 h. 30 ot 21 ù. : Concert.

Les autres salles

Pou»
ou des salie»

cou» renseignements concernera renaemoJe des orogrammes

Comédie - CsnmactlB, 31 h. 10
Boeing-Boeing.

Daonon, 20 b. 45 : Les oortes
claquent.

De^ane%- 30 ^ 30 s Lé«ere ®B Le music-hall
Edouard-VIL 23 h. : le uazznna

—

-

Fontaine. 20 ta. 45 : Los Jeux de la
naît

Hébertat, 21 b .Raymond Denos
Palais-Royal, 20 6. 30 : Rencontres.
Puuanee, 20 b. 30 : Vie et mort d'une

concierge.
Pocbe-Kontpanusse, 20 b. 43 : le
Premier.

Porte-Sain t-Martln, 20 b. 30 : Good
bye Mr. Prend.

Récamler. 20 b. 30 : Sndd.
Saint-Georges, 20 b. 30 : Croque
Monsieur.

Théâtre de Db-Bcara, 20 b : les
Autres, pu Jean Bols.

Théâtre Oblique (petite salle), 20 h. :

Orimm, contes.

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

7Ç4-70-20 (lignes groupées) e» 727-42-34

(De il heure» 8 7* heoree, saut lee dimanches e» loura ferlés.

J

Mdirai, 23 El : Parls-Broadwey.
Crwj Borse Saloon. 22 o et 0 a 30 :

Revue.
RUs me 22 b. 30 : Rima oslaeze de

Pxrta.
Udo. 22 b. et 0 O «3 . Grand leu.
Mayol, 16 b 15 et 21 n U : Q ira.
Olympia, 21 h. 30 : DaUda-

La danse

Nonmti Carré. 20 h. 30 : Botlet-
thé&tre Joseph RussUlo.
Théâtre de ta Cité Internationale.

21 h. : Elle lui dirait dans me

Les chansonniers

Caveau de U République, 21 h. :

De toute façon, a nous reste te
cheval

Denx - Anes, 21 h_ : Au nom du pftze
et du

Dix-Heures, 22 h. : PEaprtt frau-
deur.

Les cafés-théâtres

Au Bec fin, 20 h- 45 ; Dormir de-
bout ; 21 h. 80 : le» Amours de
Jacques le Fataliste : 23 h. : Sou-
des ou Jb tire

An vrai chic parisien, 20 b. 30 :

Sainte Jeanne du fji™
; 22 b. :

Philippe Val et Patrick Pont.
Café de la Gare, 20 b. José a qulck
aw

n

et dreexn ; 22 11, les Semelles
de la nuit.

Café-Théâtre de VOdtom, 30 h. : la
Cdlleotton ; 22 h- ao : Femmes
parallèles.

Le Pansu H A : lit Bamstt;
83 h 45 : DOUX» & deux.

Le Jonr-de-F*to, 21 h. 30 : Ch. Mon»-
set. Lamilei 23 h. r J. Mansac:
34 b. : J -O. Abadie.

Petit 31 b. Z5 : la Rentrée de
Oteta Garbo dans Phèdre : 33 b. 45 :

la Reine d’Angleterre.
Pizza dn Marais, 20 h. 30 : Quatre
Venta; 23 h. 30 : De la mer et des
himwma.

Séîéntte. ««Il» L 30 h. 30 : Prtvert;
22 b. : la Jaoasslèze ; saDe H. 21 h. :

M-afa-h à la une; 22 h. 30 : Sfflé-

nlteb "M d’eaplona.

Les eowcprfs

Odéon, 18 h. 30 et 21 h. : Ensemble
2e 2m de Champlgny. dlr. O. Aray
tAmy Berlo. Berg).

Salle Gaveao. 20 b. 30 : Duo violon-
piano et quatuor saxophones (Ab-
ri! . Qlazoonov. Pzokoflev, Schu-
bert).

Maison de la radio, 20 h. 30 i

M.-C. Jamet, harpe : A. Ponce, gui-
tare : C. Lardé, flûte ; G. Déplus,
clarinette ; H. Le Floch et J. De-
Jean, violon (Schubert. Bancqnart,
Stockbausen, Debussy. Ravel)

Palais des congrès, 20 h- 30 : Orches-
tre de Paris, dlr. J. Foumet. avec
C. Herzog, soprano, et J. Starfcer.
violoncelle (Dvorak, Berg. Hhade-
mltb).

Le Lncemalre, 20 h. 30 : Chœur de
l’tellse anglicane Saint-George.

Théâtre BssaXon, 20 h. 30 : T. Autrey.
V. Ducouteau. L.-M- Lebouc
(l’Opéra orange). — SaUe IL
20 b. 30 : Yanquetruz. guitare et
chant (Keroda. Lorca, Tnpanqui).

SaUe Cortot, 31 h. : Société nationale
de musique (musique contempo-
raine}.

Jazz et pop l

Jac-Théâtre Moufletard, 20 b. 30
ques BerrocaL

Théâtre Présent. 20 b 30 : Roger
Maaon.

Théâtre de ta 'Cité Internationale.
21 b. : Mary Faith Roads-

LES DOIGTS DANS LA TETE (Pr.t :

Racine. 9* <033-43-71» : 14-JnilleL
11» (700-51-13) ; U.G.C.-Marbœur.
8- 1225-47-19)

DODES' CADEN (Jap^ vu».} : Quin-
tette, 6* (033-35-40).

L’EROTISME D’HOLLYWOOD Cto.} :

Marais, 4* (278-47-M).
LE FANTOME DE LA LIBERTE
(Pr ) Moatparnasse-PatbA 14*
(328-65-13) : Quintette. 5- (033-
35-40)

LA FEMME AUX BOTTES ROUGES
(Fr.) : P.a.C.-Marbeuf, B» (225-

47-

19) ; Gaumont - Madleioe. 8*
(073-56-03) ; Studio Médlrls, 5*
<833-25-97) ; Studio Raspail. H*
(326-38-98)

FENDES L’INDIEN (A- v.o.) :

Action Christine. 6* (033-72-71).
LES FILLES DE RA-Ml-RE (Jap-

v.o.) (••) (Studio Galande, 5- i033-
72-71).

GENERAL ID1 AMIN DADA (Fr.l :

Saint - André - des - Arts, 6* f3?C-

48-

18)
LA GIFLE |Pr.) : Ambaesaœ. B* [359-

10-08) ; Gaumont-Sud, 14* (331-
61-16) ; Montparnasse-Pâti» ô. 14*
(328-65-13) ; Cambroune. 15’ (734-
42-96) ; Oanmont-Gambetta. 20*
(797-02-74) ; Lumière. 9* (770-
84-64) ; Gllchy-Patbé 18* (522-
37-41).

LES HAUTES SOLITUDES (Pr.) :

Mamie, 4* (378-47-86). A 14 b. et
22 b. 30

L’HOMME AU PISTOLET D’OR
(A- «ü,i : PnbUcts-Cbamps-Ely-
sées. 8* (720-76-23) ; Publlcls-Ma-
ilgnon. 8* (350-31-97) : publlcls-
Balnt-Gerxnaln, 6* (222-73-80) :

v.f. . Paramou nt-Opéra. 9* (073-
34-37) ; Max-Linder. 9* (770-40-04);
Moulln-Ronge. 18* 1608-63-28) :
Los-Bastille, 12* (343-79-171 : Pa-
ramouut-Montparnasse. 14* (326-
22-17), Paramount - Orléans. 14*
(580-03-75) : Paramount-Gobelins.
13* (707-13-38) : Publlda-SortteL
15* (842-04-68) : Paramonnt-Mail-
lot. 17* (758-24-24).

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Pr.) ;

George-V. 8* (225-41-48), Paia-
mount-Opôra, 9* (073-34-37), Oa-
prl. 2* (508-11-891. Boul’MIch. S-
(033-48-29). Paramouni-Montmar-
tre. 18" (608-34-35). Arlequin, t*
(548-62-35). Paramoimt-Orlèana. 14»
(580-03-75), Galaxie. 13* [580-76-861,
Paramonnt-Galté. 14* (336-99-34),
Paramount-MaUlot, 17* (758-24-24).
Giand-Pavola. 15* (531-44-58).

cinémas
Les fflu marqué» (*) Bout

bwt iwrffwi ÛC-. trdSS Tl*.
mvT* . 4% ; dbr4llXtt\ mm*

La cinémathèque -

Rue dUIm, 10 h. 30 : Cablrla, de
G. Fastone; 21 h. ; Mater Dolo-
rœa, d’A. Gance.

Les exclusivités

ANNA ET LES LOUPS (Xq>, »A>
(•") ; Saint - Oermei-n - Village. 5*

(633-87-59).

APPORTEZ-MOI LA TETE D’AL-
FREDO GARCIA (A, vn.) (•) :

Panmount-Blysée. 8- (3SS-0-34) ;

Paramonnt-Odéoo. 8* (335-59-83).
— 7L ; Paramon nt-Opôra. 9* (073-

34-37) ; Paramount - Madiot. 17*

(758-34-24) ; Malne-Rlve-Gauche,
14* (667-06-96) ; Giand-Paroia 15*
(531-44-58).

ïhealre de la
cité inteinalionale
universiJ'aire

Î1,9i JoiiidJ.n -7501Ù ?,ri; 7cl:M9.ü.6V .

KiS.'o: C« Ur.reîwiU^c

• GRAND THEATRE :
•

ELLE LUI DIRAIT DANS L1LE
Atelier chorégt^>blqu»

Serge Keuten
• OAT.nan •

ORE5TE
d’Euripide -

J.-C. Bneal
'

COMÉDIE IMAGINAIRE
j:-OL Monnet -

CHANSONS YÉCUES
• JARDIN :

MARY FAmi RHOADS
Chenteuxe Polk

LES AVENTURES DE Tl17 ET DE
SYLVESTRE (A. v.I ) :Ganmont-
Madelains,. 8* (073-56-03) ; Gan-
moatOonwauoa, 15* (828-42-2(1) ;

Nation. 12* (343-04-67) : Ganmont-
BWo-Ganobe. 6* (548-26-38). |ne-
qn’ao 9.

LES RIDASSES PW VONT EN
GUERRE (Fr.) : Concorde, 8* (359-

92-S4) ; Gaumont - RlcbeUeu. 3*

(233-56-70) ; Danton, 6* (326-

08-18) ; Lee tmagea, 18* (522-47-94) ;

Gaumont - Sud. 14* (331-51-16) ;

Qanmont^GMabma.
)r|

20
^t>

(797-

ROBSALINO MB,
TO

t
lît.i (•) ï

Gaumont-Théâtre. 2* (231-33-16) ;

Gaumont-Obampa-Elysées SP. 8*

(225-67-29). Jusqu'au 9 ; Diderot,
.
12* (343-19-29) ; MontréaMUnb. 18-
(807-16-81).

CKUNB ET JULIE VONT EN BA-
TEAU (Frj : HauteTouille. 6- (633-

79-

38)
LE CHAUD LAPIN (Fr.) : Montpar-
uawe-83. 6* (644-14-27) : Btytées-
Llncoln. 8- (359-38-14) ; Templier,
3* (273-94-56) : Qramont. 2* (741-
95-82)

CHINATOWN (A- re.) <*) : Colisée,
8* (359-29-48) ; HaateTeaUle I et H,
6* (633-79-38), Jasqu'an 9: Cluny-
Palsce, 6* (033-07-78) ; Msyfelr. 18*
(535-37-06) — VJ : Prançale, 9*
(770-33-88) ; CaraveUe. 18* (387-

80-

72) , Montparnasse - PathA IP
(328-65-13) Qaumont-Convention.
TJ* (838-42-27) : Nation. 12* (343-
04-87).

LA CITE DU SOLEIL (It, v.o.) :

Manda. 4* (378-47-88)
LA CLINIQUE EN FOLIE (A- «Al S

Le Seine. 5* (325-93-4£T>

LA COUSINE ANGELIQUE (Ssp,
«a ) Saint-An flré-des-Art». 6*
(326-48-18)

•

DK LA CHAIR FRAICHE POUR
FRANKJSN8TEIN (A, IL. Fr, »X).
relief - Méry. 17* (820-59-54).

LES DIEUX ET LES MORTS (Bréa.,

«A) Olné-BaOea-PasltU. 1*
(236-71-72)

DIS-MOI QUE TU M'AIMES (Fr.)
Caméo. 9* (770-30-89) ;

Patbé. 18* (522-37-41) : Murat,
(388-99-75) : Normandie. 8* (359-
41-18)

LES FILMS NOUVEAUX
MECANICA NâCIONAL, nim

de Lola Ainortza,
avec M. Fabrega& L VUla et
Hector Suarez. — Va . stu-
dio de l'Etoile. VT* (380-19-93)

TERREUR SUR LE BRITANN1C,
film américain de R. Lester,
avec R Hama, a Sharlf et
Sbirley Knjgbv — Vn. ; Er-
mitage, 8* (359-15-71). Saint-

.
Michel. 5* (328-79-17) - VJ. :

Bex. IP (236-83-93). Mltamar.
I4e (328-41-03), VDatral. 14*
(734-20-70). Napoléon. 17* (380-
41-16), Maglc-ConvenUon. la*

.
(838-30-32).

LA COURSE AUTOUR DU
MONDE, film français de J.-P.
Daniel Millet. - PubUcia-Dé-
fense (Puteaux) (788-29-34)

PAOLO ZL CALDO. film Italien
de Mario Vieario. avec G.-C.
Glunnlnl et R Pode6ta. —
V. o. : Gaumont-Champs-Ely-
sées. 8* (359-04-67), Haute-
feuille. 6* (633-79-38). — V. f. :

Impérial, 2* (742-72-52), Gau-
mont-KJve gauche. 6» (548-
29-38)

LA 3KUKB FILLE ASSASSINES (Fr.)
(**) : Cinémonde-Opéra, 9* i770-
01-60). U.O.C. Odéon. 6* (325-
71-08), BienvenQe-MontparnasBe.
15* (644-25-02). Bi&rrita. 8* (359-
42-33).

LANCELOT DO LAC (Fr.) : Pagode.
7* (551-13-15). Murat. 16e (288-
99-75).

LB LOUP DBS STEPPES (Fr.-Suis.-
AR. v. ang. : U.G.C Odéon, 6*
(325-72-08), Normandie. 8e (359-
41-18), Bienvende Montparnasse.
15* (544-25-02). la CJet 5* <337-
90-90)

MAI 68 (Fr.) ; Dragon. 6* (548-54-74).
GE (Fr.)

— — * —
43-33),

CUchy-
irat, 16*

AVENTURE; DES HOMMES
présente un film inédit an couleurs

de JérOme PON02T et Gérard JANIGHON

DAMIEN
ICEBERGS ET MERS AUSTRALES

Salle de. la HffutnaUtA 13. M. IA 19 Janvier, à 21 heures
.

(Fr.) : Biarritz. » (359-
Martvanx. 2* (742-83-90).

(073-74-56). U.G.C. Uar-
beuf, 8e (225-47-19). Bonaparte. 6*
(336-18-12). U.Q.O Odéon. 5* (325-
71-08). Jean-Cocteau, 5e (033-
47-62), Paesy, 15* (385-52-34). Pa-
mmount-MaiUot. 17e (758-34-24).

LB H1UEU DU MONDE (Sala.)
Quintette, a» <(03-35-40)

LA MOUTARDE HE MONTE AU
NEZ (TT.) . Gaumont-Opéra, 9r
(073-95-48) Martgnan. £ (359-
98-82). Gamnont-Conventkm. 15*
(828-42-27), Cllcby-Pathé. 18* (522-
37-41), Montparnasse 83. S* (544-
14-37). Athéna. 12* (343-07-48).

LES NEUF VIES DB FRITZ LE CHAT
(A, vjxJ (••) ; Vendôme. 2* (073-

ON N7ENGRAISSB PAS LES CO-
CHONS A L’EAU CLAIRE (Can.) :

Morale, 4* (278-47-86).
PARADE (FL) ; Impérial. 2* (742-

73-58). Jusqu'au 9. HautefeulDe. B*
(633-79-38). Gaumont Champs-
Elysées. 8* (359-04-67. jusqu'au 9.

A partir dn 10 au Gaumont
Champs-Elysées SF. 8* (335-67-29),
Nation, 12* (343-04-67).

MES PUITTES AMOUREUSES (Fr.)
gestes - Lincoln. 8* <359-36-14). I

Quariiet Latin. 5* (326-84-65),
3al t-r>i -g-Pasqu]er. 8* (3S7-
35-43). 14 "Juillet. Il* (700-51-13).

PLVK NAJtClSSL'S (A, vn.) (•) :

Ciné ELallea. 2» (236-71-72).

LE RETOUR DU GRAND BLONDI
(Pr.) : Parla. 8* (350-53-99 1 . Prance-
Elysées. 5e (235-19-73), Wepler. 18*
(387-50-70), Berlitz, 2* (742-60-33).
Cluay-Palace. 5* (033-07-76), Gau-
moot-Suo. 14* (331-51-16). Gau-
mont - Bosquet. 7* (551-44-111.
Montparnasse - Patbé. 14* (326-

,

65-13). OsumoDt-Gaœbrtta, 20*
(797-02-74).

BOBEN DES BOIS (A. V.O.) : En
soirée : Ermitage. 8* (359-15-71),

I

U.G.C. Odéon. '6* (325-71-08). —
V. f. Res, 2* (236-63-931. U.O.C.

,

Odéon, 6* (325-71-08). Ermitage. Se I

(3W-15-71). Miramar. 14* <326- 1

41-02). Termina) Poeh. 16* (704-

,

49-53). Telstar. 13* (331-06-19).
Macic-Conrentlon. 15* (828-30-32),
Liberté, 12e (343-01-59). Cl Ichy-Pa-
lace. 13* (387-77-29).

747 EN PERIL (A, va.) : Elysées-
Clnémo, 8* 1225-37-90). CJuny-Bco-
les. 6c (033-20-12) - VS. : Rex. 2*
(236-83-93). Heider. 9* (770-U-24).
Rotonde. 6* (633-08-22). Mistral.
H* (7)4"2D-70>. Cambronnc. I5e
(734-42-961. Cllcby-Potbé. 18* (522-
37-411. Murat, 16e i288-99-75).

LE SHERIF EST EN PRISON (A,
I

VA.) . Elésées Lincoln. 8r (359-
36-141. Saint-Germ&m-Hucbette. S*

|

(033-87-59), PJ..M Saint-Jacques.
|

14*- (560-68-42)

LA SOLITUDE DU CB.4NTRUS DE I

FOND et SI J’AVAIS QUATRE
DROMADAIRES (Pr.) : Studio des I

Ureullnca. 5r (033-39-19).

SWEET LOVE (A, ra.) <-•) : Saint-
Germain Studio. 5e (033-43-72),

;

Jean-Renoir. 9* (874-40-75), am-
enant, 2* (742-95-82).

UN VRAI CRIME D'AMOUR (It,
I

v.o.) - Studio Alpha. 5* (033-39-47).— VJ. Onrala. 3* (231-39-36).

VINCENT. FRANÇOIS, PAUL_ BT I

LES AUTRES (Fr.) : Montparnasse- I

Patbé. 14* (326-65-13). Cllcby-Pa-
thé. 18* (5Z2-37-41). Concorde. Sel
1 359-92-84 >, Saint-Lazare Pasqu1er,
8* (387-35-43). Maxévlllé. P* (770-

1

72-86). Quintette, 5e (033-35-40).
|

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16).
LB VOYAGE D'AMELIE |Fr ) : Stu-
dio de la Harpe. 6* (033-34-83).

ZIG ZIG (Pr.) : Mercury, 8* (225-
75-90). ABC. 2e (238-55-54). Mont-
parnasse 83. 8* (544-14-27). Quin-
tette. Se (033-35-40). CUohy-Pathé.
18* (522-37-41), Gaumont Conven-
tion, 15* (828-42-37). Fauvette, 13e
(331-56-88). Victor-Hugo. 18* (727-
49-75).

Les festivals

KLIA KAZAN. — v.o.. Action La-

1

layette. 9* (878-80-50) : Panique
|

dans la rue.
HUMPHREY 8OCART. - V.o, Ac-

1

tlon Lafayette, P» (878-80-50) : le I

Grand Sommeil.

JERRV LEWIS. — V.o, Grande-

1

Augustine, 6* (633-22-13) : Un pitre 1

au penalonnat.
PAGNOL. - André-Bazin. 1> (837-

|

74-39) • Angèle.
POLANSKV. — V.o . Studio Parnasse,

6* (326-58-00) : Macbeth.
HITCHCOCK. - v.o., EUneiagb. 16*

|

(224-14-08) : les Trente-neuf mar-
ches (à 20 b D ; la Mort aux trous-

,

ses (à 22 h-).
BEATLES POP- — Va, Acacias, 17*

(754-97-83) 14 h. : Quatre Oarçona
|

dans la vent ; 15 b 30 . Let lt be ;

17 b. : Help ; 18 h. 45 : Concert
|

pour le Bangladesh ; 20 h. 30
Gimme Sbolter : 22 h. 10 : A film

|

about, J Hendrtx
KID ELUE AND CO - V.O, Boite à

filma. 17- (754-51-50) . 14 b 30
Buteh Casridy et le Kid ; 16 b. :

Kid BJm- : JR b 22 b. Basy Rider.
SACHA GUITRY. - Mac-Mahon. 17*

(380-24-81) : le Destin fabuleux de
Désirée Clary.

V1SCONTI. - V.o.. Olymplc. 14'

1 783-67-42» : les Damnés

Les séances spéciales

LA CHTNE rit-, txs i : Le Seine. 5*
|

(325-02-46», à 12 b.

LE CUIRASSE POTSMKINE (Sov.)
Le Se’-e. 5* (325-92-46) * 12 h 15

|

PIERROT-LB-FOU (Pr.) : Saint-
André-des-Arts. G* 1326-48-18» i
12 h et 24 b

zakdo? (A, v-o.i : Cbâteiri Vic-
toria, I- (236-12-63). à U h. 45|
et 0 b 15

‘ Les grandes reprises

BANANA SPLIT (A, f-O.I : Action-
Cbrlstlne. 6* (325-85-78».

BN QUATRIEME VITESSE (A, v.o.) :

Olymplc. 14* (783-67-42).
FAUST (Ali.) : Le Seine, 5* (325-

92-46).
LTLE DU DOCTEUR MOREAU (A,

v.o.) : Cbampomon, 5* (033-51-60)

.

LES LOIS DE L'HOSPITALITE (A-, I

rJ.) . Panthéon. 5* (033-15-04),
i

Salnt-Sévcrin. 5* (033-50-91), Ely-
sées- Point -Show. 8* (225-67-29).
St-Lacare-Posqoier. 8* (387-35-43),
New-Torker, 0* (770-63-401, sf Un.

,

soir. 20 h, 14-JulUet. 11* (700-
51-13).

A partir du 17

I^ILfelaKOOTEUECOMâlE
17,rne Lonis-le-Grand - Tel. 073.54.74
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PÜBUClS CIHMPS-Ü.YSÉES n füBlICISHSTlENOHn

PUBUCIS ST-fiERMfllHvf PARAMOUNT OPÉRA 2

MAX UNDEJIff MOUIIN BOUEE» PABAMOUKI MOHTPflRNflSSEwf

PflRAMllüHTÛRlflSSVt ^ARAMOÜKT EÛBELINS

n

PARAMOUNT MAHiOTo LUX 8âS13LÎf*f PUBUCIS SOFITEL.r
•• •

-" :

stflia5»rj*jrTuetiB mrai u sues: : '

.

ttAHüYSALTZMAN cALStfli fi.BROCCOU petEim

Crt IfrEJrir

jamesmm voir

Toos les soirs à 2! h Iseal Die. K Inedi]

l

Mstinérs : Samedi 17 b Dimanche 15 h ^

xéderaswede IAN FLEMING

AU
PISTOLET
D’OR

(THE V.AN ’.VTTH THE GOLDEN GUNJ

îta'sr sr GUY HAMlLTON

\ COülcL'a ünrtsd Artiste

PflHflHOUKT ta Vareiwe fT PB Cergy w LES FLflHflDES Sarcelles

MaiESMontfeuttff 0L1S Orsay» CARREFOUR Pantin vr

PALAIS DU PARC Le PBrrm vf ARTE Rosay w CYRANO Versailles vf,

• PUBUCIS Orly VF BüXY Val tfïerres vr HOaYWOOD Engîiien vf ;

V PUBlidS Bétensè ïfTRIANON

O

rancy vf
••

?oe atmosphère do roman noir américain oh rhemonr et la violonce
de Chester Himes relaient la désespoir latent du monde marinai do
David Gdo dis... ^

m

: MERCURY - ABC - MONTPARNASSE 83 - CUCHY PATRE - QUINTETTE
I

CONVENTION GAUMONT - FAUVETTE - VICTOR HUGO
RÉdphérie_: PATRE UllLTTClNE (Cbamplgoy) - BELLE EPINE (Thtaii) - VEL1ZY II 1
FLAllAbES (Sarcelles) - PARLY U - ALPHA (AqmMI) - PAMNOR (Ankny a.Bata)|

MERCREDI

IB

unB06tmY«t4ii.p: “IL ETAIT WC FOB A HOUyWOOD”
FRED ASTAIRE . BTNG CRÛSBY- GB1E KHIY «PGTffl LAWF0RD . UZA MNN&LJ
DONALD CTCONNOR - DEB6IE REYNOLDS . MICKEY R00NEY. FRANK SINATRA

JAAÎES STEWART , ELIZABETH TAYLOR
-- jt> ty*. .-n vxi: vsm>

-

—ne» woir aurai â
rtMKr.ii

ii i ii i.miaii ni— ii

Périphérie;: CYBÀHO-vebsaiiiés ï ARTËL'.ndghn'

ROLAND HUBERT en accord avec EDDY MAROUAN1 présente

Pour la T6*? fois

PALAIS
DES

miiroec porte maillot
UinUKO^OS et 22.04

LocalnntQifS les jouis de 12h3&à T9IL

et par.téléphone de I Oh. à.1 9 h.

DU 15 JANVIER AU 2 FEVRIER TOUS LES SOIRS 21 H MATINEES 1 5H. LES 26 JANVIER ET 2 FEVRIER

A
PARTIR
DU
15

JANVIER
; ' a";-20F. 30F. 40F.
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DEMANDES D'EMPLOI
OFFRES D'EMPLOI 30,00 35Æ2
REPRESENTAT. : -Demandés 15,00 17,21

Offres 30,00 35JB2
Oft«û (fEwploî “Plaçante Encadrés”
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 4P.P3

Annonces cuuseei
La Hase UEpei,

IMMOBILIER
Achat- Vente— Location 24,00 28412

AUTOS— BATEAUX 22,00 25.58

PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX B0.00 - 70,05

OCCASIONS 22,00 25,68

EL emploi/ internationaux 0 emploi/ regionoux

BIENS D’USAGE

EN ALUMINIUM
Une entreprise allemande d'excellent renom, qui
ae oonaaera au traitement de l'aluminium et A
la production de biens d'usage destinés A l'Indus-
trie, au commerce, A l'artisanat et & tontes autres

applications protessionneUea.

recherche

Le DIRECTEUR
de sa Société de Vente

en France
qui assumera la responsabilité des ventes et des
résultats pour rassemble du territoire fiançais,
lie futur siège de la Société sera situé dans la
zone urbaine de Strasbourg, Le service des ventes.
Installé à Paris depuis plusleurs années, oonservera
une activité de liaison.
Le candidat retenu pourra être Français ou Alle-
mand. S'il est Allemand

, fl devra pQrfnlt-araprrf:

posséder la langue française et être bien adapté
aux usages commerciaux courante en France. H
devra, s'il est Français, posséder une connaissance
suffisante da l’allemand pour pouvoir entretenir
des contacts réguliers avec le siège. X-a personne
retenue devra par entoura présenter des qualités
ffénergie, Age minimum 30 »«. 8s formation
en rapport avec la fonction et elle disposera d’une
expérience de la vents permettant déjà de Justifier
sa pour . un poste de direction.
Nous prions les personnes intéressées par ce poste
bien rémunéré, comme avantageux sous d'autres
rapports, d’adresser leur candidature, en allemand
on en français, accompagnée de leur cunlealum
vltae, d’une photo aimé que d'indications concer-
nant le montant de la rémunération envisagée, et-
la date possible d'entrée en fonction, eous la réfée.
1410. A notre OonseU d'entreprise :

BAUMGARTNER + PARTNER
D 7032 BINDBLFINGEN (HfA) Bahnlufstr. U.

f Nous sommes un 9-oupe
'

_ pharmaceutique international
/ désireux de développer les structures
nos filiales européennes.

1

1

1 1 1 1 i ! t * iH 1
1

1 ! I f 1 1 i ; il
‘

‘

>

1 1 ; î n i 1 1 i
- 1

1

Société indnstrieife en pleine expansion
«cherche pour

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE

CHEF DES SERVICES

CTMÏiMmïïM
Le candidat devra avoir 35 ««y minimum

,
être

diplômé de renseignement supérieur (Grande Ecole
ou Université) et posséder de bonnes connaissances
Juridiques. Homme de contact et d'ouverture, a
aura le goét des relations humaines et rexpérience
de la négociation sociale.

Il sera responsable :

O de la gestion du PERSONNEL— (80 expatriés, 600 Africains)
• des APPROVISIONNEMENTS :— commandes et réception da matériel— gestion de stocks Importante— contrôle des expéditions
• de la COMPTABILITE générale et analytique :— gestion des budgets et suivi des prix da

revient.

Logement famille - Voiture de fonction - Loisirs
Préférence sera donnée A candidat ayant déjà
occupé un poste analogue.

Envoyer C.V., photo et prétentions A n" 87.541,
OONTE8SB PubL, 20, av. Opéra, Paris (ln), qui tr.

^ïïïïïïïïTiïiiïliïïïiliiiiil'Iliili; :
1

1 H »
1 U ’

!
Î U ; 1 1 H 1 1 i !m

URGENT - SOQËTË SPÉCIALISÉE DAMS MÂTtPlELS ROULANTS

MANUTENTION ET TRANSPORT

ENTREPRISE en rmriailni
rttofan rtaawSi

rechercha
pour Servie»

études et déveteppwnent

(3 ligne» de produit)
située A REIMS (51). recherche pour dévelop.

commercial export
per et animer service

CADRE ADMINISTRATIF
(EXPORT)

Le candidat devra :— posséder un sens commercial développé et esprit d’organisation ;— posséder parfaitement l'ANGLAIS et l’ALLEMAND (parlé et écrit), notions
ESPAGNOL souhaitées ;— posséder une solide expérience finir les problèmes exportation, doua-
niers, etc...— Plusieurs années d'expérience érigées ;— situation d’avenir assurée pour candidat de valeur.

Adresser C.V. manuscrit, prétentions, photo A :

Briment S.A., BP. 3, SILLERT
B) 500 RTLLY-LA-MONTAGNE.

j-.tî et '* SOI»

et connotes, anglais nécauafaes.

Ecrire *> ÎS7, S. N. P. HAVAS
IB.P. 907). 75002 Rouen Cad»

Haas cherchons actuellement on

Société d'Experfise Comptable

et de Commissariat aux comptes

organisée en Cabinet de Groupe
recherche

pour compléter son bureau d’ABIDJAN

EXPERT COMPTABLE
DIPLOME OU MEMORIALISTE
Plusieurs années d'expérience

de cabinet Indispensables
Haute rémunération, logement.

Avantages en nature, situation d'avenir.
Association envisagée.

RÉVISEUR
confirmé DECS complet.

Expérience de cabinet, situation d'avenir.

Adresser curr. vltae manuscrit, photo et prêtent.

A M. LOUVEL, 21 Me, me Lûrd-Byron, 75008 Parie.
Téléphone : 359-58-73.

DE MISSION
TTÏTÏTT

INGÉNIEUR EN CHEF
X. MIMES, CENTRALE, A.M.

AgB 30 «vin TnlnlTWTirn

Résidence Alger.
Ppncttons : délégué et représentant en Algérie
d’une société française connue dont le siège est A
Paris. Coordination des ACTIVITES DE CONSUL-
TANTS dans it» Sociétés Nationaléa Algériennes.
Rémunération : importante, partie en France,
partie en Algérie.
Expérience nécessaire : direction d'une unité de
Production de Services Généraux ou de Services
dEntratien ou de Conseil an Organisation.
Penné aux méthodes modernes de gestion.
Connaissance du milieu algérien.
Qualités requises: autonomie, entregent, présen-
tation. sens des responsabilité», solides connais-
sances de gestion Industrielle.

Eor. avec C.V. et prétentions, sous le numéro 9.349.

rue de Chabrol 750 10 Paris

ANALYSTES-PROGRAMMEURS

mwmiiaiiM
ayant un minimum de 3 ans d’expérience dans les
applications commerciale» connaissant les langages
Cobol et/ou Assembleur sons OS/DOS Banques de
damées (DBOMP. IBIS, DL/L PU).

Lieu â» travail : MONTREAL et QUEBEC

yatre parvenir curriculum vltae dactylographié et
très détafDé A :

B. TAXNTUHIER, 68. rue PStgoUse, PAKXB-20*.

«niiiniiiinuimi»ituim»uHuiinui»nuuiuuiiflii»uimiimiiaHig

INGÉNIEUR AGRONOME |
(formation agro, Versailles ou équivalent) —

par société filiale da çiwqN =
PtCHlNEY4JGlNE-KUHLMANK |

Pour diriger centre de culture arboricole en
|j

Afrique francophone. =

— ReSponsabrj i lé étendue.
||— Environnement humain et climatique très =

• favorable. S

DISPONIBILITÉS RAPIDES SOUHAITÉES. g
Bnv. cnrrlc. vltae et photo soos n° 10.524 B A: g
ni en . Publicité. 17, ne LebeL =BUU 94300 VINCENNEB, qui ttuumettn. =

iiniiigiitiiiiBHUiHniiiiiHnaiHnflnifniRiiiiiifiHiiminmififitmint «

FABRICANT
matériel et prix sans concurrence,

recherche
pour son Implantation Européenne,

REPRÉSENTANT
Introduit A l’échelle nationale abes 1m grossistes,
chauffagistes et méaaglstes. H aura carte blanche
pour son organisation et sera payé comme un
Président-Directeur Général.

Envoyer C.V. Agence BAVAS. — 59023 T.rr.r.g
Cédex sous référence AT 2240/1 AT 2440/1.

GROUPE INDUSTRIEL. FRANC
(Endurir. alimentaire] reeh. pour
l’une dam filiales an Martinlaua

CHEF COMPTABLE

ANTILLAIS
titulaire B.P. ou B.TA.

Situation d'avenir d> un erwpe
eo nmiiiiilnn

Une expérience similaire

.

en martpoie serait soutaffabte.

|

Salaire élevé. Voyage métropole.

I
Envoyer C.v_ photo et prêtait.
A EDIP, n* TB, 20, rw des Captf-
dnts. 7»a PARIS, ml irapsm.

Nous prions instamment1 nos annon-

ceurs d'avoir l'obligeance de répondre

& toutes les lettres qu'ils reçoivent et

de restituer aux intéressés les docu-

ments qui leur ‘ont été confiés.

FILIALE
IMPORTANTE SOCIETE
Constructions métalliques

. spécialisée matériel

OFFSHORE

recherche

pour chantiers de montage
Grand port Nord de la France

Ingénieur
RESPONSABLE DE TRAVAUX

Formation Ecole de soudure si possible

Anglais souhaité.

Contremaîtres
DE SOUDURE

Excellentes références exigées

Bonne rémunération
Avantages sociaux.

Adresser C.V. détaillé a PUBUPRESS
(sous Référance No 8637)

31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris

LA GUILDE

INTERNATIONALE DU DISQUE
Après gêtre spécialisés dans la vente de disques
par correspondance, s diversifié ami activité par
la commercialisation de livras (Cercle du Biblio-
phile) et d*erticlm de lotetra CProlotetra)

.

Actuellement, elle recherche pour son siège A
BVBEUX :

UN RESPONSABLE
DE GESTION DES STOCKS

SA MISSION : définir les besoins A partir du plan
de Marketing, suivre les statistiques da vente pour
établir et moduler les programmes d’approtfrion-
nement. B sera en relation principalement avec
les fournisseuzs. la service entrepôt, le contrôle
qualité, la gestion commerciale, le service infor-
matique.

BON PROFIL : une expérience dans un poste simi-
laire (pins particuliérement doue la vente par
ttumeapoprigaw) ou dans un servies d’études com-
merciales serait appréciée ; 1a personnalité, l’apti-
tude A animer une équipe et A entretenir d’excel-
lents -contacte A tous niveaux seront aurai des
facteurs essentiels de réussite.

Ecrira avec C.V. détaillé et prétentions A :

Mme DKROrDE. QXH. BJ>. 1.000. 27029 EVBBUX

DIRECTEUR D'USINE
La société fabrique pour une clientèle finale

appartenant A l'hôtoiforlo et A la restauration,
dra machines A glaçons, des eiectrOphones de café
wK JUUX VjuuOi

Sj* î®pfKJ'Ch° pour son usine de BAUME LESDAMES (100 p.) un Directeur de plus de 35 ans,
possédant une formation d’ingénieur et une expé-
rience de direction d’usine.
Rémunération • 120.000-*-'
Résidence possible A BESANCON.

26 Rue Marbeuf -75008 Parîs-
vous adressera une note d'in-
formation et un dossier de can-
didature sur simple demande
référencée 422M

GROUPE FINANCIER

recherche

pour sa filiale de HAUTE-SAVOIE

distributrice exclusive de Marques Nationales
de produite destinés aux collectivités.

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Le salaire as saurait être

inférieur A 1M4M ».

Envoyer C.V. manuscrit et photo (retournée)
N* 9L889, PUBLICITE ROGER BLKY,

181, rnc RtaUmur. 73002, PARIS qui tranamottra.

Directeur

Administratif
et Financier

Home wear - Sports wear : nous fabriquons,
nous diffusons. Des marques solides, bien
implantées sur les marchés français et étran-
gers.

Nous recherchons notre Directeur Administratif
et Financier. Directement rattaché au Président
Directeur Général, il assurera l’ensemble de la

gestion financière de l’Entreprise et les rela-
tions avec les banques.

Sous votre responsabilité : l'élaboration des
budgets, l’analyse des bilans. le suivi de ia tré-
sorerie, le recouvrement du crédit, ('adminis-
tration du personnel et les procédures admi-
nistratives en général.

Pour vous assister ; les services comptables
(générale et analytique), un service informa-
tique solide.

Diplômé E.S.C., D.E.C.S. ou équivalent, vous
êtes de toute façon un praticien ayant déjà fait

preuve de vos compétences en finance, comp-
tabilité et qestion au sein d'une Direction
Financière. Vous désirez évoluer maintenant.
Nous vous attendons. A 160 km au Sud-Est de
Paris.

garantit una totale drécréBcs A
'étais <ie v/dossier (lettre nu.
el CV déteffié) ss réf. U. 2254.

33; qui EaUlenT, 92153 Sûmes.CEGOS

mConstructeurfrançais
off-shore pétrolier
recherche

Responsable
chantier off-shore

-Minimum 35 ans;
—Réelle expériencede laconduite
de chantiers off-shore;

- Formation ingénieur;
-Anglais courant inefepensabte
Rémunération à la hauteurd’un poste
àgrandes responsabilités.
Résidence Caen ou sa région.

Pourtous renseignementscomplémentaires,
écrfre sous Réf.72008 C.

tt, Atea de la Hobereau
67000 STRASBOURG

SOCIÉTÉ INDUSTRIE ALIMENTAIRE
en forte croissance
Implantée en Alsace

(filiale Société Allemande)
recherche pour un poste ouveau :

COORDINATEUR ADMINISTRATIF

Le profil :— Homme, fiçé de 27 ans nuntrnnrr,— Ayant assumé des responsabilités administra-
tives comptables et d’organisation :— Pariant allemand.

«— Sens des relations, ascendant naturel, capa-
cité d’adaptation.— Une expérience dans la conserverie est souhaitée.

La Fonction ;
• As-iurer b coordination entre les différente ser-

vices,
• Assister la Direction par la mise en pi°rr et le

suivi des Informations de gestion.
• Responsabilité de la Gestion du Personnel,• Surveillance de l'exécution des travaux admi-

nistratifs et comptables.
• Rattachée directement au Responsable de la

Société en France,
• évoluer avec le développement de le

Société et en fonction des compétences.

i.

1

Bnv. C.V, photo et rémunér. actuelle, réf. 74.506. A

ROLAND BERGER GREP
7

’
9!hsnuaSuÊw^

*•* Mit dw*
* « *o«i

GROUPE INDUSTRIEL
recherche

Diplômé
d’Etudes Supérieures

DEBUTANT
pour exercer des fonctions (/'ORGANISA-
TEUR pendant une période de 18 mois ô 1
on dans une filiale de l'Ouest de la France,

et évoluer par la suite dans te croupe.
Adresser CVati service M. 944

10 rue de la Paix, 751X12 Paris
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emploi/ régionaux

Noussommes
«a* Importantgraupedo sociétésduSUD-OUEST

SSSZSST"**"*"**
Nous recherchons ta

lïlredciir

administratif

cf comptable
de PûneadnasentreorKas (90 minions efeCLA-
200 personnes), située dans unegrande voiePas
pyRENEESATUftNTIQUES.
II amassas sa resoonsabnra directe 2S collabo-
rateur (nombre oe comptes clients = 8000,comptes fournisseurs = 2000}.
SupBnÆamt les opérations comptableset la gestion
&**comptas «lents,son domaine d'activité Uéten-
dra à toute Faction administrative.

Nous retiendrons
«mhomme Cto formation et ePBxpétTBPce
comptable «le 35 ans minimum */antdémontré
ses aptitudes A la gestion adotâiistrattve courante
etAFexp>Oitabk>n de procédures précises.

Il prendra place au se» (Tune équipe de cGractJfm
jeune et dynamique.

La rémunération annuelle brute neserapas
inférieure ù 8CL000 F-

EcrireavecC.V. manuscritau Scs6004M

© pteîn emploi mieibùnp&z

Constructeurs DaJtéa Industrielles üe notoriété
Nationale développe ses activités a l'étranger es
recherche pour ios agence de T.rr.t.g

N

UN INGÉNIEUR
pour l’exportation

(Référence 15.0W.)

diplômé grandes écoles, possédant une réelle nut-
trlse de l'exportation ibiens d'équipement). Expé-
rience ca&lnearlng appréciée.

Anglais indispensable

Ecrire avec currtc. vltae complet « photo. n° B50t
PUBLICITES REOIES. 112. boulevard Voltaire.

75011 PARIS, qui transmettra.

CHARLEVILLE-MEZIERES (08)
Chef-lieu de département
• plus de Où.000 habitants)

Lycée? classiques et modernes. Lycées d'Etat tech-
niques CES. - CLT, recrute

un SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
poste libre dès mais tenant et accessible par recru-
tement direct dans les conditions fixées par l'arrêté
du 27 Juin 1552.
Les candidats doivent être titulaires d’une licence
(droit ou sciences économiques).

Adr. les candidatures manuscrites, accompagnées
du curriculum vltae et des photocopies de diplô-
mes, à M. le Député-Maire de Chartevtlle-Mêcléces.

BJ>. 258-08109.

Leader Etudes et Réalisations
Système et Traitements Informatiques

de réputation Internationale
recherche pour sa nouvelle agence de LILLE :

1) UN INGÉNIEUR KEN, ZDN,

SUPELEC on similaire
expérimenté dans la conception, l'organisation et
le démarrage opérationnel de, systèmes Informati-
ques de gestion.

Réf. 15 005

2) UN INGÉNIEUR ANALYSTE
capable de réaliser des soft d’application et d’appor-
ter une assistance sur chantier.

Réf. 15 006

Une expérience professionnelle acquise chez, .un
constructeur ou dans un centre de traitement
serait appréciée.

Ecr. avec Ç.V. complet, photo et prêtent. & n» 8985,
PUBLICITES BRUNIES. T12. bd "Voltaire, ' •

75011 PARIS, qui transmettra.

URGENT I.U.T. ANGERS
Département GESTION

recherche

PSYCHOLOGUE
[

i or enseignent, psycfto-soelotogie
du travail et des organisations
(4 h. hebdo). Expér. souhaitée.
Possibilité emploi permanent oc-
tobre 7975. — Têléph. Directeur

Département : 87 - 57-/7.

NEGOCIANT EN VINS
MAISON IMPORTANTE
dans le SUD-OUEST

recherche

COLLABORATEUR-

COMMERCIAL
averti du problème des ventes
circuits modernes de distribution.

I

Expérience minimum 5 ans
dans la profession.

Rémunérât, annuelle de 45.008 F+ avantages sociaux.

Envoyer CV.ln* «7-430. *

COMTESSE PUBLICITE,
20, av. de POpéra. Paris-!», «.t.

Æ INGENIEURS
DEBUTANTS

Une importante société de réputation mon-
diale 12000 p. - 230 M de C.A.), fabriquant

des équipements de navigation pour l’industrie
aéronautique, rechercha pour son usine de
CHATELLERAULT deux Ingénieurs diplômés
d’une grande école, débutants ou possédant une
courte expérience dans le .domaine études ou
méthodes.

,
.

Directement rattachés au Chef du Service .Pro-
duction, ils devront analyser tous les problèmes
rencontrés en fabrication.
L’un des postes est & dominante «mécanique et
matériaux» <réf 424MJ. ' l'autre A dominante élec-
trique et électrotechnique (ref 425ML

26, Rue Marbaut 75008 Paris
vous adressera une note d'in-
formation et un dossier de can-
didature sur $fmpfe demande
Téfèrencée 424M ou 425M.

IMPORTANTE SOCIETE
de construction de gros matériel!
éledrinue recherche pour son)
bureau d’élude. usine de Lyon

UN INGENIEUR
débutant dîol. E.S.E., Centrale!
ou A.M. Ecr. Havas Lyon, 5.692.1

Vous cherchez
a vous reconvertir

ou entrer dans la vie active

UNE IMPORT. SOCIETE

offre

SITUATION

OE PREMIER PLAN

Groupement d’Entreprlses T.P.
recherche

pour GENIE CIVIL
CENTRALE NUCL&lIRE
DiAMPIERRE-EN-BURLY

(LOIRET)

GEOMETRES
hautement qualifiés

METREURS

TECHNICIENS
PRIX DE REVIENT

agents qualifies
' SERVICE ACHAT. •

.Ecrire Entreprises BALLOT,
B.P. n* 7. 45570 OUZOUE«-SU R-
LOHïE, ou se présenter au chan-
tier A PAMPIE'BPE-Ef-BIWM-Y.

GROUPE DE GRANDS MAGASINS (PROVINCE)
NOUVEAUTE - BAZAR - ALIMENTATION

recherche

(Référence A) lrDIRECTEUR DE MAGASIN
(CJL: 20 millions, pins de ZOO personnes).

. 35 «-nu minimum. ...
. Le mmAtriaz œ formation supérieure, devra

être commerçant et Justifier d'une expérience
approfondie de la vente et des aesorthnents.

(Référence B) 1 SOUS-DIRECTEUR DE MAGASIN
iC-A. : 15. militons. 75 personnes).
Formation- supérieure souhaitée.
Le candidat devra Justifier d’une expérience
approfondie de la vente et dea mnartlxDenta,
notamment en nouveauté.
Capable d’assumer rapidement des respon-
sabilité» plus, importantes. . _ . .

.' -

Adresser candidature (C.v„ photo et prêtent.) en
précisant la référence i AGENCE HAVAS. BJP. 70.

81003 ALENÇON N” 8318.

Diplômé cfuM Ecole de Comraarce, vous Stac dans

l'entreprise depuis quelques années et vous
désirez devenir votre propre PATRON

g&r-

-

«Mrd

FRANCE, filiale.

d'un groupe international, leader moncfîal du
trahement de l'eau, vous offre la posaibilité de
.devenir. Directeur de la Concession 'Extiisne du
département de la Côte (FÛr.

La candidat recevra une formation technique et
commerciale compléta. Le poste pourra évoluer'

rapidement vers dm acquisition deTéotrapdse en
fonctiondes lésulbrts. /

Ecrire CULLIGAN FRANCE - Ch. OLIVIER Ô
.. 4>Avsnoc-Préstdent Kepnedy.*.. 2
783<0 LESCLAYESS/BWS .

.

m

Entrepris» Biens e’Cquhmnnns
région SETE
recherche

pour usine 70 personnes

CONTRÔLEUR

BUDGÉTAIRE
E.S.C. «o EQUIVALENT

pour mettre en Place a» animer
le contrôle des coûts au niveau

de l’usine.
Connaissance de l’anglais.
Expérience nécessaire

de cette fonction.

Adr. C.V. manuscrit + prêtent.
SATI, n» B 87AB4,

9, rue Mftyren, 75*89 PARIS.

A DEUX HOMMES JEUNES
ET DYNAMIQUES

résidant è AVIGNON
et MARSEILLE

Avant une formation secondaire
complète. Possédant le goôt de
convaincre et désireux d’une
réussite liée A leurs résultats.

Les candidats retenus bénéficie-
ront d’une formation complète
durant leur première année

d'activité.

Ecrire avec C V. et photo h
.PUBLIAIT, sous référ. A77V.1

16, ru» Guillaume-TelL
75017 P.ARIS .tou* transmettra).

IMPORTANTE SOCIETE
IMMOBILIERE

recherche
pour son Agence régionale de

MARSEILLE

COMPTABLE .

EXPERIMENTE

Bonnes connaissances fiscales,
comptables «t luridlques.

Niveau BTS ou certificats BECS.
Devra assurer seul la responsa-
bilité du service comptable en
cours de création et apporter
efficacement sa collaboration A

la direction de l’Agence.
"

Adr. C.V. à SACI, MARSEILLE,
65. cours Pterre-Puget,
13006 MARSEILLE.

pour notre Usine da

LYON (Valse)

UN PROFESSEUR

DE FRANÇAIS
pour le perfectionnement

de notre personnel ouvrier.
Horaire : 2 heures par semaine.
Durée: premier semestre »75

renouvelable.
Honoraires : 70 P l'heure.

Une forte motivation
pour l'enseignement des adultes

est Indispensable.
. .

Enr. CV. et photo I n» 86180,
. COMTESSE PUBLICITE,
go, av. de TOPéra. Paris-!*», qJ.

GROUPE
RATIER - FOREST - G-S-P.

MACHINES-OUTILS
recherche pour

• Département machines I tali-
j

1er :

UN INGENIEUR
DE PRODUIT

Quelques années d’expérience
indispensables dans la concep-
tion, l'utiiïsation «t la venta.

[

• Département électro-érosion :

UN INGENIEUR
DEBUTANT

pour développement el prorrto-

1

tlon activité électro-érosion dans]
domaine lechnUu et commercial.!

UN CHEF D’ESSAI

.
PLATE-FORME

pour mise en route, essais,
démonstration. Quelques années!
d'expérience indispensables dans]

électro-érosion.
Devra assurer définition et cui-

vra réalisation des outillages.

Niveau B. T. S. ou équivalent.]

Pour les trois postes :

— Anglais indispensable ;— Allemand souhaité.
Lieu de travail :

.ALBERT (SOMME).

• usine de province :

2 INGENIEURS
TECHNICO-COMMERCIAUX

Formation ingénieur ou éaulvaL|
Anglais, allem. indispensables.

Adr. C.V., photo et prêt, i G$P.|
124, boulevard de Verdun,

92402 Courbevoie.

offres d 'emploi
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offres d’emploi

F Directeur financier

et administratif

Recherchons pour NICE

DIRECTEUR-

ANIMATEUR

DES VENTES
Connaissant parfaitement
Mobilier Contemporain,

courageux, dynamique, esprit
d'organisation, pour promotion
mobilier particuliers et collecti-

vités. Ecr. avec C.V., références
et pré:, è t M. Trlquet, 203 bis.

rue Ordener, 75018 Paris, 0. 1r.

représent, offre

SOCWTE D’EDOTONS MEDICALES
offre

situation stable

• &

TROIS REPRÉSENTANTS

EXCLUSIFS
POUR VENTE è PROFESSIONNELS

(onuuiBun milieu médical appréciée)

Régions IST ei NORMANDIE
• Formation assurée.
• Stage rémunéré.
• Retraite cadre.

Adr. curriculum vltae (manuscrit) et photo & :

Jacques VOISARD - EJC. - 123. rue d’Alèala.

75014 PABI&

F 90 000 ^ AUote française d'une importante société européenne, spécialisée

,
dans la commercialisation ec la distribution de produits de grande

~r voiture consommation (CA prévu 1975 FF 17 millions, effectif 40 personnes)

PARIS rechercha un Directeur Financier et Administratif.
Dépendant directement du. Directeur Général, 11 sera son proche
collaborateur pour toutes les activités comptables, financières et
administratives. D aura des relations fonctionnelles avec le < controller >
du groupe et supervisera use petite équipe. D élaborera les états

financiers mensuels, assurera un contrôle interne efficace sur les
opérations comptables, proposera la politique des achats et négociera
les contrats de sous-traitance avec les fournisseurs français et
étrangers.
Le candidat sera âgé de 30 ans minimum et aura, une solide formation
comptable et financière. De bonnes connaissances juridiques et
fiscales sont en cotre requises.
n devra justifier d’une expérience de 5 ans acquise alternativement
dans une société Internationale de préférence commerciale ou dans
un cabinet d’audit. Une bonne connaissance de l’anglais est exigée.
Ce poste de confiance dans une société jeune en pleine expansion offre
de réelles chances de développement personnel dang une activité
varice et stimulante.
Réf. F 901

Banque américaine
DE TOUT PREMIER PLAN

PARIS

AUDIT
INTERNE

MAS-

Une banque américaine d’implantation internationale offre au sein de
ses départements :

Une occasion exceptionnelle, à de jeunes auditeurs de se familiariser
avec des systèmes et des techniques bancaires évoluea
'Us participeront au développement du département et se verront
confier des missions très stimulantes et diversifiées comprenant
l’analyse de procédures, l'examen des opérations et la formulation de
recommandations en vue de l’amélioration des systèmes.
Ces postes, qui doivent permettre à terme d’accéder à des responsabilités
au sein de la banque, intéresseront des eandidiria de formation
supérieure ayant une expérience d'audit acquise dans un cabinet
international et une bonne connaissance de l’anglais. D’un des postes
requiert de solides connaissances en informatique.

i^fanagement Information System)
Un jeune expert-comptable de formation anglo-saxonne si possible,
qui aura choisi une orientation d'analyse et de conception de systèmes
comptables. H devra, parler anglais.
Tl travaillera sur des projets nouveaux de ÜXS. et sera l'homme de
liaison entre les experts dn data Processing de la banque et la
direction financière à laquelle il sera rattaché.
La rémunération initiale pour ces postes est Intéressante et les
conditions d'emploi comportent d'appréciables avantages sociaux.
Két F 90B

Directeur de banque

la

PAJRIS TJne très importante banque commerciale asiatique internationale,
en pleine expansion, dont les actifs sont supérieurs i FF 6 milliards
est en train de développer son réseau international d’agences et
recherche un directeur pour Tagence de Paris qui est sur le point
d'être créée.
Dépendant directement dn Senior Vice Président il participera
activement à la création et au développement des opérations de
banque et son activité s'exercera principalement dnn« 2 domaines :

- La gestion interne : administrative et comptable
» Le contrôle et la supervision des opérations bancaires
- La croissance des activités de la banque
Le candidat sera âgé de 30 ans minimum et aura une formation
supérieure, et une bonne expérience d’agence de banque française.
En outre, l'expérience d’opérations bancaires internationales, ainsi
que celle cambiste acquise dans un poste de responsabilité dans «ne
grande banque française, seront des atouts supplémentaires. La
connaissance parfaite de la langue anglaise est exigée. Le curriculum
vitae aera rédigé en anglais et les entretiens seront conduits en-anglais.
Le développement de carrière dépendant essentiellement des -résultats
obtenus est très attirant pour un candidat de qualité. Le salaire
proposé sera fonction de l’expérience et des compétences.
Réf. F 903

Adresser C.V. détaillé, en spécifiant la référence, à G.-C. FULCONI5.
Tour Maine-Montparnasse. 33. avenne du Maine. 75755 Fans Cedex 15.

Toute camtkiatnre est assurée d'une discrétion absolue.

Importante Société Industrielle

(groupe de premier plan)
recberche pour son département
CONSTRUCTIONS METALLIQUES

ET CHAUDRONNERIE

INGÉNIEURS DÏTUDES

INGÉNIEURS

CHARGÉS D’AFFAIRES

INGÉNIEURS

TECHNICO - COMMERCIAUX

en rue d'assurer la réalisation de contrats impor-
tants tant en chaudronnerie sur rite qu'en
constructions offshore, et le développement de ses
activités.

Ces poste* con tiendralent A candidats ayant quel-
ques années d'expérience dans des fonctions simi-
laires.

Connaissance de l'anglais nécessaire.

Postes basés i Paris.

Adlre&ser lettre manuscrite arec C V. et prétentions
è na 8970. FCBLICITES REUNIES, 112, bd Voltaire,

75011 PARIS.

Æ IhDIRECTEUR
DE PRODUCTION
La, Société (48 p.) fabrique des tarauds et
filtèrns. Lb poste convient è un ingénieur A
et M Ou équivalent, de plus de 30 ans,
possédant une bonne expérience d’ateliers
de mécanique et <Torganisation industrielle.
Lieu de travail t POTSSY avec décentrali-
sation an Bretagne prévue pour 1977-

26. Rue Marbeuf 75008 Paris
vous adressera une note d’in-
formation et un dossier de can-
didature sur simple demande
référencée 4UM-

UPJOHN POLYMER
. Un des plus Importants fabricants
d? matières premières pour l'Industrie des

POLYURÉTHANES
cherche pour son bureau de PARIS un

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL
pour la promotion de ses produite en France,
Espagne ec Portugal.

Le candidat Idéal aura une bonne connaissance des
langues anglaise et espagnole et une expérience
de 3 ans minimum dans le domaine des poiruré-
thanea.

Envoyer C.V. à :

UPJOHN POLYMER c/o Laboratoires UPJOHN.
Tour Prenfebe - Cédex II
92081 PARIS-LA DEPENSE.

PHYTOCHIM
recherchepourson t&r>arteiuei&

pRODvrrs
de GRANDECONSOMMATION

à USAGEMENAGER et
JARDINAMATEUR

Cadre Commercial
de Formation Supérieure
pour assurer le lancement d'une nouvelle
gammede produits.
If aura unedouble action S
• participation aux études et à Foigarn-

mtiondu tancement-tau Siège}

• enquêtas et action auprès despoints de
vante len collaboration avec le réseau
commercial)

t/epourson évolution.
Les dossiers de candidatures (curriatium-
Vitaedétaxé etprétentions)seront traités

confidentiellementpar

EI/ELOPPEMENT

Ut-.--
\[
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demandes d’êmploi
ü
'eü»

6,

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

Offres 30,00 35.02
Offres cTEmploî "Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 4?f|3

offres d'emploi

Annonce* eûmes
PARIS
flX||iV4 fttwi flatiiri Jl wmhBu ii ïiihniY-1—1" 4mw
timuriuo de & dnala de «yaflitwi whiwia an

CHEF DU
SERVICE PAYE

(CONFIRMÉ)

JSaar sustèga Jas qpénflkm» «oftunBnriwnl traitées i

province.

JtafnMBads
ni&g&pxâc le asnfee et fbamar te peraonutfl;

«proposer « établir' de aocreDas procédure»
w«imi mint ta pgg Iffliftfai firjr on9aSfSDT[

'ÿa&gnrsr Ion travaux courants do réalisaîfan. de

[
4P jrtqrKf-Fp^y g l*4liiVfein imfWf*» Tn4jn*a

-de ta. marna anhgfeün ou odtrixntiau esse la
confraieor da gwttian.

Xa profil a

* être Agé «ta 30 anaDOinmS
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offres d'emploi offres d’emploi

IMPORTANT GROUPE DE PRODUITS CHIMIQUES

RECHERCHE

immobilier
nj(nA ^

Achat -Vente -Location 24.00 28,02

AUTOS - BATEAUX 22,00 25^8
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX W.OO 70^5
OCCASIONS 22,00 25,68

offres d'emploi

Firme française de renom international

branche métaux (1800 personnes)

PROCHE BANLIEUE NORD PARIS

recherche

P Pour la Direction Technique de son
SIëe» Social (PARTS.)

UN JEUNE INGÉNIEUR
DlpIOmé d'une Grande Ecole ectentt-
ffaue (Centrale. LD. N., 8. N. S. E. a. G..
RKAX.C..). ayant quelques années d'expé-
rience dans une usine de produits chimi-
ques ou de sidérurgie et ayant travaillé
dans une société d'engineering comme
Ingénieur procès et ingénieur d'affaires.

Référence n® 41 C

2) Four ses usines d’ammoniac

JEUNES INGÉNIEURS
•) Four services raUrlcation : h) Pour services électricité.

Nous recherchons un dlplémé mesure, régulation :
*

des Arts et Métiers, de 1U3JT Nous recherchons un Ingénieur
ou de l’Ecole Centrale de Lyon, de formation Sudzla ou équl-

fiont la formation doit être valent»,
approfondie en mécanique, phy-
sique, chimie minérale et tra-
vail ds bureau d'études. _

Référence d° 42 C Référence n° 43 CRéférence n° 43 C

Um candidata A cas postes doivent aimer la vie en usine et

.l'avoir, si possible, vécue pendant quelques années.

Ces postes d'avenir constituent le point de départ d’un plan de carrière pouvant se réaliser A

travers tas différents établissements d'un croupe en expansion.

Envoyés votre curriculum vltae, photo et rémunération souhaitée, en précisant la référence du

poste choisi, à : BWKKRTS, balte postale n' 269. 7S4M PARIS raroreg 09, qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE
nctorcfte pour son

SERVICE INFORMATIQUE

42, n» la Boétie -Boite Postale 4SS0B
, 763SS -F&TÏ3 Cedex08

’

LE CENTRE INFORMATIQUE
REGIONAL

D’UN G.I.E.

D’ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS

récemment Installé dans la banlieue Nord de Paria
et équipé d'un système informatique Temps réel -

ISO terminaux - crée tas deux postes suivant» :

Chef d'Exploitation
(référence 301 M)

responsable de l'ensemble du traitement des appli-
cations Temps réel. 11 devra an outre optimiser
les aspects Système et Méthodologie.
Un candidat possédant des qualités d'organisatour,
sachant s'affirmer par ses compétences et ayant
exercé une fonction analogue chez un utilisateur
ou un façonnier conviendrait parfaitement.

Chargé des Relations

avec les adhérents
(référence 202 M)

Oe cadra devra pouvoir assurer le dialogue sur le
plan technique de 1Informatique, organisation et
utilisation des différents documenta comptables.

Cette fonction demande une expérience pratique
des ordinateurs, notamment dans le de
l’emploi des terminaux.

Un candidat assurant actuellement la responsa-
bilité du service « Contrôle Informatique » fl*"*
le secteur finander serait particuliérement apprécié.

Le personnel de l'entreprise est informé de ces
offres d’emploi.

Faire acte de candidature eu précisant ht référence à
Jean PORRACCHIA.

^brieres iUFuB;:uir:a'i^
ÿv>*^')r conseil en recrutement

:
;
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Schlumberger

Jeune Ingénieur
Mécanicien

(Grande Ecole)

Intéressé par la réalisation

de nouveaux outils de
prospection pétrolière, ayant

une bonne connaissance de
la résistance des matériaux,

des systèmes hydrauliques

et asservis . Capable de
coopérer à la réalisation

de projets relevant de
plusieurs disciplines

(mécanique, électrique,

physique) il sera affecté à
une équipe de recherches
au sein de notre Société.

Anglais demandé.

Envoyer candidature à :

EP. SCHLUMBERGER
26, rue de la Cavée
92140 CIiAMAPT.

POUR APPLICATIONS DE GESTION

ayant quelques années d'expérience

Adresser lettre de candidature manuscrite
CV détaillé, photo et prétentions sous

. référence 13.294 à

m PB»' ira.w.Ch.ih»6*iltaAUv^vlll HRoaccr92522 «uiur

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
recherche

POUR :

ETUDES DE REACTEURS NUCLEAIRES

INGÉNIEURS
EXPERIMENTES
OU DEBUTANTS

GRANDES ÉCOLES
GENIE ATOMIQUE

OU 3" CYCLE PHYSIQUE DES REACTEURS
BONNE CONNAISSANCE DE L’ANGLAIS

POUR r

PHYSIQUE DU CCBUR (FORMATION ET EXPE-

RIENCE EN PHYSIQUE DES REACTEURS
APPRECIEES)
— FONCTIONNEMENT :

ETUDE OE TRANSXSTOXRES ET DE REGULA-
TIONS.
ANALYSES DE FONCTIONNEMENT DE CEN-
TRALES ET DE SES DIVERS SOUS-ENSEMBLES
(EXPERIENCE DANS L'EXPLOITATION DES
REACTEURS ET EN CONTROLE COMMANDE
APPRECIEES.

Adresser C.V. et prétentions, sous référ. C.P. 09,
l n» 77.068. PUBLIALK. BJP. 153-02,

75082 PARIS. CEDEX 02
qui transmettra.

Jeune Vendeur

BIENS D’ÉQUIPEMENT

La vente est votre métier : vous la pratiquez depuis

2 ans au moins, vous savez prospecter, négocier,

conclure et voue perlez anglais.

Vous voulez maintenant une responsabilité plus

large. En intégrant notre réseau, nous vous confie-

rons un secteur & développer.

Noua : filiale commerciale d'une Importante Société

américaine, notre succès est lié à la conception
avancée de nos produits, à ta qualité du service

que nous apportons à nos clients, à notre dyna-
misme commercial (C.A. 75 millions, expansion
15 "/o par an).

Venez nous rejoindre en banlieue Ouest Nous
sommes Jeunes, dynamiques, ambitieux. Vous aussi.

Lsélé garantit une totale discrétion fl

l’étude de votre dossier (lettre

man. et C.V, détail.) ss réf. M 22412
33, quai Gai Usai, 92153 Saresnss.

an Adjoint

au Chef do Service

APPROVISIONNEMENTS
m Ce cadre aura à seconder le Chef du service sur
l'ensemble de ces activités.

• Il sera plus particulièrement responsable des
importations et des fabrications sous-traitées.

• Aucun diplôme particulier n'est exigé, mais une
formation type ESAP serait appréciée. Ce
poste ne peut convenir qu'à un candidat
confirmé par plusieurs années d'expérience des
achats dans une entreprise industrielle.

• Anglais nécessaire et si possible allemand.

• Quelques déplacements en France et d
l'Etranger.

i Les appointements indexés au coût de la vie sa
situeront aux environs de 65.000 F. au début
L'accord d'entreprise donne, en outre, divers
avantages aux cadres de la Société.

» Les candidatures sont i adresser d No 87544CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de “Obéra
75040 Paris Cedex 01 qui les transmettra
confidentiellement à la Société, laquelle répon-
dra à toutes lettres dans un délai d'un mois.

liés hnpcdaM Groupa Intaraatlogal

ENGINEERING

énergie*c8timie

DATA 100 S.A.
Leader du Terminal Lourd

diversifie son activité par la création, d’une division
O.E.M. chargée de la promotion et vanta de sas
imprimantes et autres périphériques d’ordinateurs.

DATA 100 S.A.

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL
— Jeune et dynamique ;

— pouvant Justifier d'au moins :

• 2 ans d'expérience technique;

• 2 ans d'expérience de prospection commerciale
dans la domaine OJLM. de préférence ;

'

— Intéressé par le démarrage d'ona activité.;

— motivé par sa propre formation sur le {dan
technique et commemtel J .

— anglais lu.

Salaire selon expérience. Fixe + commissions.
Déplacements bon Parla peu fréquents.

Envoyer C.V. A M. le Directeur des Opérations,
DATA 100 RA*

La Bouraldlére, RJ*. ISO.
92350 LS PLESSIS-ROBINSON.

TéL : 630-11-04.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
recherche

expérimentés
DipKknés de grandes écoles, puer conduire des étude* de
procédé si animer Ios travaux d'équipes de Jeunes higénfanra.

Toutes informations sur cette offre seront données en toute discrétion

Infirmation Carrière üSSb.fM ve^ JM^M svp 11-11 de g fié 18 h
reAfi# HV nui tatnara un coulez-vous

DTI P I «JX candidats Intéressés.

Référance : 447

37. rua du Général Foy
75006 Paris.

Société de BIENS tTEQUIPEMENT
situés A RUEJL-MALMA1SON
recherche un

analyste
collaborateur direct .do Chef <fa S&rvfedk
B devrait devenir A terme

Responsable 'de projet.
Il utilisera un 370/258 en télétraitement.
Apres une formation supérieur», H aurai
®u uneoxpérlenco en gestion do
production.
La connaissance de la méthode Alto»
serait un atout supplémentaire.

ïntéressâs adresseront leur
__ CLV. détaillé et prétentions A

JOUVENEL et CORD1ER {sifibso»

INFORMATIQUE
PARIS SAINT-LAZARE

INGÉNIEUR SYSTÈME
• Maîtrise de l’Os - MFT - MVT HASP ;

• COBOL - PL 1 - FORTRAN ;

• 2 ans mm. d'expérience da la fonction.

Capable de participer, au soin de notre équipe
système :

• Au suivi et au développement des appli-
cations en « BATCH » et en « REMOTB
BATCH»; :

• A l’assistance aux nttllaateun du Centra
de calcul :

• A la conception et A la mise en place du
système d’exploitation, alpin qu'à son évo-
lution.

Le candidat retenu aura de nombreuses positonités
de perfeettomwarent et d'évolution su sein de notre
Société et des Filiales de notre Groupe.

Envoyer curriculum vltae détaillé et prétentions à
Une SBLPB&UGlA. GJSJJL, 68, rue Legendre,

75017 PARIS. TéL ! 627-65-00, j

AGENTS TECHNIQUES
DEBUTANTS OU

QUELQUES ANNEES D’EXPERIENCE

ASSISTANCE P’INGENIEUR
EN PHYSIQUE DU CCEPB .

FONCTIONNEMENT ET SURETE

FORMATION :

L U. T, on a T. S.

BONNES CONNAISSANCES DE L'ANGLAIS

POUR CERTAINS POSTES :

DES CONNAISSANCES EN INFORMATIQUE
SERONT APPRECIEES.

Adresser C.V. et prétentions sous
référence C. P. 10 à n® 77.070.
PUBLIALK. B.P. 153-02. 75062 PARIS

CEDEX 02. qui transmettra.

D'IMPLANTATION MONDIALE

recherche pour ses

SERVICES DE CONTROLE INTERNE

Auditeurs confirmés
• Formation : niveau expertise comptable.

• Expérience professionnelle acquise en :

Inspection bancaire ou cabinet spécialisé.

• Langues souhaitée#: ALLEMAND.
ANGLAIS eu ESPAGNOL.

Grandes responaaJHUtéa initiales et impor-
tantes perspectives d’évolution de carrière
au sein dit groupe.

Ecrire bous référence CIRAT
i& mentionner sur l'enveloppe) a

Urgent, Groupe de Sociétés
SERVICES INFORMATIQUES

recherche pour VELIZY

1WI
QUALIFIE (B)

Min. 5 ans expérience

Bar. C.V. + photo b M. LULIC. N.SX,
B J*. 78, 78140 Véllsy,

Une Importante
BANQUE ETRANGERE
rechercha un

directeur

des services

informatiques
et comptables

fl sara chargé do :
» la mise sur ordinateur des systèmes do

Comptabilité Générale et de gestion,
• l'intégration des différentes unités

comptables,
• des réformes de procédure ci da circuits

de traitement des informations,
• de la gestion du centra de traitement de

l'information et dos unités comptables.

Le candidat devra justifier :

• d'une expérience de quelques années de
l'organisation et de ta misa an place
de systèmes informatiques,
d'une excellante connohsonca des
mécanismes de la comptabilité bancaire/

• d'une expérience de quelques année#
dans le domaine de la gestion des iiommes,

» d'une axceJJento maîtrise da la langue
anglaisa.

Envoyer C.V. détaillé et lettre manuscrite
eu service 6016

13# plein emploi m»,ùœ&zj
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offres d’emploi

Unilever France
recherche pour

son LABORATOIRE DE RECHERCHES
snué dans la proche banlieue Nord de Paris

INGENIEUR
GENIE CHIMIQUE

Cfem la section formulation de produits
il sera particulièrement chargé du dévelop-
pefrwrit de procédés Industriels d’émulsions
cosmétiques.

Une solide expérience de l'industrie eosmé-
tiqua au éventuellement alimentaire sera
appréciée.

Le poste nécessite une bonne connaissance
de 1 anglais et éventuellement de l'allemand.

Ecrire avec G.V. ex prêtent. Jfc <

Département Central II II <

du Personnel (Réf. 1/75) 1

S. Avenue Delcassê
75384 PARIS CEDEX 08.

offres d'emp loi offres d’emploi

janvier i97d

offres d’emploi

DATA toc s.A.
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^ PARIS
CONSTRUCTEUR DE RÉFRIGÉRANTS

D’EAUX INDUSTRIELLES
offre situation Intéressante et d'avenir A :

1) INGÉNIEUR
DE BUREAU D’ÉTUDES

DIPLOME KCf. AM. OU EQC1TAU3NT
Ayant une bonne expérience du calcul et de la
conception des ouvrages en BETON ARME.

2) INGÉNIEUR EXPÉRIMENTÉ
En collaboration avec le Directeur Technique, Il

aura la responsabilité de :

• Améliorer les fabrications existantes en
MATIERES PLASTIQUES ;

• Concevoir, lancer et surveiller tes nou-
velles fabrication* ;

• Installer une nouvelle naine et contrôler
son exploitation.

Adresser curric. vttse manuscrit très complet et
Indiques prétendons de début à CAMPBELL, N» 903.
B.P. 57. 75834 paris CEDEZ 17, qui transmettra.^

IMPORTANT
CONSTRUCTEUR
D’ORDINATEURS

recherche

mHMMnoLtj&ï
SYSTEME

I

ponrcontr8le.de navigation
. aérienne.

Ayant une expérience en logiciel de
base ouen temps réel.

Adresser lettre de candidature manus-
crite, G.V. détaillé, photo et prétentions

son référença 13.291 à

UNE CARRIERE D’INGENIEUR

DANS L’INDUSTRIE PETROUERE

!

Nous sommes une des plus importantes compagnies «d'Engïneering»

et de Construction du Monde.

Nous travaillons depuis 10 ans dans la Mer du Nord avec les plus

grandes compagnies pétrolières existantes.

Notre «Job» : l'étude, la conception, la construction et l'installation

, de tous les types de piping et de plateformes « Offshore».

Nous nous implantons à PARIS pour étendre nos

activités Européennes.

Nous recherchons des INGENIEURS

m et DESSINATEURS dans les domaines suivants :

ÆittflKaSi CIVIL * STRUCTURE # MECANIQUE #
PjJlffl'/T* PIPING * METALLURGIE # PLANNING #

ETUDE DES PRIX!

Si vous avez : de bonnes connaissances en Anglais, une expérience

professionnelle compatible avec nos activités, un profond désir

d'intégration et de promotion dans une équipe jeune, envoyez votre

C.V. en Français et/ou en Anglais en précisant âge, études, expérience

et prétentions à notre Directeur du Personnel

IMPORTANTE
SOCIETE DE TRANSPORTS

(PARIS)

«a plaine expansion recherche pour
promouvoir et développer son activité

internationale

j^wj^MJOonnooooo

RESPONSABLE
TRANSPORTS

INTERNATIONAUX
wwwiflMvwiaasmsM

Ayant plusieurs années d’expérience dans es
domaine, il possédera da bonnes connais,
sanccs de» réglementations douanières, des
Techniques et de la législation routière,
maritime c: aérienne, des tr actionnaires
spécialisés.

Anglais parié très apprécie.

Adresser C.V. et prétentions ù No 86922 -
CONTESSE Publicité, 20, Avenue de l'Opéra,
75000 Paris Cedex 01 qui transmettre.

BROWN & ROOT DE FRANCE

Tour Franklin, Cedex No 11, 92081 Paris La Défense

r
n

Servie

M
Adress
CV dé
lëfén

s IMPORTANTE SOCIETE
~

r procheVERSAILLES
recherche pour -DIRIGER son

Service FOURNISSEURS (20personnes)

CADRE COMPTABLE
EXPERIMENTE

35 ans minimum

Adresser lettre de candidature manuscrite,

CV détaillé, photo et prétentions sous

k référence 13.290 à: /
.a A m enm/ - 1 00, av. Ch. de Cauilo
/.n.p.m «wonct/ 32322 rjEUIUY

Société d'Appficotions Mécanographiques
recherche pour non

Département Photocomposition

AGENT TECHNIQUE ÉLECTRONICIEN

DE MAINTENANCE
Niveau B. T. S., possédant bonne expérience des
circuits logiques.

Prévoir stage 6 semaines en Angleterre et déplace-
menta en France après le stage. Permis de conduire,
anglais Indispensables.
Le poste offre des perspectives Intéressantes au
candidat répondant A la qualification désirée.

Adresser curr. vitae. poto et lettre manuscrite A :

M. BOUPK1KR. BAAL.
BJP. 45, 93103 MONTREUIL - Téléph- : 287-45-90.

anummumiioumiininiiiiiiiiuiniiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiniiiiuiiiiii^

S GROUPE ENTREPRISES =

I GESTION DE CRÉANCES I

ingénieur

technico-

commercial

1 FRANCE-EXPORT 1” (aasurances-crédJt. factoring, rtc.) =
~ recherche : EE

| CADRE HOMME js Expérience confirmée ~

1 BANQUE ET CONTENTIEUX |~ Allemand Indispensable ~
S Situation pouvant déboucher sur Direction 1 =
= des Services Engagement et Recouvrement. =
=§ Adresser C.V. et prétentions, N° 86.845. CONTESSE =
— Publicité. 20, avenue de l'Opéra. Parla-1*. qui tr. =
HiniinimimimimHiiiininnniiinnHmiiimniinnDniiiiiEnnimmr

Pour ponrsnivre te développement
de ses activités d'études

et de reofisotionî informatiques

Importante sodélfi recherche mnênienr technico-caro-

merciaL II sets chargé da fa promotion des ventes de
lubrifiante auprès des armements ; il en suivra rapjrfi-

caiioci à bord des navires.

Olf] - Chef eu ancien chef-mtenldra. basé A Paris,

il se déplacera en Francs tç à rétrangrr.

Piafique de fonfibis smlsitéeL

Ernmjer C.V. photo stprtteiUtans suas rfcF. 28501/11
à IXA. qni inwamettra.

International £lassrfiéd Advertising'

' 5; RUÇ^.'D'HAUTCVILLE,"-' PARIS-10'

Jeune Société de Services
110 Personnes - 10 Millions CA.) rechercbt

Comptable-Gestionnaire

ffi-

Responsable de la comptabilité générale,
U devra en tirer les éléments Indispensa-
bles à une gestion équilibrée.

De formation supérieure. DA.C.S. ou équi-
valent, le candidat retenu sera igè au
m inimum de 28 ans et devra prouver une
expérience réussie des problèmes de
comptabilité et de gestion. Très motivé
par l’efllcaclte et le coût des actions dans
une organisation, 11 aura une ouverture et
un potentiel d'évolution suffisants pour
s'adapter & l’expansion de la société et
l'organiser.

Envoyer C.V, photo ec rémunération
actuelle sous réference 145 M 3 à :

Cabinet Jean-Claude MAURICE
.Conseil en gestion du Personnel

42, rue Legendre, 75017 PARIS.

s
|

pimfiinminnnaiinnininmiimimuinnniiniiiinuiiiiiiiiiiiiiii^

IMPORTANTE STE DE GRANDS MAGASINS 1

pour sa CENTRALE d'ACHATS à PAU =

INGÉNIEURS

INFORMATICIENS

TRÈS HAUT NIVEAU
Pour participation à dos projets avancés. Connais-
sances télétraitement et bases de données appréciées

Ecrire avec C.V. détaillé, prétentions et photo é
S.TX «LE COUBCBLLOR».

2, me Cnrnonsky - 75017 PARIS.

TRÈS IMPORTANT ORGANISME FINANCIER i

. recherche ...

UN ANALYSTE FINANCIER

CONFIRMÉ
ayant au moins deux ans d'expérlenoe.

Très banne formation économique et financière
exigée. Formation scientifique appréciée. Aptitude
aussi Meo i l'étude des doffltere qu'à des contacts
extérieurs mu niveau élevé.

Envoyer C.V. mon., photo st prêt, sous réfâr. 5fi à
*TTTAI. puhL, 91, Paubg St-Honoré, Paris-8», q. tr, /

| EPICERIE |= (boissons droguerie) =
s possédant de bonnes connaissances de la vente =— et de la gestion de^ rayons alimentation de ss
= 400 à nooo mètres carrés. =
= 5 8. 13 mois l-'2. restaurant d'entreprise. S= Nombreux avantages sociaux. =
= Adresser C.V.. photo et prêtent, boue n* 12 163 B, =
S RI CH 17, 016 SS ISLtU w - VlKCETTNES. qui transmettra. =
^imimuEiiiuiiiiiiiiiiiiimmiiiiimimiiiuimmuHiiiiiimiiiiiiimi^

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICE5
recherche d'urgence pour :ia

DIRECTION DU PERSONNEL

RESPONSABLE SERVICE

GESTION DES CADRES
Diplômé Enseignement Supérieur

Expérience plusieurs années évaluation, apprécia-
tion. recrutement. Ingénieurs et cadres dans
Entreprise ou Conseil.

Ecrire avec curr. vltae. photo et prêt. & n* 87.415,

CONTESSE Publ.. 20. ar. Opéra. Parla Cl«r l. qui tr.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE
1AOO personnes fourriers et collaborateurs)

banlieue NORD PARTS Immédiate, recherche :

MÉDECIN DU TRAVAIL
TH. ou F.l Modalités de statut à convenir

Poste stable et d'intérêt certain.

Ecrire avec réf. et prit.. N> 87.545, CONTESSE
Publicité, 20, avenue de l'Opéra, Pans-i tr

, qui tr.

importante Société Parisienne

de distribution

recherche pour son

Département informatique
'Siiipv dr puhcaat- c.rclnn:* ur* Mû IBM tr.iv.iiN
lum en téittraitement et base de données UMSj.

4 PROGRAMMEURS
N’01'5 EXIGEONS :

le haccaîanrêat ;

2 ana d'exp<.-r:cacc au minimum
AVEC PRATIQUE DE
L'ASSEMBLEl R ET DT COBOL SOl'$ OS.

NOOS OFFRONS:
• la position cadre :

• des possibilités d'évolution Intéressatue* ;
• 5N.8 — avantages sociaux.

Adresser C.V. détaillé en Indiquant prétentions et
si possible un numéro do téléphone,
sons référence 87J81 5:
CAP SOGETTI Formation
5, eue des Morillons. — 75015 PARIS.

^BANQUE PRIVEE
'f

recherche pour se clientèle de Cadres et de
:

professions libérales

|

excellent
démarcheur
Leposte estàpourvoirenAgence parisienne.

Le candidat retenu aura :

- une très banne présentation
- un don pour la vente
• une connaissance des produitsbancaires et

destitres, acquise par ta pratiaue du poste.

DISCRETION ABSOLUE
Envoyer lettre manuscrite, photo, C.V. dét.

des fonctions assumées, et salaire annuel
désirésous référence 9136à

«1 t . ORGANISATION £T POBUOTE
Z_T «UEMARENGO 75001WJB5q.lt.

AGENT GENERAL

D'ASSURANCES

Banlieue Ouest

recherche

Un coUaborateur

production

Expérience 2 ans min. agence on compagnie
;

Age mi nimum : 25 ans ;

Permis de conduire.

Téléphoner mardi et jeudi :

772-46-03.

Important Groupe de Conseils d'Entrcprlses

UN CONSULTANT MARKETING
EXPERIMENTE

(minimum 28 ans)

Ce poste à larges initiatives conviendrait à un
PRATICIEN DES ETUDES DE MARCHE

désireux d'etendre son champ d'activité & des
problèmes D'ORGANISATION COMMERCIALE.
A ce titre. 11 sera chargé de l'élaboration et de la
mise en œuvre de SOLUTIONS PRATIQUES dans
les Entreprises clientes.

— EXIGEANT POUR LUI-MEME.
— PEU REGARDANT SUR SES HORAIRES.
ce cadre aura une formation supérieure et l'expé-

rience de ln vente.

Voyages fréquents de courte durée.

Adr. C.V. manuscrit -î- photo + prétentions k
M. VOISIN. 18 bis. me de VUllere. 92300 Levai!o le.

CONSTRUCTION
ENGINEERS

Tha ongiroering department of an international petro-
chemical contracter is foolong Construction Englnefiiû.
Vou should b» experianced m tha construction et pâtro-
chernieal plant You should be KOdMn'CûTIy qualifrad,
and vou should be « Icast WlînpinL Ahhough the
original, âssignmenis uill probjbKr bo En Ronce, unes
Vou will be joirénfj a nwhi-national company, yon
should be prepared to work anywfiera in Europe.
Generous salaries will be païd to succrasftd BppUcants,
huervïews wül be arranged in Francs.

P/cszù i: rne to

SOCIÉTÉ MONSANTO S.A.
A rue d'Arpmson, 75008 Paris
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Ufigtt kAfiBfcT.fi.

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89
OFFRES D'EMPLOI SM» 35,02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

Offres 30.00 35.02
Offres (fEmplof “Placards Encadrés"
minimum 15 Vignes de hauteur 38,00 42,03

Annonces cuis»
IMMOBILIER
Achat — Vente— Location 24,00 28.02
AUTOS - BATEAUX 22.00 25,68
PROPOSITIONS COMMERCE
.CAPITAUX 60,00 70,05
OCCASIONS 22.00 25,68

rr^5« itérer
^ r- z.

-i -T 55.-^

/£îï'-::
:'z S
.

55.fi

,>V b
•> 1 £*.a

ofFres d’emploi offres d’emploi offres d’emplo offres d’emploi

Importante Société

industries Chimiques et Matières Plastiques

recherche

INGENIEUR
pour déreloppemest Bngl—dng «astique»

formation Ecole Nationale d’Xneëntem
Quelques années d’expérience des marchés et des
application* des Engineering Plastiques dons les
domaines mécaniques et électriques.

Ce poste basé A Parts nécessite use activité sur
toute l’Europe.
angine et Allemand indispensables.

Envoyer curriculum vltae à :

BAVAS CONTACT, ISS. boulevard Hausamann.
75006 PARIS, sous référence 35.136. qui transmettra

jgmiiiiuiiuiuiiiiiiminmiuiiiiDmiiiinimiiuinniiiiuiuiiiiiimg

1 IMPORTANTE STÏ DE BRANDS MAGASINS I MATRA
recherche

| pour sa CENTRALE dACHATS à PARIS =|

|
UN ACHETEUR

CRÉMERIE

INGENIEUR
GRANDE ECOLE

Stè anglaise, sieee Lyon, eti.

peur Paris tortinicocommercial.
éleçlro-méo. électron., tl ooss.
connatas. matôr. sécurité. Volt,
fournie, trais payés. Env. C.V.
WESTOOL FRANCE. 85, cours

de ts République,
VILLEURBANNE.

Administration Versailles,

recherche personnel masculin
(GUICHETIERS)

dégagés O.M., B.E.P.C. mlnlm.
oblluat. traiter»., année début. :

2*897.48 F. Envoyer CV. tous
n° 1229& B » BLEU PUto, 17, r.

Lebel. 94300 - vincennes, q. tr.

Débutant

S Ayant de larges notions de la distribution de ces =]* tfcofferVenee

= produits en grandes surfaces, et possédant pariai- == tement les connaissances da la structure du mar- = rOnaonei uéimm.~ 3*“ natlonaL (Expériences de vente = Maîtrise de l'anglais ndbKn!
S « posaiMe.) = Connaissances en informatique

S 5 x 8, 13 mois 1/2, restaurant d’entreprise. — appréciées.

= Nombreux avantages sociaux. S Adresser tottni manuscrite, C.V.

= Cv
- £*£***“ n*^ B

’ llMATIuf «• l

1 BLEU

1 LA CIE CONTINENTALE EDISON

recherche pour

PARIS et la PROVINCE

AGENTS TECHNIQUES
spécialistes

TÉLÉVISION COULEUR
= Envoyer CV. et prétentions au S
S SERVICE DU PERSONNEL, B.P. 110, =
S 91302 MASSY. ou tel. au 920-84-72, poste 569. p
fmiiaroimiHiinmuHHimiuiffnHimiOTningunimnmimiimë

98 - VTNC1CNNK3. qui transmettra. =
j

78)40 vétlzv.

^mmiHMUmillHlllllllSllllinilIQRinnnilHinillUIUmiinimmillSK Hïlhrrel ambassade rat*.

IMPORTANT GROUPE
BANCAIRE INTERNATIONAL

recherche pour PARIS

ORGANISATEURS
Minimum 25 arw

ayant 3 ans d’expérience
dans un service d’Organisation de Banque.

Adresser C.V, photo et prétentions & n* 87389,
COMTESSE Pub), 20. av. Opéra. Paris (1er), qui tr.

secrétaire nngL-franç., excalL,
Prés* gér. rôfér. contrûl. Ho-
ralre 10 ti.-lS h. T8I. : 790-7647.

Importante firme
caoutchouc manufacturé,

recherche

TECHNICO-COMMERCIAL
possédant tr. h. connaissances
caoutchouc Industriel. Rémunéra
Infér. Adresser CV. complet et
référ. par tait, menuse. il sera
répondu 8 toutes les candida-

ture*. RUSTIN. B.P. TU
92113 CLICHY.

iMPORTANTÊSOCICTE
PARIS-*”

offre

stage professionnel d'

EXPERT COMPTABLE

a diplômé Etudes supérieures
+ niveau DEC5 pour expertise
de prix de revient de bien»

HEBDOMADAIRE INTERNAT,
quartier Etoile
' recherche

CHEF DE SERVICE

ADMINISTRATIF

DE PUBLICITE
Connaissance de l'anglais axis.

Expérience en publicité
pas obligatoire.

Envoyer lettre manuscr.. CV. et
références 8 Mme THOMAS,
51. av. (tes Ternes. 75017 PARIS.

CENTRES D'ETUDES
BANLIEUE OUEST

recherche pour renforcer ses
équipes chargées crwudler
les systèmes d'exploitation

du Pétrole en Mer

INGENIEURS
GRANDE ECOLE
Spécialité mécanique

Envoyer CV. et prétentions
No 87.284 COMTESSE publicité
20, av. Opéra, ParIHw, «il. tr.

CHANTIERS

DE L'ATLANTIQUE
recherchent pour leur

DEPARTEMENT MOTEURS
* SAINT-DENIS

COLLABORATEUR
EXPERIMENTE

— Pour gestion des opérations
ftandérea a l'exportation
(opérations documentaires,
crédits, risques économiques)— Formation technique finan-
cière supérieure (niveau
DECS, BTS).— Connaissance anglais écrit
Indispensable.

Proximité gare S.N.CF.

Ecrire avec C.V. détan»
2, quel de Seine

93263 - SAINT-DENIS

IMPORTANT CABINET
D'EXPERTISE COMPTABLE

de la région parisienne
recherche

STAGIAIRE
WuMro do D.E.tSw

ayant au minimum cinq ans

Possnàn^de^wwWon.
Ew> C.V. détaillé et prétentions
» rte 87.421, COMTESSE PUBL_
20, ev. de FQpéra, Paria-te. q.t.

SOCIETE DE VENTE
PAR CORRESPONDANCE

recherche

CHEF COMPTABLE
cinq & dix ans erexpérience
comme chef comptable. Respon-
sable comptabilité générale et
analytique. Bilan et comptes

d'exploitation.
Lieu de travail : Châtelet.
Cadre agréable, bon salaire.

Env. CV. mort* photo, ss réfé-
rence HG 75, Mmdacnn Pilote,
53, bd Sébastopol, PARIS (!«).

PROFESSIONNEL

DE

Important Concessionnaire
Validités Industriels

PARIS-SUD
recherche

CHEF COMPTABLE
expérimenté an concassions
ou succursales. Libre rapid.
Ecrire sots n° 304 CAMUS
10, rue Buzamral - PARIS

LABO. PHARMACEUTIQUE
Prés CERGY-PONTOISE, recher.

TECHNICIEN

SUPÉRIEUR
D.U.T. BIOCHIMISTE

Centre de recherche
agricole cherche la

RESPONSABLE
de son service développement

mil comprend
S INGENIEURS REGIONAUX

résidence PARIS. Dlplôma l.N.A.
E.N.&A. plus, années expér. de
le domaine du développement
agricole. Mf. C.V. au CETIOM,

174, av. Victor-Hugo^
75114 PARIS

Age minimum : 25 ans
Expérience souhaitée : 3 d Sans

40 h. on 5 (ours. har. ttaxlbtae.
Self. Vacances Août mniMre

Adres. CV. détaillé + prêt.,
e» 2J00/P- - EUPAC

34, r. Bâtard, 75015 Paris, qnlir.

LABORATOIRES
DE RECHERCHES

Banlieue Sud Paris, rech.

INGENIEUR

GRANDE ECOLE

Pour étude d'utilisation
DE MATERIAUX

MACROMOLECULAIRES
en tfleetre technique.

Quelques armées d'oxpér.
appréciées.

Adr. CV. prétentions sous Réf.
7551 A n* 87S00 COMTESSE Pub.
20. BV. Oaéra, PARIS-T«r q. tr.

IMPTE SOCIETE
INDUSTRIELLE
PARIS, recherche

JEUNE CADRE

TECHNICO-

COMMERCIAL
(23 ans minimum)

Possédant une Bonne formation
commerciale orientée Plus parti-
cullôreinent sur les techniques
de ^exportation. Sachant bien
rédiger et ayant bonne connais-

de l'anglais (écrit et
oarlél.

for. avec CV. et prétentions
é n« 87JM CONTES5E Pubflcïté
20, av. Ooéra, PARI$-l«r q. tr.

SOCIETE EN PLEINE
EXPANSION

recherche pr assister
son Chef département

Antennes de télécommunication

A.T. ILS
minimum S ans d'expérience
professionnelle, ayant de bonnes
Courra tissar»ce en hyperiréuence

et en mécanique.

Lieu de travail :
78 - SAINT-NOM-LA-BRETECHE

Env. C.V. â C.G.T.1.
La Tuilerie

78 - SAINT-NOM-LA-BRETECHE

L’AÜDIOVISUa

Nous vous oflrons la posslbinta
de valoriser votre expérience au
sein du service audiovisuel d'une
grande société industrielle en
qualité de conoreuvr-réettoteor
de priaianimes de fonnatfaa et

de Promotion.

Les candidats ayt plusleura an-
nées d'expérience peuvent adres-
ser lettre manuscrite, C V„
Photo et prétentions à n° 87-445.

COMTESSE PUBLICITE»
20. aven, de l'Opéra. Parts-lw.
md transmettra, en (neflquant
éventodloment les sociétés aux-
quelles ils ne désirent pas eue

leur dossier soit transmis.

impart, sté sect bétim.
rech. Db. très raptdom.

CADRE COMPTABLE
Urne min. 30 a. tttuf. 8-P.
avt qques arm. expér. ds

la toncf. Capable :— de prendre sous «n autorité
une partie du service comp-
tabilité )— de seconder le chef comptable
pour établissement des

' bilans.

Adresser CV avec Photo :

CEA, 5. rue de Prany
PAft)S-l>

,
Importante Société

Industrielle («• arrond.)
recherche pour son service

EXPORT

Goiïespondancier(e)

commercial(e)

• DOutant ou quelques années
d'expérience

• ALLEMAND courant
• ANGLAIS apprécié

Se prés. : silnc, «4 Us, rue
de Monceau - PARIS (T)

(Nr étage Bouche}

En vos pourvoir poste de res-
ponsabilités. Impart, organisme
d'assurances Parts rech. d'are. :

TECHNICIEN
ASSURANCE MALADIE

Expér. régime obligatoire et

essur. complément, exigée.

Développement carrière assuré

après court stage de formation

rémunéré. Env. C.V. et prêtent.

M. NICOLAS, 118, rue de
Tocqueville. Pari» -17*.

ENTREPRISE
MECANIQUE de PRECISION
REGION PARISIENNE

recherche

STE COMMERCIALE Partz-lé*

AJDE
re

ACHETEUR

d'éqtrfpwn. exportés av. garanties.
S X 8 - Saisira X 15-

Participa Hon.
Restaurent d'entreprise.

Formation commerciale
Import-export. Expérience
matériaux de construction,

quincaillerie.
Bonnes connaissances anglais.

13* mois -f primes. Restaurant.
Horaire ftexibte.

Adr. C.V. et prêt.. » n» 86-770,
• COMTESSE PuWidté

20, ev. de l'Opéra, Paris-)=, q.t.

I Env. C.V. déf. mark et prêt, a
J
n® 4.060 AXIAL PUBLICITE,
91, fg SVHonoré, 75003 PARIS.
Logistique Transport Manutention

ConsuBaots, recherche un

CHEF DE PERSÜHNR
— Minimum 36 ans ;— Expér. usine et ménuurg.— Excell. connates. législation

du treven et gestion prévi-
stonnene ;— Forte personnalité ; .— Disponible rapidement ;— 1MUX» F annuel.

Ecrire sous référence 4834WTtengy, 5, cité PlgaOe
7$009 PARIS, qui hansm.

STE MAISONS-ALFORT
recherche pour
l-BJW. 370- 145

PROGRAMMEUR

SYSTEME
057V5l 1

.ANGLAIS SOUHAITE
Env. C-V. déL+ prétentions, a
Sonovtatai, 12. rue de Retins.« MAISONS-ALFORT

GROUPE INDUSTRIEL
HAUTE TECHNICITE

Région Parisienne
recherche

UN INGENIEUR
DIPLOME

AM - CBSTI - INSA
OU CNAM

Débutant ou quelques
aimées de pratique,

pour études expérimentales
en mécanique vibration,
résistance des • matériaux.

Ecnre avec C.V. et prétentions,
n- 87.914. COMTESSE Publicité.
20. av. de l'Opéra, Paris-», q. t.

STE INFORMATIQUE 19»
Evolution - Télétraitement, cft.

PROGRAMMEURS
DE GESTION

ans «m. tangage assembleur,
dtages et bandes, libérés OJA.

pr rendez-vous : 607-43-24.T«
tmpte Société Assurance ch.

pour 370/135

PUPITREUR
CONFIRME

en DOS, VS (3 X SJ
Av» Plus, armées expér. prêtes.
Libre rapidement, pratique de
la multiprogrammation souhaitée

Tét : zse43-7t (poste 650)

TEXR0PE
recherche pour

SERVICE EXPORTATION

JEUNE AGENT
TECHNIQUE

Niveau B.Tw allemand écrit,
parié couramment.

Adresser C.V. et prétentions :

Direction du Personnel
B. P. 387 • 92302 LEVALLOIS

Panorama de ta Musique
Mensuel d'intern- musicales Ch.

CHEF DE PUBLICITE

Impart. Grenue iBJerstaHos»)

recherche
pour son Département :

Etudes, Distribution
située è La Df

INGENIEUR

ANIMATEUR

JEUNE

COLLABORATEUR

Niveau I.U.T. Scientifique
ou Equivalent

de formation professionnelle au
niveau de cadres et dirigeants
dons tes domaines suivants :— Statistiques ;— Recherche opérationnelle (ap-

pliquée au transport) ;— Mot. de théorie des graphes ;— Application h 1» distribution.
IJ aura également une activité

de Conseil en Entreprlse-

ayent bonne connaissance
pratique de la programmation

FORTRAN ou BASIC
Rémunération annuelle non
Inférieure à 32-000 francs
et fonction de l'expérience:

Le candidat : formation supé-

|

rleure. expérience professionnelle
1
2 8 3 ans, motivé par les pro-

blèmes de formation.

emploi/ féminin/

CHANTIERS DE
L’ATLANTIQUE
DEPARTEMENT MOTEURS

à SAINT-DENIS
recherchent

POUR SON DIRECTEUR COMMERCIAL

SECRETAIRE CONFIRMÉE
ayant le sens des responsabilités
capable organiser seule voyages
expédier affaires courantes

parfaite connaissance de l'anglais
notions espagnol souhaitées

proximité gare SNCF

Ecrire avec C.V. détaillé
2 Quai de Seine 93203 SAINT-DENIS. *

IMPORTATEUR très cornai m
France ch. représentants pour
diffuser tables et chaises « Dé-
ston ». Se près, te \5 ianv. Salon
du Meuble Paris. Hall Renan. Al-
lée M. Stand il ou allée Ui
r» 1 è S ou éc. Havas Nice 6831

Si-iTtt'M

I

- -
-T -Sir y

_ ... .%.w ' ^J.V***
‘ **'

Sté Américaine Implantée dans
te monde entier cherche pour
commercialisa lion d'un service

financier en France :

1 COLLABORATEUR
25 ans min. avec exsér. vente
d'au moins 3 ans dons clien-

tèle haut niveau de respon-
sabilités. Fixe uniquement
selon compétence. Contrats*,

en anglais appréciées.
Env. CV., Photo et Prêtent, â
Pubflvîl. Réf. 630 - 93, fg saiot.
Honoré. 75006 PARIS, qui trans.

r— k- ysi*. R*

ES-0B*«T fMOTEI
, #rf L

Eta Ffnancîer Champs-ElyséM
recherche

JURISTE

fMPORTAKT GROUPE FINANCIER
(Métro : Pont de Meulllyj

recherche

REDACTRICE
Jeune diplômée de l'Enseignement Supérieur

(Droit, Lettres)

pour travailler au sein de son
SERVICE «SOCIETES a.

Elle aura pour principale mission de suivre les
opérations relatives aux conseils d'administration
et aux «semblées générales (rédaction ûob ozueès-
verteux).

Adr. C.V. mao. et photo * PARFRANCE. n” LOBO.
L rue Robert-EBtienne. PARTE (8'). qui trangm.

Envoyer CV. et photo 8
Havas Contact, 156, bd Haus-

Env. lettre manuscrite 4- C.V.
+ photo et prétarrîtons 8 :

L.TJW. Consultants
Tour Horizon, 52, quai National

92806 Puteaux.
Télépti. : 77K3-24, posta 3244.

. IMPORTANT CABINET
mann, 75008 Paris, s/réf. 35.101. COMMISSAIRES aux COMPTES

SOCIETE INGENIERIE
FROID ET ALIMENTAIRE
en développement constant

France et étranger
recherche bout Paris-»» :

recherche

REVISEURS

1) CHEF DE SERVICE

Société Internationale

en pleine expansion recherche .

Füislfsto ou Équivalent
ETUDES DE GENIE CIVIL Expérience confirmée,
pour animer «f diriger acceptant déplacements.
Kéquipe chargée de : Adresser CV. et prétentions au— ta conception technique des n* 7.750, « te Mande » Pubt.,
ouvrages; 5, r. des Italiens. 75427 P«ri5-9— la rédaction des appels d'of-
fres ;— félaboration des plans.

SECRETAIRE EXPERIM.
avec anglais. Se présenter ;

SJLBM 17, nie de Bretagne
LEVALLOIS TéNPh. : 777-42-11.

2) 2 COORDINATEURS

DE TRAVAUX
pour superviser

la réafisaftoa d'usines
et entrepôts :

— réunion de chantier ;— coordination des études et des
travaux— suivi des réglementa.

«.LE.
TELECOMMUNICATIONS

recrute

CADRE DEBUTANT

POUR ASSURER :

Coordination de travaux
d'analyses de breveta.

• Gestion administrative
portefeuille de brevets-

d'un

Pour «as postes a est
demandé ;

i Travaux documentaires liés.

- Le posta conviendrait é un débu-

à
B,e

‘ ^ obligations mlllt.

stable avec des I

titulaire maîtrise de nhysloue

perspectives d'avenir et
salaire en rapport.

art une fane pratique de hangWrs

Ecrire avec C.V.. photo
et lettre manuscrite à
n» 7.893 PUBLIPRESS
31, bd Bonne • Nouvelle
75082 Paris Cédex 02.

Env. lettre et CV. détaillé à z

SOCOTEL
.

Service technique
l

3*/** roe àm Généraf-L*Serc,
»>31 - lastMas-Moulineaux.

Très grand groupe International

recherche pour une mission
de corfrôle permanent ;

Société en pleine expansion
recherche pour son siège

2 PROGRAMMEURS
stlon. Cobol sur HoneyvreU.

GESTIONNAIRE

IMMOBILIER
Formation Grande Ecole a

universitaire, pariaaement
eaetePtnae. plusleura années
d’expérience, soit dans une
société de promotion, soit

une Banque serv. Immobil./
prtt promoteur. Ca»abte de
lirger fintérêt financier des
opérations et la politique

financière d'une société.

— Très forte autorité naturelle
nécessaire.

— 35 ans minimum.

et COURTIERS
EXPERIMENTES

Libres de suite. Ecrire:
281, av. Kléber 75116 PARIS

TEXRÛPE
recherche pour

SERVICE EXPORTATION

CHEF
DE 6RGUPE

Service Intérieur, administration
des ventes.

Anglais courant Indispensable,
expérience export appréciée.

Niveau Bac technique.
Autorité, ordre ei méthode.

Ce poste comporte Immédiate-
ment une mlsskm de 2 ans
en résidence dons un grand

pbvs de langue anglaise.

5a I. de NXL0OO 8 150400 F. sui-
vant références, ohis frais de
déplacements et Indemnités de

résidence.

Adr. C-v. et pré», a n» 8-Sei,

PUBLICITES REUNIES.
112, bd Voltaire. 75011 PARIS.

ORGANISME PUBLIC
D'ETUDES

ECONOMIQUES
recherche

JEUNE

ECONOMISTE

Adr. CV. et orélontions.
Direction du Personnel

solide compétence
statistique

Adr. d«n. manuscr. avec C.V.
détaillé çt Prétentions à :

Havas Contact, 156, bd Hauss-
a.P. 3S7 - 92302 LEVALLOIS i mann, 750DB Parla, s/réf. SSJS9.

sér. réfêr.. bne rémunération.
Tûl. pr R.-VS S06-S3-29. Se pi
148. rue Montmartre, M« Bourse.

SEERI recherche d'urgence

EXCRL aECTRONF»™.

,

fines connaissances rectatiques
générales. IndispensoMe parfait
bilingue bnotais technlnue, pour
mobtienance et tecdinlco- celai
SoectoPhcTtométres. Adr. CV.
manuscrit et prétentions h :

SEERI, 154, rue du Faubourg-
Salnt-Antoine, 75012 PARIS.

Tél. : 343-07-18

Recherche urgent, rég. Pontoise
RESPONSABLE services :

COMPTABLE « ADMINISTRAT,
entrep. 100 oers» 35 a. min., bne
expér. Tél. pr R.-V. : 770-58-40.

Oman. prof„ rech. collaborateur
administrai. Bac ou nlv. aupérM
27 a. min. Llbr. rap. Env. C.V.
+ nh. + prêt. S.O.A.H. c Per-
sonnel ». 15. r. Beoulon. Porls-8»

SECRETAIRE RESPONSABLE-

EMPLOYÉE DE BUREAU
BILINGUE FRANÇAIS-ANGLAIS

Service administratif - Facturation
Courtier - Travail autonome

Age minimum 25 ans Salaire Intéressant
Stage d'instruction.

Ecr. avec référ. C.V. A HUNT CHEMICALS a a bt.
50. avenue du Président-WUron,
93210 LA PLAINE-SAINT-DENIS

pour service contentieux
Formation exigée : Licence en

droit ou DJLS.
Mlnln. 2 ans dtexpérience dans
les techniques et procédure de
recouvrement de dossiers cridits

Lieu de travsD :

Paris Etoile

Envdver C.V. manuscrit ai pré-
tentions. photo au service du
Personnel B.P. 720-08,PARISA*.

représent,
demande

Représentante sur secteurs ;

20 départs d'Aauftalne
très bien introduite au-
près commerçants et

grandes surfaces rayons
bazar, luminaires, éclairage,

rech. cartes add. pr m8me sert.
Ecr. D 6 723 Havas Bordeaux.

propositions
' diverses

* :
1

‘

ty-y-- . .

SI vous avez des difficultés
pour obtenir une siluaKm

soumettez votre candidature à

ENTRAIDE DES CADRES
CENTRE AIDE P5YCHOUOGIO.

en prenant rendez-vous pour
un enirefien d'aide avec

un psychologue du travail
è 266-36-7

5

(L'association no fait pas de
lacement mais le favorise).

•ni.'-j"
I

> Ÿ •

. ! L1 ri Ht
. ;; 4 r.\P.*.

DIRECTEUR I

:
•'

*•.. z.t-^

•j i’ahtoâ-'"

D1REGTUMI f!

proposit.com
capitaux

IMPTE SOCIETE ELECTRO-METALLURGIQUE
RECHERCHE POUR SON
SIEGE SOCIAL PARIS 16*

COLLABORATRICE
expérimentée

•Pour révision de prix • Rédaction de marchés

Adresser C.V. détaillé, prétentions à n°l821
SPERAR 12, nie Jean Jaurès S2807 PUTEAUX q. tr.

Votre environnement est une mi-
ne d'or ! Savez-vous l'exploiter ?
En téléphonant au 751-1*40 (p.

555}, vous vous adressez â la

première centrale d'information
d'affaires, un dub qui valorise

vus compétances.

d'emplois de capitaux,
très intéressant.

Offre
Placement

S'adr. A.F.T.. 23. rue Halifax.
94340 JOINVILLE-LE-PONT.

Téléphone : 88S-38J0.

PAPETERIES DU

MOULIN - NEUF 184450)

CHEFS DW
LASFnCï MAT!0*Uii

-.~rf —

*

i.vra t -y' -s&o. i

~ .‘...•.'iN.-Tp.ar:

CHATEAUNEUF-DE-CADAGNE
Spéoadstas n papier toilette,

recherchent agença pour
Pttportatfon dam les pays
du Marché commun.

>3 't-’i-r.

:r*%,

'sriaa ?j~*

Courb-
et leçons

Ortbo-NUths, 7» à 2», 15 ans 031.
1 h. : 30 F. Tél. : BOX- BfrW.

ANGLAIS MRS THOMPSON
dtp!. OXFORD. Tél. : 633-T7-1S.

Mathe Leç- part- rattrap. rap.
ItldUia 278-77-71, midi 4 M II

COMPTABILITE. Cours par pro-

fesseur. Préparation examens.
Tél - 705-3844

STENODACTYLO. Bne présent..
capable respans. p. Ag. immab..

PARIS-lé' - 504-36-55.

te*. Rech. aMe-compteble ex»..
Hme ou femme pr remolac. 6
mois. T. 224-3-82, ce 12 h 14 h.

THEATRE, cherche secrétaire
pour dactylo, comptabilité, etc.

Tétéphone : 805-78-51.

Stè confection luxe - Paris
recherche BONNE

SECRETAIRE DIRECTION
B II. (roncois-anglais. eonn. de
l'allemand appréciée. Esprit In».
Sal. intér., en fond, du nlv.
Ecrire g ÿ Q 7. rue Marocut

75008 Paris.

ASSISTANTE

DE DIRECTION

Clinique psvchlairique
ville-d'Avrar, recherche
INFIRMIERS (ères) D.E,

étoso tour.ou D. PSY. Service .. _
Tfléph. : 92*45-81.

INTERVENTION

INFORMATIQUE

ayom agrandi son tfcparlement
saisie de données, recherche :

ATTACHE (èe) CCIAL (1e)

Gde expérience travaux 3 façon.
W, r. Fhu Sl-Martin . 306-32-03.

FORMATION PERMANENTE
SPECIALISEE LANGUES

recherche
DELEGUE (é*>

Exaér. marché, format, linguis-
tique pr enlreprises dynamisnir
et sérieux nécessaire. (.leu de
travail : Paris el 92. Fixe +
inléress. Vu». Indlrpçns. Libre
rapidement. Eer. avec C.V. et
prêtent, è M. BRUNOT E.D.C,
92. av. du Général-de-Gaulle - 92
Ncuilly-sur-selna - Tél. 72740-40,

.Secrétaire do P-D.G.
ûemnnO&c par société de

VENTE
PAR CORRESPONDANCE

en pleine expansion
Doll avoir un niveau supérieur.
Cannoise, parfaite de l'anglais.
Avoir de l‘expér. à haut niveau.
Travail passionnant dans équipe
dynamique, cadre agréable, bon

salaire, avantages sociaux,
position cadre.

Ecrire ov. CV. manuscrit a ;

MANUFACTURE PILOTE,
SX boulevard Sébastopol,

75001 PARIS.

NASSAU - BAHAMAS
Attractive g l r l minimum
25 years. Strong Personal Iry

and capable of managing a
business for the sa ta of
wlnes. Ruent trench and

engtish. Knowledge
of oerman desfred.

Flve y e a t s of irjlnlng
wlHt wlnes In necossorv
oood énowleduo of vlniooe',
ond wino hlstory reouested.
Typlng and Shorihand desi
rabte. bui nol neces'.ary
Pleaso apply in enqlish

to n° 87.^5
CONTE556 PUBLICITE

3D. av. de l’Opéra. Paris (I -

1

who wl II torward.

PIPELINE SERVICE'
recherche

SECRET. CONFIRMEE

IMPORTANTE SOCIETE
NEUILLY-SUR-SEINE

(Pont de Neullly)

recherche :

SECRETAIRES

DIRKTION

~ travail.^-

à domicile

: . lis

Demande
Ecrivain propose crilloue

et corrections de tous

manuscrite, romans, nouvelles.

Ecrire n° T 063656 REGIE
PRESSE. 85 bis, r. Réaumur, T.

occasions
MAISON GORVfTZ-FAVRÏ

— Excellentes sténodactylos,
bilingues français-anglais .-

— si pas rapides s'absïenir.

recherche beaux oblets quai».

mobîl. de salon, lustres. B®.
,
vitrines, sièges, porceL, argent.

1 203. av. de Gaulle CgR fl7.7g
< NculIfv-sur-Seine D»D, Ol

PLACES STABLES
ET D'AVENIR

Ecr. n» 87.852 Contasse Publicité
20, av. Oc l'Opéra. Paris-lcr, q.t.

CLUB DE LOISIRS
~

Centra Paris, recherche

COLLABORATRICE

JO ons minimum.
Bonne culture generale.
Capable d'assurer animation
et secrétariat.
Ayant, si possible, une expé-
rience d'onimntion Oe loisirs

EES3SÜSSEI

î

îySr i

TgtSSÏÏaL

a*s» i p Ih ,

-
^

Ur
^

, ^trrucur 11

do
’ ^- P

6ô>J Eî
"

SONAUTO
VEND SE5 REPRISES
Alpine 73 1600 5 rouÇ

,BMW 73 30 CSI doré
BMW 74 30 SI gris métal

BMW 74 30 C5! Ivoire

Fiat 73 1800 coupé iv»»
Alfa 73 berfine 2»»
Ferrari 73 dlno rouge
Ford 73 eapri bleue

Dodge 71 dart bleue

oartati état général
PRIX SOUS ARGUS

739-97-40

E.-.V! -ï.' îr
"

,eTa

-^5-GIiu - Cto. — Zrs

-5 -1,
5'egVe-PR

,

=î
I±z] '

:
-'if Réa-j-a

- aar-L. I îriEii.
-

bêStUC*SS^JSS'r^bSSet oimant créer, organiser i ÉtsNEUBAUER - 754- »ï-*-
ci animer.

j

Adresser C.V. et Prétentions
au service *027 M

PLEIN EMPLOI
l]8._n»ç Riraumur, PARIS (2*L

Rccficrctxms, Paris centre.

ASSISTANTE

SOCIALE 0.L

DEMENAGEMENTS ««SÏÏ*
aUer-retour toute ta FraW*
Nice et région RONDEAU

t bis. r. Friant. TéL 82»* n

Connaissances régime social;
des cadres souhaitées.

Anglais souhaité
S06-1F50, 51, 52 (poste 135)

Veuillez écrire avec CV.
dC-toillé et prétentions au
service 6021 M

PLEIN EMPLOI
118, rue Reaumur. PARIS t2*l.

LA VILLE DE NANTERRE
,

taWlanla) recrute:

UNE DIRECTRICE DE F M

I

diplôme d'Etat de puériculture
exigé

On ndwdit
dans toutes régions

des tamllles. Prêles a

naur tout l'été, ou une üori*-

comme hôtes

des Américains InierMsartsW'
visiteront ta Fronce
géant de région en ««sp p-

de tntnille en lamtito.

S'odress 8 Evelyne -{wW**1

10, avenue de to yteavt-

59-WASOUEHAL.
Adr. candidature « eurric. vltae

;
Me voir. 14-19 H, SStnMWC»,

A W. te Maire - 92014 Nanterre
J 16, R. CHAILLOT - BAL. V—

‘ t^ï'ElicP 5 ;r V« - T’- C3ît

:

les

lie*»? tv? ‘«î.
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ù* i
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DEMANDES D'EMPLOI 6,00
OFFRES D’EMPLOI 30.0Q
REPRESENTAT. : Demandes 15,00

Offres 30,00
Offres cTEmphd “Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00
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COLLABORATRICE DIRECT. IU a.. oHicac.fi. dïEer., ode sou-
plesse adapî. et disponibilité,

très bonne Préaeruaiion.

15 fi. fiér. réf. assistante direct,
et reL publiques, pratïq. aecré-
ferlât, sari, couramm. angl. et
Hat ch. sit, e»s. dyaam,, resp.,
WtwL Ecr. A.P. c/d Saîbreux,

5. rue Brfean, Psrls-14.
Inp. Orsanlsat. Direct utrwr.
confection, mosc. ffimln_, 15 a.
bp., ch. sH. en raw. Réa. fndlf.
Ecr. fi 2.190, « le Monde > Puh.
S, r. des Italiens, 75427 Perls-9*.

CADRE SUPERIEUR
DE BANQUE

Sonde exo. compt. serv. exploit^
habitue sut. pars, at contacts
client., afir. référ.. ch. peste
resjjonsabintés Paris Province.
Ecr. fi 2.106, le Mande » Pub.,
S, r. des Italiens. 7S427 Parts^*.

J-H., 30 ans, mâr3 licence philo,
OH. de rés„ ch. emploi Sérieux
stable offrant nessoasebiUtés.
Ecr. fi 6^37, «te Mondes Pub.,
S. r. cfes Italiens, »<Z7 Paris-?*.

jaune journaliste, photographe,
conn. seorél. de rfidact^ voit,
expér.. dipkûmé, ch. pL stable.
Ecr. fi £3.745 REGIE-PRESSE,
85 bis, r. RCaumur, Parls-y.

J.Fm sodologue, expér. terrain,
analyse, rédaction, ch. posta
racherctios urbaines et chan-
gement social, tenu» partiel ou
complet. Ecr. fi- n» T 63-683,

REGIE-PRESSE,
85 bia, r, Rfieumur, Pertfrfl*.

CONTROLEUR DE GE5TUON
10 ans expér. professa praüa.
des analysés fconomlq., financ.
et staiisiiq. Aptitude a orga-
niser. Connaissances lurkfloues
éprouvées. Anglais Écrit et
parlé, eh. P»»te D.G-A. Perla,
proche banlieue. Ecr. fi T 63.748

REGIE-PRESSE,
85 bâ, rue Réaurnur, Parta-2*-

J.F., 25 a» Ile. allem., exp. en-
selgn., maftr. sodo-, connetss.
dactylo, ch., urgt, emploi (en-
setarrb, bureau d'études ou au-
tre). Etudie ttas praposlt. Paris
ou banfieue. Ecr. Le Bésuec J.

3. rue de Cadix, 75015.

teformartldea cadre 2, 34 ans,
exp. conduit» protêts de eae-
tton administrative, anal fond,
et caNtr des charges, ch. si-

tuation chef service ïitL w ga-

nisaieur, dnf protêt. Ecr. •
902a REGIE-PRESSE,

as Ms, rue Réaumur, Parïs-g.

Hj 26 Bu stag. exs. cptu 3 a.

exPo ch. poste collabor. ds cab.
eu SM exp. compt HASNAOUI,
67, me Normandie, Courbevoie.

Jne tarama dynamique, 32 ans,
R) ans expér-, édit, publicité,
retntfon» pubL, secrétariat dlr.,

ansL LttL de ste, ch. slt. Paris.
T».-: 607-68-37.

ÉCONOMISTE

PJIKIBSS

W-DULIN • ÜCæ

- manuscrits ou thèses. CONTESSK Foi», m. a
Ecr. fi L6M. « 1e Monde »-Pubk, I ~ _
5, r. des Itaflens, 75427 PacW. 'WÊBÊKÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊR
J'assisterais efHcacwnent on
chef «PentreuHse eu ira directeur

„
—

commercial • l'esprit ouvert. Je
suis un spédfl liste de t*édition
publicitaire, de ta prospection.
de la vente par correspondance. CHÉF5 U C
Mais tout nSnttnm. Flxa&ânol
on r^vs. Je. m'y rendrai et nous ; . .

.

ferons conmüipônce-. G. Lenolsfi, ~ L AGENCE NATION
75, r. Rochechouart, 75009 Paris, * !

'

J. F» 20 ans, bac fiaw tril. v Voua propose ta» «&1
anoL, aflem^ expér. MM 4 6L, - dans Jaa oatéfl
ch. emploi stable bBtaihHle, . — XNCXRN1KUHS TODTZ
hôtesse, Import-Export. Mlle NI- _ nAtmwi AJDM3NIBTE
cote CAGNlAT, 16 bis. oym» __ JOOSNALIBTKS <pn

Parmentier, Parts (XP).
Téléphone : 700-75-57. ---

ji jf„ 28 a., mattrlse btoctümîâ çaim TBCHNICO-COï
rjfïimi iuiami^TiiTi aïïSf11

!* recyclé contrôle de *e«t

Ecrire n» 18A94 PA. s-V-P« JTOLjlî™*' 8018 “““
37, r- Général-Foy - 75M8 Perte. “ rtsm®8’^ RECHERCHE : dlr. com
Si^^SÊilSrS^tsTSÏ ou xeapona. teohroco-oûi

Ea\*n»
r

^21?
l

REG*l&PREm^ CADRE FSfilERDT. — 9®

85hLs, rue Réaurnur, £« gui tr. "

IMPORT-EXPORT - J. H, 25 a- SSSSS ®
birmgue anglais. D.U.T. . Ex»#r. dilectlou d®

commerce International, cherche
place commerciale exnort. COUiABORATRICB DE

TéMph. : 885-31-W. UnEua, lie. anglo-Binàrta

poste respons. - T«. : 875-55-54. mllleox lnduetartela et 11

INGENIEUR - Cadre supérieur, g-—-— . ,

20 aw BXPértMVM, " dynamique, • P08*®
combatif, organtoateur -et bon manto posaiblés.

gestionnaire - Solide expérience .,m ,. MjLlTI
bureau, engineering direction IHOBNIStrR MROANIQOl
travaux T.CE., recherche poste- «paenol, anglais, expér. :

DIRECTION dans Paris ou dons Tante.. Responsable lnw
te région Ouest. Ecr. n* -87.277, projeta tnonnlques et Hnl
COMTESSE Publicité, v. avenue SfeseuxaTaoui-traltants.
de l'Opéra, Parls-l»', qui trans. -BBCHEBOHE : poste fi 1

J. F« 23 ans, EJS.C. option Fin
et Compta, otu, angt, dfflx, ch.

Librejnmécl AGENCE SPECIAUX
MKu JULIEN - 7, rue Durget, BT CW160 - ST-MANDE - 328-28-71. .

TORTE EXPERIENCE MANAUL ‘ “ ™*
Gœllorv marient, planning, re- TéL • 289-61 '

tour stase UJL 6 mole, IMGEN. -
1

AGRO. INA 3T MB, retherche -38.

poste responsabilité, :
équipe de direction.

Ecr. n» 2.166 « le Monde Pub.,
& r. dea Maliens. 754g7 Parlai».

J.F. 28 a. ASSISTANTE de
DIRECTION, grande Banque cti.
BEC compt. cap, second, effic.
a3n. resp. InBlat. éhxLtte pro-
pos. «H. mat. 331-604)6 ou Ecr.

n" 51976 PA- SVP
37, r. Générai-Foy. 7feflfl PARIS as Ms, rue

.

Rfiaurnw, Parb-a®.

30 ans, Diplômé Sciences Economiques. Gestion.
Responsable du Département Economie statistique

export d’une
ASSOCIATION INDCSTRIELLE INTERNATIONALE

An clals-ADeoand parlait. Espagnol
Expérience de contacte à haut niveau

recherche poste de responsabilité.

Ecrire n° PO088. REGIE PRESSE.
85 bis. rue Réaurnur. Paris (2p >.

MOYEN-ORIENT EXPORTATION
30 ans - Etudes Supérieures - Aptitudes Techniques

Français - Arabe - Anglais

5 ans d'expérience commerciale France et Etranger.
Etudierai proposition -d'une société ou d'un groupe
d'Exportateurs désirant créer ou renforcer activité
but cet Important marché. Tons déplacem. accopt.

Ecr. sous le numéro 2-185, c le Monde > Publicité.
S, n» des Italiens - 75427 PARIS (9*).

MÉDECIN
disposant d'une

technique spéciale d'amaigrissement
et de rajeunissement

recherche

pour application de ses activités, clinique, institut
ou maison privée pour collaboration.

Ecrire au nD 2.146, «le Mondes Publicité,

5, rue des Italiens. — 75427 PARIS <9*J.

39 ans, bbj1
-, 15 ans expérience FINANCIERE,

assumant députe 5 ana fonction de

DIRECTEUR FINANCIER
riana Groupe Industriel. Rompu aux méthodes mo-
dernes de MANAGEMENT (Gestion par objectifs,

prévisions, contrôle de gestion). Longue expérience
darwi entreprises multinationales des fonctions :

Plan. Budget, Contrôla. Finance. Administration
générale. Audit.
Possibilité de se libérer rapidement, recherche

DIRECTION FINANCIÈRE

00 DIRECTION GÉNÉRALE
rta-Tie Entreprises Paris- Ecr- 1™ lettre fi n“ B7B30,
COMTESSE PubL, 20, »v. Opéra. Psxte-lar, qui tr.

' CADRE COMMERCIAL
(26 ara)

Ecole Commerce Paris. AitsMs
ExBértesce approfondis eu 1

cous, les product. siéra, et laur j
JEUNE FEMME, dtoHfoe écolee^^mereer^wneura gestion, svt essor* remonrebiL

raouTmient. formation? ar£lw^ FONCTION PERSÜHHÏ1
«on. Tél. : 463-50-18 - ZÜTI Ecr. n» K77M, COMTESSE Pub,
pr rawr complém. p_ 25 êult. De. espagnol. 30. av. de ropére, Paria-T*, q.t.

Gradé banque 34 a.; très bonnes amnabs. angL. ch. ait-, référ. URGT. H„ 38 a„ part, anw^ ch.
coonalssanees Bourse et opéra- tourisme, compagnie aérienne. pL gardien école ou autres, fasA,

tiens Titras, rech. orroL similaire Téléph. lu b. 9WW3P. ?S6-69-93- banl. de prff. De 5 à 12 h. Soir
Ere. n" 2]

8

0 « 1c Monde » Pu^ j. h. 26 a. naL portogatoe, nlv.
rruv

bOUl

& r, des Italiens. 75427 PARIS-9* bac, bonnes connuUs. français,
vlrior-Hugo, 9a-CLICHY.

Retraité exe. prés, et cutture Isa fi la machine, ch. ojnjrtoi secrétaire aideromptatne ayant

gfiiL, ben négociateur, contact stable bureau traduction ou au- 20 ans expérience Marcha ira-

fadle, langues, cherché emploi très, même temps partial ou fi vaU de bureau ou à domicile,

de préfér. retenons puWfaœst domldla. - Téléph. 83m-70. cflspos. v
;̂
Wto électrl-

2244M0 aprèwnWL - SoécWbtc confirmé tt. de ifi^ ®“®:~
TgÂDUCTCUR ANGLAIS chfa toorist. et Mtol. ch. empL pr «*.».Jb

«te
!

Sepér IttMr économique, mettra au point et résDser oeu- DnslMtrice texL 25 format.

Snt^éiiffi-dS^rS «m». Mm» OTfcwwmw» gHWTj 3». «xpér. bonneteriB,

travaux fi domicile. TéL MSMlMi tourist.rwAl. eommartialiaables. imprimé, ttewe. LIbreda «dta.Travaux a cwmiciwL .et. mon*™
Ecr. IT1 2.164, «>e MOfrie» PUth, Ecr. B" 2.10. - Ifl Monde • PulL,

Mt^rariL Aft* JteOaa, 75427 Parte?*, i r. dre Malien*. 75427 Parte**.

date, nrtf.- Parii-aaBffebe Mort
Ere. n" 2175 «te Monde «--Pub. .... .—
& r. dre Italiens# 7507 PJUtlW» •

1 1

. “ .

: • anœwSSém sud
" annonces classées du

JJ4. DUT TWhKwre éfty i ^

1
TRADUCTEUR D'ARABE

;

*-*0**^
!

expérimenté
FRANÇAIS7ARA BE/FRANÇAIS

ANGLAlS/ARABE
Etudiera toutes propositions

Ecr. ne 2.1D0 « le Monde > Pub.,
j

5, rue des Italiens. 75427 Paris.
J.F. etu tr. stén.-dact. 2 deml-

lour/sem. Tél. 932-99-92

J; Fme » ara. Dpi. FPA Secr.
dlr. bli. angL cultivée, bne prés.
6 ans exp. secr. et comptabilité.
L. de ste, ch. pi. si. secrét.
bilingue ou cote préf. Parts-Est
ou centre. Ecr. n° B9.9JB REGIE
PRESSE, 85 bis rue Réaurnur.

Paris-2» qui tr.

J.K. - 25 ans
DIPLOME ECOLE

DE COMMERCE IPAG
(Institut de préparation fi

l'administration et fi la gestion)
cherche

EMPLOI COMMERCIAL
Région indifférente

Ecr. n® fi-636 « le Monde > Pub.,
5, nie des Italiens. 75427 Paris.

J-F- » - Lte. ste. Dépl. poss.

ÜC. DROIT PRIVE

«
- J

Vimmm&iSs&f
eirelir/iWfé/

constructions nèüvés .
>

IMMOBILIER
Lsligae La ligne T.C.

Achat - Vente - Location 24,00 23,02
AUTOS - BATEAUX
PROPOSITIONS COMMERC.

22,00 25,68

CAPITAUX €0,00 70.05
OCCASIONS 22,00

ct^
-U viî

TROCADERO
Aux abords des iardins,
dans une rue de caractère
provincial, au grand calme

6-6, RUE CHARDIN
RE3TE :

I
" ^Jocat îon s

,;

?

4
noji mejubleesllï

I Angl., çap., not. sténodactylo, RESTE :
levt trav. cab. lurïd., ch. situât. — Deux beaux 3 pièces, 70 mî i n.,.
préf. avocat cons. ou serv. lurld. — un 3 pièces et iardin. ' iil££cpmm. (excorlj. Etud. Mes Prrw. PRIX FERMES DE 1974. 1 _Ecr. n» 2.1BB « la Monde» » Pub.. Livraison i«r trimestre 75.

‘ DEFENSE - - TOUR 2000 « ?
5a_n» des italiens. 75<27 Paris. Appariement tâmoln* vente sur I

Studio et 2 P. av. aark. mv. 5.

purre CCDÎ/IPCC Place. 14-19 h. (sauf dimanche). «wilt. cu^ïne equiPee. beauuncro OCnvUfCO Tôt : 527-3S-2a cl «22-lMa. balcon, °00 F et l tqo f c. C.

ADMINISTRATIFS
“~

™

ET COMPTABLES HOMMEJ5i™D1M8 VÆ

•appartements vente

Placement-pierre au soleil.

|

RevenuIndexe net d'impôts.
Une plus-value constante:
Et... résidence secondaire.
Devenez propriétaire, dans un immeuble teiminé.
d'un studio ou d'un appartement, que vous aurez

:

le droit d'occuper gratuitement UN MOIS par an.
STUDIO à partir de 60000 f

tsécyrité de l’achat. 100%
Fends traMlrm par Banque agréée

} plus-value exceptionnelle
le meilleur placement-pierre actuat

| revenu locatif 9,50%
garanti FAR CONTRAT c! rémoeié PARIS

| impôts et charges 0 iln FRANCE comme en ESPAGNE W.’ ?

33 a. DECS, dynamique, bonne Res
expérience comptabilité, budget,

gestion analyse, trésorerie. Livra
Infarmatio. tableau de bord, inr

personnel, offre I » L
sa collaboration à PJM.E.

Ecr. no 64245 PU BLIPRESS,
31. bd Bonne- Nouvelle, Parls-2».

TERNI FABR. PUBUCrTE
16 ans expérience, rech. emploi D
similaire ou chef de fabriett rarts

Æ PubL ou annonceur.
——

—

***•
3 STUDIOS

Livrables «nmédiatomonJ
ICC 11, rue de Téhéran,ofc 924-75-16 ou Ûft-02

TEL. De 1JC0 a 1.500 francs.
(/IMMOBILIERE - LA F. 15-78.

CQURBEvo,E '“büfTfcbs.UUUADL , Da,ns_ caRAGE,TEU 7J00 F - MAC. 42-77.

(Immobilière
friedland

frfépanevren! EiranqerJ
41. Av. Friedland

75008 PARIS

Tél. : 225.93J59

JJ |
TT-

i
• f ? r*. .

appartements ventes

Province

vtssu4rs^inj&. u&'ssl' js-sfr ^aww rTraRi

p~ri« LEVALLOI5 prés Métro B. 5 P.
‘ “ 108 mi y ose. s/verd. Im. rrtl.„ . . ALGRAIN 235-00-59 — 09-54
13» prés FACULTE fi vendre ûVTihTVT»»i «u.
ds bel Imm. 2 apots de *à p.
culs, bn* tr cft i«» et 2« étage, to. portatt «at
105 a 117 M - »!«. 75-17»

...ÏZ m : — r *• RUE DEVES - BAG. 97-91

M- Fouquet, 22. rue des Sablons, Vov jardins et Notre-Dame.
91241 SAINT-MICHELrS^ORGE. Duplex, 4 P., ref. nf, tél., 80 m».

HL. 32 ans, marié, maîtrise Un"; QUAI D'ORSAY (même)
10 a. expérience pédna. ensaion.
a
ïïîlK!

l05' Peraonnaln* et dlspo- Splead, Imm. P. de T., appt de
niUltté, bonne expression écrite prestige, 380 m» + dép. 734-23-75.

et orale unro,e _ B, u

783-75-34, toutes les apres-mld(

V appartem.
;achât;;<ch-rrh- CARDINAL-LEMOINE - PAN-

DftCTCsêcDnue THEON, ODE. 95-10, Grenier,
ruSTt RESPONS. 50 ra-, soleil, A aménager.

Df I ATinilC HIIMAIMR CAMPO-FORMIO. Bel Immeuble, Utet, rech. gds appls, 7ri 8»,ALLAI turio nUMAIntd A P. prlnc., culs., bus, 80 m-, 11 te*. 17*. KIJOXSON LAB. 1149.
Prtf. Sud-Est (sect. form. unira, confort : 260.000 F. SES. 55-31.

IMIIT,ilr°?LtlfiM,iltürd_-i_ Bd LEFEBVRE, pr^ imm. sWo,

,*n*oca,S? tel app* * P- M rit, vue dégag.
Li^re ,2P.U - Sud. s 380.000 F. — SEG. 5331.

Ere. n® 2.182 « le Mende» Pub., —

„

—-,
, r-

5. rue des Italiens. 7S4Z7 Paris Sbê.y- ,MA^PBILr
* " re8fe»«av pi si— srsa » STUDIO, tout confort» vtbic cui~

-nriîSStjf^îj^iP^
BANQUE rir», bel immeuble, chff. cal.

52Sî!S5îf flqoytete- PRIX TR. INTERESS. Crédit

-• ,o
GENT1LLYBHn“L en mars et mm 1975. (Poss. „,Tr

m-^BRASSIJÏ pHt UNIVERSITAIRE
chez polaire. 337-88-14 et 15. _ Immeuble br«ue et pierre—GïiïT uÆiM5g-TS^«i "

.'i
1—

' y P 32 m2 environ. Enlrve,£ ~~
colixailsine. 9. de bns,

JJP^V
*™n®. p. de taille 1930 w.-c* chauff. central Imm. Très

5* étage, ascenseur-dcscenseur clair. £ étage sur rue Ascens.
appté p«s + dépend. iMnfl EXCELlÊnt^ PLACEMENT
-r chambre de service et box 85.000 F. — TéL : 755-85-38.

vf, g», très bonne disposition, calme,
. 1M9. “leH. - TéL : EUR. 05-55.

" bureaux!;,;

PL SAINT-AUGUSTIN

FOCH style Rive gaôdiô
néctPtfoo -f 2-3 chbres
208 Bt2 - 577-60-10 matin

Placent, except. Stods et 2 p.
fi part, de 55.000 — 227-19-75.

CHEFS D'ENTREPRISES

L'AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI

7oni propose tqm sUoctton An coltehonstenxrs
iSnnie k»fi oatégOriH univantes :— XNGCBNIKUHS TODTBB CATKOOBIES— nAtmiM ADSÜNTBTBA'nFB ET COMMERCIAUX— .tonwMAT.ibtbb (presse écrite et parlée).

riATiRH TECHN7CO-COMMERCIAL — Récemment
recyclé contrôle de gestion, conn. canaux dtetrtb.,

promot. ventes, ét marché, organ. et adm. Sec-
teurs : revit, soin industriels, étanchéité, adhésifs
et résines.

RECHERCHE : dlr. comm. PME, adm. des ventes
ou respons. wwhnlco-oommerclalwL

CADRE FKMINItf. — 80 ana, expér. direction cU-
nique, conn. gestion et administration collectivités.

RECHERCHE : poste gestion de collectivités on
direction de clinique.

COLLABORATRICE DE DIRECTION. — Quadrl-
Zlngua. lie. anglo-américaine ope. sciences et tech-
nique, diMWMvt espagnol courants. Documentaliste
diplômée, parfaite sténo angl .. alL, expér. conflrm.
milieux Indiurtxlela et Internationaux.

RECfeARCIiH : poste i responsabilités, déplace-
ments possibles.

INGENIEUR MECANIQUE-METALLURGIE. — 31 a,
espagnol, anglais, expér. BX., atelier, service après-
vente.. Responsable Investissements, coordination
projeta techniques et financiers, négociations four-
nisseurs. aous-traitants.

:RBCHBRCHE : posta fi responsabilité équivalente.

AGENCE SPECIALISES DES INGENIEURS
ET CADRES

. 12. ine Blanche, 75436 PARIS CEDER «9.

Ttt. : 289-61-46, POSTE 7L

Cadre, 31 ans, 6 ans expérience
Informatique, depuis 2 1/2 eus
respons- Salle HB 6050 + TDS,
rech. poste à resp. orienté expi.
Ecr. n® 2.731, • le Monde » Pub*
A r. des Italiens, 73427 Parte?*.

-£227' pK|X TfL 1NTERESS. Crédit A LOUER
JS*2frite place daiw industrie possible. Propriétaire. 504-36-55. ds 1mm. bureaux od standing.
privée, Paris ou banlieue ouest.

Directeur Financier.
TéL 487-4&-8L pour R.-V.

ds. imm.m standing, I

fi
11

.??®???*!'/- I Dans 2 petits Imm. restaurés

J. H„ 30 a., dipj.

salta de conférences, parking
^
dS| 30 STUDIOS tSS'cStart

» S5S5!*
1 A 3 p- ’ Tet&ph- 1 1 Gesilon et toÆi «wrarTt

5 A MITE BOURSE ET P.-ROYAL
service financ-, export, angL. >5 STUDIOS ET 2 PIECES 9nQ C le f|l|||||C|
e*o« QW, bonne not allem-, avec mezzanine, restauration de .

* m2 nnnMWL
cherche place respons. financ, mraelére. grand confort assu- LEDRIi-RDIIJMbnes relat. banq^ Cotace, Dree, tant un Placemenl de qualité. _

nwuJn METRO]
Dims, étud. prof, contr. négoc, LE PROPRIETAIRE - GIRPA, Qnn M2 Immeuble commercial
mise, an place créd. et formelit TEL. t 325-56-78 + 25-25.

au“ n ErtRremwt libre

(prés
METRO]

mise an rtsce créd. et formelit.
«lniln. Cotace, prêt. ; 4.500X13.
Ere. n« 2-099, « le Monde » Pub.,
S, r. des ItaBena, 75427 Pari5-9«.5, r. des ItaBena, 75427 PariSrP». FELIX-FAURE

?Sî»eertM' lmm- rav < 2 w**, eu1*-* W.-C,

nrFfin!i
llr

‘n!?î.^
ca

jL i

C
?
rt**' 5BW‘ po“- bn*, 45 m2 env., 30 étage.9WMOB, niveau révision. Isp». 139.000 F - Tél. : 567-75W.

°^ta«e. ^T’ceb^ou'Saî: MIRABEAU - STUDIO
ecT&2U, .7.K*"K eiT

LA
..

A louer sans pas-de-porte

Un rapport de premier ordre
avec importante rentabilité

Le PROPRIETAIRE : GIRPA
325-25-25 + 56-78

PLACE PALAIS-BOURBON
-

échanges*
fEe 2 PIECES TT CONFORT

Asc. Sur piard. Imm. 1958
Ville de Paris. Petit tover
contre 4 PIECES CONFORT

Rive gauche Paris. Catégorie
2 A s'abstenir. - 250-75-43.

appartem.
,

achat

.

Pour Personnels Sociétés
rech. STUDIOS el APPTS
Paris, Boutesne, Neuilly.
LAGRANGE. 265-53-94

Bail 9 ans. Ecrire fi n» 70.132, 1 ®te classe, magn. récent. Dispose paiement compt., ach.
tJP.F. - 12. rue de Plsly (8*) I + ^ crip. lux. décor moderne urgent 1 fi 2 pièces Paris.

«wnPtabte, ch. PL cab. ou audit. MIRABEAU - STUDIO
EcTft ^r.7e m£& .

RK Sj/Bf 1

R

HcEPT
LA

khre
NE

bnS.

t—.. «f.
ln,,rere ' 75427 MM»E F

J. H., M ara, 4 années d'œcpér., pobtp mou i iytÇh. porte A.T.C. ou sim il, sur nninr'^ nPTfnr-
^Hihui!"

00 «k APPART. GUE CLASSE
SSP^SraSTlft +

n
ÏÏl?Sn,

ï
360 ma. Très belles réceptions.

Faire offre, n° 51.971, PA svp!
PAR p - ETAT. 3 salles de bains.

conyne^piaux;

1 chb. lux. décor moderne
DE VILERS - 525-68-00

RUE DE L'ECHIQUIER

urgent 1 fi 2 pièces Paris.
Ecr. LAGACHE, 16, av. Dame-
Blanche, «4-Fontenay-sous-Bols.

37 studios grand confori, esc. Ach. urgt, rive gaucho, prêt.
HAUTE RENTABILITE 5% 6», 7* 14», 15», 16*. 12*

Le propriétaire — DID. 97-» 1 ù 3 Pièces, paiement compt.

160.000 F - Téléph. : 704-88-1 B. URGT. Rech. pr pfact LOCAL I Le propriétaire
PORTE MAILLOT CCIAL même occupé, avec Petit I Par- u^ -r;

Mm BONNE-NOUVELLE
38 siudïos. contorî- ascenseur.
IDEAL POUR PLACEMENT

Le propriétaire DID. V7-23,

chez notoire. Téi. 873-23-55

APPART. GUE CLASSE
* ! ”**

volt fourateT'to +
,n

pi?Snt
: 2W tra. Très belles réceptions. EfLÆJART,N '

1

Stalingrad

Faire offre, n« if 971 pa SVP
- PARF - ETAT. 3 salles de bains, 200 m* *. »’ + «ur- Part

37. roedu Gal-Foy 750ffl Parte 2 chambres service. LUMINEUX, ““"entretel el 3 burx. chauff.

1-éW-DOO F - Téléph. : 704-88-18. Tél. En pplé. NADE r 887-87-34.

a®»» 14® Z2 srssSSWS5

5. rue des Irai ’era. 754Z7 pflris-9^ +^to ÆSb+
F
2
. ^Sa-iSoS!

Licence lettres + école secrét. ^ _
de direction, anglais, bonne ,

' rès °,e Carcassonne, dans sue

CCiAL même occupé, avec petit I - ar. _
'

p. .

’

appl. Faire oHres a : 522-1W». I
«* ?ar,

T-V‘
î + Parfc

Tél. : 504-ÏÏ-02.

ANGLE BD'EXELMANS

aUÜI L-BLERIOT

constructions
neuves '*•>

nuai 1 nirninr COURBEVOIE
QUAI L-BLERIOT studios îotom

I

.

DS imm. foç. p. de t. * étage HobHabtes^nwg 75
s- rue et cour, ascenseur payé iUunmi °Sc S,
4 PIECES

Æraîion^^s^S Çé?iOTL parisienne
i-rès de Carca-:sonne. dans site r . .
agréable, vends domaine egri- S.'Pl. mardi, mercredi, 1a-19 h
cole 120 ha. seul tenant, borde 3 n* FANTIN-LATOUR
par 2 rivières, dont 86 ha culll- .. !

ou BAL. 23^3 _

REFAIT NEUF I XV* RUE G.-PITARD

PRIX 395-000 F ,gg
S.'Pl. mardi, mercredi, la-19 h : 3 ptvees 271 0DO

1 rue FANTIN-LATOUR Habitables W trim. 75
**> ou BAL. »53 IMMOBILIERE FRIEDLAND

1Ce ÂVEN. RODIN - 192 mi j^_e»- Friedland. BAL. 9349
1 u Bel aasari Sûlour double. IX- etip nu nci TA

personnel haut niveau Libre de ™ M*- 7 rivières, dont 86 ha culll- .. DJ
_ _ uvunuuiuieKE i-rieoland

vovager. — 42.DM F par" an! lyYMS: ,
ParT- DUPLB( vÿles en oolvcultures. surplus ICe AVEN. RODIN - 192 mi jL*ü-.

Fnedland. BAL. 93^9
Ecrire n» B9J»7, Régfe-Presse, wLe

nïI
1
ïti.

a
i

rec
-

tetimenl 10 Bel appart. Sélour double. IX* RUE DU DELTA
85 tes, r. Réaurnur, Parls-2*. o. t. 5°„ sièci*). 2 élevages s. fi m„ i chbres, 2 s. bains, STUDIOS 135 U»
Hmc ~a 3 fnmi.n'~«mnnm ,

i , t j°j®T tu
.
fT1 P<™«

,
modernes, complets et 2 chbres service. — 567-22-88. Habitables ter trim. 75

Siï&tah
a-ÆT1^JF™2± * (très va*W+ lard. + 2 chemin, maferiel. F«a b liîé de_ çrWil * ÜVriUtelijvir- IMMOBILIERE Fri»land

85 biS, r R&aumur PArlè-se „ , M». kcpos. vue impren.
7,* S' 7

ea
r

umur'

|
qgggJJ: 7 p. + Salon d'été + SolariumH”®

,
3* a ‘ «awwn. et (très vaste! + lard. + 2 chemin,

comprab., refér. banc, rech. : 4 sanif.

®"J
fr9,r - 1 M. T«L h. de bur. î 292-1W6.

M. Ralaud, 7, av. GaH3oddg-l2».
Jeune homme 26 ans. AGREGE ^““
DE LETTRES, DIPLOME Sc. Po

LIC EN DROIT
ch- situât, rusqu’au 1** août.
Tél. 224-4BW, préférence matin.

j. H., 29 B_, üb. ON„ DES dr.
privé, 3 a. exp. prof, assur-, ch.empM centre secteur art H. Ere.
n* 2-170, «le Monda» PuWTcftè, Offre
S, r. dea Italiens, 75427 Parls-9". ”/fre

locations
,v

meublées ^

moortanf. 16156 Havas. B.P. 32.
11000 CARCASSONNE.

' ^buVeaiix
|

Av. des Champs-Elysées, 32 «ï

1

(I bureaux), tel. Bail X 6, 9.
Prix intéressent- Tél. : 225-31-00.

NÉufLLY

AI MA ETAGE ELEVEn,JnH Réc. Id) TTC
1

+ stod. serv. ParK. URGENT.
1X50.000 F. — 553-Q2-I9.

|

YYe s“r placeAA pittoresque
I

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41. av. Friedland. BAL. 9X69

propriétés'

ÆSiÆJîSSÿiTi 35 KM ïïi
E
"-XnSÊ

ILE SAÏNT-LOUIS
1
"jSi.VrjjiD“etÉr

,,,c-

VUE SUR SEINE «733^»“™
“r. - immeuble classé.
IK ARTHUR • 924-07-69.t^.; ^£ 7-. i.r ^ . . PPfaire loue 1 ou plus bureaux FRANK ARTHUR

SS^reâl^^w.^irt.
T
rt.imte; CHARLES-FLOQUET N° 44 g™«gg® t«. : 758-12 -40

. —ÉïrTiïïŸM
brortL, bioteg., préférence Parte étage Tf cft. Salon, s^fi-m. ,“Ub

,

,

0
,£ SOLl 39"1° I.™!.] pei. FACE LUXETlFACE LUXEMBOURG

>4 terrains^-v

cherche place banque, organisme
fimuictor. région Midi, Pyrénéen.

Roussillon. — Ecrire sous le

n» 2.143, «le Monde» Publicité,
3, r. des italiens. 754Z7 Parteg».

J. F„ 24 a., DES géoon, NlA.
(Toronto), bIL ongL, MP. moyen, fiftrm
Informât. (Fortran IV); dactylo, *£!&£

—

exp. enselon. univers., attaché# nnur
PTPMe, cvrlt Inlf., raws, ch. BOULOGNE î^èSa^^NMl'

locations,
non meublées

par mois. Téléphoné i B7B-09-47.

TROCADERO Ste propriétaire
loue 2.000 »u divisibles, 65 burx/

SEGON Ol • 8744C-15.

16* - AV. VICTOR-HUGO
Monlaenette, v. village. Dentel-
les, mont Mlnril, mont Vcntoux,
plat. Vaucluse, Luberon. Tél. ou

4 15 Ifg. tél. utilisable Im- Ds 'mm. rtdg, très bel apoan., écrire Aoence Fonlrter-Mérindol
méd. sans travx. Loyer liés telé- WJ60 Laurls (95^1-23) ou BOIS-
ress. Interm. s'abstenir 727-52-84. JP^AL PROFESS. LIBERALE SEL, 48. bd Bcoumarchals 75011

V'rtte moral de 14 a 17 h. : PARIS. Téléphone : NU -35-19.
PONTHIEU 53, AV. VICTOR-HUGO. T, .Tr ..."PONTHIEU

BEAUX BUREAUX 200 "
Tfl. : 250-37-04. NEUF - STANDING

VAÜCRESSON
Vue Impronable. Mognlf. terrain

J. H., 20 a^ dûa. OJVLet Tltul. vis. mardi de 14 h. 30 fi 15 h. 30
dton dut de gestion option per- 64, nm do COURCELLES, i« él.

swinei, ch. emploi correspond^
région Indifférente, dans antre-

COURTOIS ANJ. 21-39

ANJ. 49-85

- Anglais - Italien

S a, axpèr: venfe-organlsation
actuellement programmeur

chercha emploi
tanta catégories outre-mer ••

Ere. rF 1177 «la Monda»- Pub.
5. r. des. [fanera, 73427 PARIS*»
ARCHITECTE DESA 27 ». Cft. PL
0» équfPB Prffc.AWM». WM543
JJL 2S. fiftt. POT.’ DES Dre»
privé, connais», comptah. tt fis-

cales,. parti ansL et -«awonoL
11b. .CUUL'- ch. posta lurid. ou
autre dans afolnrt ^si entrepr.

TW4pta ;34frB7T--

les annonces classées du

%W&t
.sont, reçues par téléphone

233.44.31
SZraas 233.4421

prise dynamtaua. — Ecrire fi : vte, 7 pces tt cft rcr. neuf
n» 2.169, « la Manda » Publicité, pus. jS

,,oîessïonn»l. 4.B® F
+ charges. — AMP. 17-47

immeubles
BD RlCHARD-LENOIR ET
VOLTAIRE (Près) 2 CORPS
bâtîm., 363 “» bâtis, toiture

et ravalement neufs :

44 LOGTS el 3 BOUTIQUES
Rapp. 140.000 F env. Prix :

1.800.000 F. SEGONDI, 4» r.

de CLICHY (W. 874-88-45.

J. F-, 26 Orf maltr. rech. btertu,

,

expér. 2 a. labor^ 1 a- asslst
|

locaux . -

211 commerciaiix

fonds^ de v
T

commerce-

Urgent cause santé vends
j

RELAIS ROUTIER
avec parking bien sirué

sur roule nationale
Brosse clientèle, affaire saine.

VIDAL relais roui 1er Croix de
Cartels Salnt-Murtln-du-Bosc

LODEVE 34700

A VENDRE
avec ou sans les murs

IMPORTANTE AFFAIRE
DE GROS MATERIEL
ELECTRO-MENAGER

Grandes marquas. Situation 3
2W km de Paris, Ecr. a CANET
8*>2. 62, r. Richelieu Paris-? gj.

VICTOR-HUGO. BEAU
RESTAURANT MODERNE

PL. D'ITALIE. 4 P., 370-009 F. pied en L. 9 p. lux. aménag.
Crédit ass. oa- no: soins. s/sol salle leux. |dln ;3qo m2

345-55-10 ALGRAIN 28540-59 - 09-54— 450.000 F. Part, vd ù part, cse

DCEPT1QNNEL
feL'S.Ï

cenlr. Etat neuf., Idln 1.000»
7* - AV DF SEG IIR am&w&j clos de murs, coJme.
'

. ,V
UC ot°Un Ban L Est, a 10 min. métro, parte— S?£

nwr élas ®' 4 Pif 1,6 “• Gallteni par autor. A-l R.E.R.- Chbre lejm, h«, î Pfirfc. fin 75 sera A 5 min. fi pied. Tél.
990JM F.

S.E. R.U, - 336-35-50.

BUTTES-CHAUMONT
METRO BOTZARI5

Bel APPT nf. 5 p., 111 baie.
358.000 F + parkings.
m-83-96 - 924-31-67.

-TSâŒiBP* 1 UIXEMBOÜSB - Unique

JS'Ï.K'S’S^ÎÏU TrssSEJ^s-
ces. Belle terrasse. Poss. logerai. FRANK ARTHUR. - «4-87-69. »M2h« ü^g}

1*

935-08-a, seuL pr vis. Intéressée.

ANTON?

VILLA NEUVE
165 RC surtaca unie

_ Prbc 422.1B0 F
chauffage Électrique Mtéoré

cheminée dans salon
Iardin, garage, parking

Facilités. 637-84-18 le matin.

NICE vends double emploi

Physique végétale, malais, «u- PAR 15-12*, cède bail commer-
:

(fierait toutes propositions labre. ' dal pour commerces toutes Ecrire HAVAS. NICE 0854

France et étranger. - Ecrire 6 : branches, matériel» électriques Champs-Elysées, me Boutique
n» 2.151, * le Monde» Publicité, et étectronques. Toi. : 346-61-91 enllèr. amén. Bail è céder
& r. des Hafleiu, 75C7 Paris-9». 26, n» Taine, PARIS-12». Tél. 730-19-53. poste 306

fartstenne
viagers ^

BOULOGNE BOIS
SPièçes culs. entr. W^C bits Vendu aux mtâlL comStioiis
chH-

!

m
£2Si-â

sI t"m-

GP'îSIV-. 34 ans * références
O.R.P.l. 8224HM0 19, bd MalesfKrtttt. T. 266-32-35.
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LA CAPITALE DANS LES PLATRES ET LE BÉTON
BOULEVARD DE CL1CHY

Le palace chasse le cinéma
Un train de retard à la gare d'Orsay^
est 6 heures 25 à ta gare d'Orsay. Lu- cord avec le secrétariat d'Etat à la culture, Mais la procédure est longue et rien ne dît 1

UN nouveau projet immobilier

est mis au point pour combler
le vide laissé par le Gaumont-

Palace, boulevard de Ciichy (dix-

hultlème arrondissement), à l’angle

des rues Cau Iaincourt et ForesL On
envisage la construction d’un en-
semble batelier. Lee travaux pour-
raient commencer en mars prochain

et être achevés en 1978.

La démolition de ce qui fut la

plus grande salle de cinéma d’Eu-
rope — le Gaumont-Palace — com-
mença à la fin de l’année 1872.

Une telle initiative ne fit paà l’una-

Boulevard de Ciichy. les construc-

teurs voulaient élever un mur-pignon
aveugle. Maïs le 8 novembre 1972, la

commission des sites demande qu'il

soit « animé >. Les architectes ont

donc imaginé des « mobiles - lumi-

neux ef colorés. Le 19 décembre,
bette commission approuve la

construction prévue à remplacement
du Gaumont, et le 8 août 1973 le

promoteur obtient le permis de
construire, renouvelé un an plus lard.

Nouveau rebondissement au mois
d’avril 1974, les P.T.T. font connaî-

tre leur désir d’installer & cet em-

CAULA/NCOURT

FOR£sr mm

ui i il ail i uc
T L est 6 heures 25 à la gare d'Orsay. Lu-
I mlère grise sous la verrière, dalles dis-
"** jointes, horloge immobile : sous la pous-

sière, le grand navire attend qu'on s'occupe
de le débarbouiller, d’y faire entrer de nou-
velles foules. Au sous-sol, des trains de ban-
lieue arrivent et partent. Discrètement. Le
bruit de leurs mouvements n'emplit même pas
la tranquille carcasse.

Les lumignons que la Compagnie Renaud-
Barrauit a accrochés à l'une des marquises,

sur le trottoir, montrent qu'un petit bout
d'Orsay vit. Au théâtre, chapiteau surmonté
de deux drapeaux, à l'extrémité de la grande
nef, on joue « Harold et Maude * et « Oh Mes
beaux jours ! a. Jean-Louis Borrault s’équipe

et s'instoHe. 11 protestait, l'outre jour, contre
l'attitude du Conseil de Paris qui a refusé

de garantir /'emprunt qu'H doit contracter.

Mais il sait qu'il ne sera pas chassé demain.

M. Michel Guy, secrétaire d'Etat à la cul-

ture, a, certes, réinscrit parmi les ambitions
de ses services un projet que son prédéces-

seur, M. Alain Peyrefitte, avait pensé un
moment abandonner : installer dans le palais
d'Orsay un musée du dix-neuvième siècle.

Mu is il faudra des années avant que les tra-

vu. c commencent.
Les commissaires-priseurs s'apprêtent d'ail-

\ leurs à rejoindre Jean-Louis Barrautt. En ac-

ta S.N.C.F., toujours propriétaire des lieux,

leur a accordé une concession de trois ans.
Ils attendront dans des locaux qui donnent
sur la rue de Lille !o reconstruction de l’hôtel

Drouot. Un dossier qui, lui aussi, prend du
retard, M. Guy ayant refusé le projet de re-

construction qui lui était soumis (< le

Monde » du 9 janvier). Autre « occupant
précaire », la Caisse des dépôts qui gare, en
voisine, ses voitures dans le grand hall.

Enfin, quelques bureaux vont être amé-
nagés dans l'hôtel : pour M. O'Byme de
l'équipe du Centre Beaubourg, qui est chargé
de l'étude de programmation du Musée ; pour
l'architecte Ricardo Bofill, qui prépare le Fes-
tival d'architecture de l'automne.1975.

Négociations avec la S.N.C.F.
Depuis deux ans, les négociations avec la

S.N.C.F. n'ont pas beaucoup avancé. La
Société nationale avait lancé à l'époque le

chiffre de 50 à 60 millions de francs

pour le prix de cet ensemble — la gare
et l'hôtel — si merveilleusement situé. Le
service des domaines n'a pas encore fait Son
estimation.

Le secrétariat d'Etot à la culture a mis
un peu d'argent de côté dans son budget
pour faire foce à un début d'acquisition.

qu'elle aboutira cette année. En tout état

de cause, les travaux ne pourront pas com-
mencer avant que l'Etat soit propriétaire, et

il a déjà été prévu d'étaler les paiements
sur deux ou trois ans... On fera Orsqy un
jour, mais quand ?

L'Idée est de présenter, à Orsay, l'ort du
dix-neuvième siècle. Le musée de l'impres-

sionnisme éclate au Jeu de Paume, qu'il fout
de plus libérer pour la donation Walter. Tout
l'ort moderne n’ira pas à Beaubourg : le

début du siècle s'accroche plus au précédent
qu'il n'annonce l'art moderne... Pour faire

du palais d'Orsay un musée, on utfKsera les

grands salons de l'hôtel et on transformera
les étages. Pas question, en revanche, de
tronçonner la grande nef (28 mètres de haut,
150 mètres de long), de combler ce vide
magnifique. Enfin, des bureaux administra-
tifs pourraient être aménagés, côté rue de
Lille. La direction des Musées, actuellement
installée au Louvre, y déménogerait volon-

tiers.

Un projet aussi gigantesque, la dimension
des lieux, et les devis de travaux, pour un
ministère qui n'est pas riche et qui termine
Beaubourg... Il sera encore longtemps 6 h. 25
à la gare d'Orsay.

MICHÈLE CHAMPENOIS.

vu rn-

SOUS LE CARMAU DES HAU.ES
; /.g /?_£/?_ QU /jOUf du tUPHel

£
A machine Robbins qui fore
les tunnels du métro express
Têfrirmnl mira In nnrm rtj>

nimrlâ et les conseillera de Paris

communistes demandèrent que l'on

transforme l'édifice en un centre

socio-culturel, « pour l'organisation

de spectacles, d'expositions, de col-

loques, de congrès et de rassemble-
ments ». Le préfet de Paris répon-

dit "le 23 février 1872 que la cons-

truction d’un ensemble hôtelier et

« la diversité des Installations envi-

sagées ne seraient pas Incompatibles
avec la vocation d'un quartier des-

tiné à rhabitation mais dont ranima-
tion revêt un caractère particulière-

ment adirmê aux abords de la place
Ciichy ».

Une première demande de permis

de construire est déposée par
Ommium de construction et de
financement (OGEFI) qui propose
un bàlimenl de douze étages sur
rez - de - chaussée et sept niveaux

en sous-sol. Trop massif, ce projet

est modifié à la demande de l’ad-

ministration. Dans le nouveau projet,

l'hôtel aura neuf étages seulement
et comprendra six cents chambres.

Au rez-de-chaussée, une galerie

marchande de 7300 mètres carrés
sera créée, ainsi que, sur deux ni-

veaux sous-sol, un parking de trois

cents places. Les deux petites salles

de cinéma prévues Initialement sont

abandonnées.

placement un central téléphonique

de deux cent mille lignes. Le pro-

moteur réexamine son projet et pré-

voit d’affecter aux télécommunica-
tions 19 000 mètres carrés hors-

œuvre. Il propose d’aménager le

central en sous-sol sur deux niveaux,

et 500 mètres carrés de bureaux au
rez-de-chaussée. Cette proposition,

ainsi que celle du prix de la loca-

tion. est soumise aux P.T.T. en juil-

let 1974. Cette administration de-

vrait faire connaître son avis à la

fin du mois de janvier 1975.

Aujourd'hui, le promoteur termine
avec une chaîne d'hôtels suisse le

montage financier de l'opération.

Pour l'OCEFl. les travaux devraient

commencer au mois de mars pour
sa terminer en 1978. Le central télé-

phonique serait totalement opération-

nel deux ans plus tard.

A la limite de Montmartre, non
loin de l'autoroute du Nord, cet hôtel

- trois étoiles de luxe » est, com-
mercialement. bien situé. Mais II

n'est pas évident pour las riverains

qu'un tel volume, rappelant celui du
Gaumont, s'intégre à la vie d'un
quartier qui n'a pas totalement ou-
blié qu'avec lui, fl n’y a pas si

longtemps, commençait la bohème,
installée un peu plus haut, sur la

Butte... JEAN PERRIN.

régional entre la gare de
Lyon et le Châtelet atteindra ce
hindi 13 janvier, avec quatre mois
<Tavance, la station, située à
Vangle de la rue dés Innocents
et de la rue des Halles. La con-
struction de ces S 100 mètres de
tunnel, qui avait commencé en
avril 1973, a été plus rapide que
prévue. Certains jours la machine
Rabbins a pu creuser presque
37 mètres.
Maintenant que le gros œuvre

des tunnels est terminé, l’aména-
gement et la construction des
stations Châtelet et Gare de Lyon
vont continuer jusqu’au milieu
de l'année 1977, époque à laquelle
la RATP ouvrira la station Châ-
telet La station Gare de Lyon
ouvrira ses portes au début 1978.

Au cours du dernier semestre de
1977, les trains circuleront donc
entre Nation et Châtelet sans des-
servir la Gare de Lyon.
Cest 1 milliard 300 millions de

francs que devra débourser la

collectivité publique pour ce tron-
çon du métro express. Des sub-
ventions de rEtat et des collecti-

vités locales ont, en effet, entière-
ment financé le projet. La RATP
n'a pas eu à puiser dans son
propre budget.

A ses débuts, le financement
avait soulevé quelques difficultés.

Un rapport de la commission de
vérification des comptes des en-
treprises publiques avait fait état

d’un dépassement des coûts pré-

visionnels. Le ministère des trans-
ports omit alors souligné que les

modifications intervenues dans le

projet entre les années i960 et
1964 étaient la cause de cette
augmentation de 56%.

'Des difficultés techniques et la
nature du terrain avaient d'autre
part obligé d modifier le budget
tnitiaL

«
Sur le tronçon central do

métro express régional la

BATA prévoit d’ouvrir la sta-

tion Ch&teiet an milieu de 19n
et la station Gare de Lyon sa
début de 1978.

La RATP souligne qu'aucun
dépassement de prix n'est inter-
venu au cours de la construction.
Si une c rallonge » de 100 millions
de francs lui a été accordée, c’est

pour couvrir le financement d'une
modification intervenue au projet
initial : le nombre de voies à la
station Châtelet a été porté de
deux à sept pour préparer notam-
ment rinterconnexion avec le

réseau de la SH£S. — M.-C. R.

'^^^•c^Hffra.-DE-VlLLE

nwtreg, 1500 \

Vercingétorix dans le changement

L
es 14 et 16 Janvier, deux
commissions mixtes (compo-
sées de représentants de U

voie et de l’Etat) doivent se rtn-

aîr à l'Hôtel de Tille, l’nne pour
s’intéresser à l’urbanisme et l’en-

riroraieraient, l'autre pour s’inter-

roger sur l’automobile et la Cité.

Elle* devront essayer de traduire

dans les faits les orientations

définies dans la lettre adressée le

25 septembre dernier par M. Va-
léry Giscard d’Kstaing à B*, lar-
gues Chirac : dans la capitale,

ralentissement de la construction

de bureaux, préférence donnée à

la s restauration » ou la réno-
vation a et un avenues plutôt
qu’aux an torontes, développement
des espaces verts»

Une question très actuelle que
devront examiner les commissions
est celle du sort réservé au projet
de voie autoroutière Vercingétorix
devant relier Montparnasse & la

porte de Vanves et 2 l’antoron te

A-U. Peut-on lui donner sotte

aujourd'hui ?

De plus, la construction de cette
voie est liée à la rénovation du
secteur GnUleminot (quatorzième
arrondissement).

La radiale Vercingétorix ne sem-
ble pas abandonnée par l'adminis-
tration puisqu’un crédit de 35 mil-
lions de francs figure an budget
de la Ville pour Tannée 1973, au
titre des acquisitions foncières.

M. Raoul Radeau, directenr géné-
ral de 1 *aménagement urbain, a
déclaré à ce propos devant le

Conseil de Paris : a Cette vote
sera couverte sur la plus grande
partie de son parcours par des
dalles avec jardins, de telle sorte
qu’il y ait le moins de nuisances
possible pour tes immeubles rive-

rains. s

A TRAVERS LES DÉPARTEMENTS
Essonne Paris Hauts-de-Seine

L'HEURE DES DEUX-ROUES

ON compte en France dix-huit
millions de deux-roues.
male cpiilpmpnt. (I as V. Ait

MAL AUX YEUX
MAL AUX OREILLES

LES ANCIENS
DANS LE MÉTRO

mais seulement 0,35 % du
réseau rdutier leur est réservé. En
2one urbaine, 32 % des accidentés
de la circulation sont des usagers
des deux-roues. Devant ces Chif-
fres et pour répondre aux récen-
tes directives du ministre de
l’Equipement le conseil général de
l’Essonne devait décider d’amé-
nager dans le département des
pistes cyclabes.

lies études menées concernent
la vallée de ITerres (29 kilomè-
tres) et la vallée de la Bièvre
(22 kilomètres). Ces sites ont de
nombreux atouts : population
jeune, zone résidentielle, « taches »
vertes de la forêt de Sènart et

du bols de la Grange. Les pistes

larges de 3 mètres doivent
desservir à la fols les espaces
verts et les équipements (CJE.S^
commerces), améliorer les liaisons

avec les gares ÊLN.C.F. Coût de
l’opération : 150 000 F an kilomè-
tre.

PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT
I

D'EXPERT COMPTABLE
'Aucun diplôme exigé
Aucune limite d'OgeAucune limite d’ige

Demandez le nouveau guide
gratuit numéro 695

ECOLE PREPARATOIRE
D’ADMINISTRATION

Ecole privée fondée en 1S73
soumise au contrôle pédago-

gique de l’Etat

4. rue des Petits - Champs.
75080 PARIS - CEDES 02

A propos de l’extengfon du
stationnement payant
dans Paris : marions-nous

perdu à tel point la sensibilité
à notre ville que nous accep-
tions sans la moindre protesta-
tion de voir ses trottoirs se
hérisser. les uns après les autres,
de piquets métalliques armés de
compteurs, aossl blessants pour
la toi qae malcommodes pour
les piétons?
Quel gichU esthétique, quelle

agressivité contre les personnes
qui ont mauvaise vue on qui
sont aveugles et doivent zigza-
guer entre les pleax plantés pour
empêcher les voitures de station-
ner sur les trottoirs larges, et
ces Intrus de ferraille. Ne pour-
rait-on trouver des solutions
moins déplaisantes?
Pourquoi, d’antre paît, le mi-

nistère de l'équipement autorise-
t-il la fabrication et la mise en
vente de cyclomoteurs ou motos
équipés d'échappements très
étroits et trop bruyants de ce
fait. Il existe même des modèles
vendus avec amplificateur de
bruit et contre lesquels nos
policiers sont désarmés, d’après
ce qne m’en a dit us officier
responsable de la vole publique.
Quand eu engins auront proli-

féré en si grand nombre qne nos

riOes et nos villages seront
assourdis de fenr tapage, ce qui
est déjà le cas dans la banlieue*
où noos vivons, le mal sera irré-

parable. Comment comprendre
qu’on favorise l’augmentation

du bruit dans le même temps
qu'on cherche à le réduire?

Mme sdsanot
(Clamart).

DINS les Hauts-de-Seine les

personnes âgées bénéficiai-

res de l’allocation supplé-

Le département voudrait que
ces terrains soient transformés

en espaces verts, ouverts au pu-
blic et réservés aux piéton*.

Pour cela U est prévu que le dé-
partement ou les communes les

acquièrent et les consolident, s'il

y a lieu, avant de les aménager.

Val-de-Marne Yveline

s

TROIS KILOMÈTRES
D'AUTOROUTE

CONSEILLERS GÉNÉRAUX
EN HERBE

XV res de l’allocation supplé-
mentaire du Fonds national de
solidarité peuvent depuis mm 1973

bénéficier d'une réduction de 50 %
sur les tarifs du métro. Cinq mille

cinq cents demandes de tarifs ré-

duits ont été présentées alors que
l’on estimait que dix-neuf mille

personnes pourraient en bénéfi-

cier. Aussi le conseil general a-t-i

l

décidé d'accorder cette réduction
sur le réseau de la RJl.TJ*. et sur
celui de la SJŸ.CJ. à tous les plus

de soixante-cinq ans non assujet-

tis à l'impôt sur le revenu.

Une expérience qui montre que
Von pourrait, sans engagement
financier ruineux, étendre encore

plus largement qu’aujounTlud les

réductions de tarifs ou la gratuité
de transport aux personnes âgées
qui, hélas! ne peuvent toutes en
profiter.

UN tronçon de 3 kilomètres,

reliant le pont de Cha-
rratnn A la nnrti* rie

Seine-et-Mame

RETARD
A MELUN-SÉNART

renton à la porte de
Bercy, 6era inauguré en février

1975. C’est de la porte de Bercy
que partira l’autoroute de l’Est

(A-4). qui va joindre avant le

31 décembre 1978 Paris à Meta.

rL est exact qu’un retard est Val-<rOise

S
URPRIS du peu de connais-
sances des élèves sur l’ins-

truction civique, les conseil-

lers généraux des YVelines ont

décidé d’entreprendre pendant
un mois une grande campagne
d’information dans toutes les éco-

les du département.

/
l est exact quun retard est

enregistré à ce jour en
mafii-m rfp nr^ntinnx ri'pfn.A matière de créations d'em-

ploià dans ta ville nouvelle de
Memn-Sénart ». répond dans le

Journal officiel du 28 décembre,
le ministre de l’équipement à
NL Roger Combrisson. député
(communiste) de l'Essonne, qui
s’inquiète d'une telle situation.

IL Y A TROIS ANS
ARGENTEUIL

Seine-Saini-Denis

DES ARBRES
SUR LES CARRIÈRES

Le ministre, explique cette len-

teur par les acquisitions foncières
et par les procédures inhérentes
à la création de zones Industriel-

les : par des délais de' mise en
piaoe de l’établissement public de
la ville nouvelle, qui n’a vu le jour
qu’en 1974. et aussi par la crédi-

bilité encore faible de Melun-
Sénart.

/
. y a trois ans. une explosion

de gaz secouait la tour B
d'Argcnteuü (Val-d'Oise}. n y

avait vingt-cinq victimes. En
août 1972 les experts ont publié

leur rapport, les conclusions de
renquéte parallèle demandée par
le ministère de l'industrie au corps
des mines ont été rédigées en
décembre 1973. Au printemps der-
nier quatre personnes ont été in-

culpées d’homicide involontaire.

Mais trais ans après L'explosion

s Vaflaire » n’esf toujours pas
passée en justice.

Autour du 20 janvier, l’assem-

blée départementale se réunira ai

séance publique et invitera les

élèves d’une classe de secondaire

à tenir le rôle des conseillers gé-

néraux et â débattre d'un grand
dossier d'actualité. Pour la cir-

constance les élus occuperont les

bancs du public.

X\ÆT M NOTRE

rL existe, dans la Seino-Sabit-
Denis, de nombreuses car

-

* Hères de gypse dont Texploi-

tation a été abandonnée et qui,

même remblayées, ne peuvent
supporter des constructions de
quelque importance ou des voies

à grande circulation.

Le besoin d’emplois locaux des
onze mille habitants nouveaux de
Melun-Sénart est évalué à deux
mille sept cents environ. Lee pro-
jets d’implantation représentent

un potentiel de deux mille huit

cents emplois. H apparaît que cer-

taines entreprises hésitent & se dé-
centraliser dans la ville nouvelle
de peur de manquer de personnel.

Le juge d’instruction qui en
était chargé à l'origine a été
muté ; son successeur est décédé.
Un troisième juge a aujourd'hui
le dossier en main. Les locataires

de la tour B ont. lors d’une entre- I

me an ministère de la justice,

reçu rassurance que tout serait

fait pour activer la procédure. Ils

commencent à s'impatienter.
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l'Europfl: 7 jSF USA:21,10F Japon: 28.50 F
+ 30annaBsn: 75F par raote ou asp#èm&&T9Qr

„ ^ par télex.

SERVICE TELEX bfQM
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EQUIPEMENT ET RÉGIONS

URBANISME

>ay.

Une lettre du président de la République au premier ministre

La région parisienne doit disposer dans les meilleurs délais

d’une charte d’aménagement»
M. Valéry Giscard d’Estaing

a le 8 Janvier adressé à M_ Jacques
Chirac, premier ministre, la let-
tre suivante, dont on a eu connais-
sance ce lundi :

a La politique menée au cours
des dernières années en matière
d'aménagement du territoire a
permis un certain rééquHibrage
entre la croissance de l’ensemble
du territoire français et celle de
la région parisienne Dons le
même temps, ont été définis et
progressivement mis en oeuvre les
principes d’un développement
organisé de l’agglomération pari-
sienne Il m’apparaît à présent
nécessaire de renforcer et de pré-
ciser cette action, en la subordon-
nant, plus nettement encore que
par le passé, à l’objectif priori-
taire que constitue, à mes yeux,
l’amélioration des conditions de la
vie urbaine. Aussi, dam l’esprit

de ma lettre du 17 septembre 1974
concernant Paris, je vous de-
mande de procéder à un réexa-
men de la politique d’aménage-
ment de la région parisienne. Ce
réexamen devrait lui-même s’in-
sérer dans une réflexion plus
générale sur le Bassin parisien.

Maîtriser la croissance

» Ces travaux devront, à mon
sens, répondre aux orientations
suivantes :

»— La région parisienne doit
disposer, dans les meUIeurs délais,

d’une charte d’aménagement,
connue de tous, fl convient, en
conséquence, que le gouvernement
fasse mettre à jour le schéma
directeur tfamènagement et d’ur-

banisme de cette région, en vue
de l'approuver après la consulta-
tion des assemblées régionales et

départementales.

a Une mefUevre maUrise de la

croissance urbaine dans la cou-
ronne de Tagglomération pari-

sienne implique l’élaboration d'un

programme d'action précis, inté-
ressant la banlieue d'une part,
les vmes nouvelles d’autre part :

» En banlieue, l’objectif sera
d’éviter Vaccroissement de la den-
sité de l'habitat, tout en favori-
sent la reconstitution de centres
de villes bien équipés et attrac-
tifs.

Le succès

des villes nouvelles

s II convient d’assurer le succès
rapide des villes nouvelles, tout
en limitant leurs objectifs à
terme. A cet égard, ü y a lieu
d'examiner les conditions dans
lesquelles pourrait être renforcée
la priorité qui leur est reconnue
en région parisienne, en matière
de transports, de logements, de
création d’activités, d’implanta-
tions administratives, de manière
qu’elles puissent atteindre, dans
les meilleurs délais, leur dimen-
sion la meilleure.

» La mise en œuvre de ce
programme sera facÜttée par Vap-
plicatkm d’une politique de trans-
port résolument favorable aux
transports en commun, privilé-
giant les communications entre
agglomérations de la couronne et
la desserte des n7les nouvelles.

* Tl est souhaitable de fixer les

modalités d’un contrôle à la fois

plus rigoureux et plus sélectif des
créations d'activités, notamment
de bureaux et d’entrepôts. Un
réexamen des zones «factivités en
projet, ou en cours de réalisation,
pourra conduire, le cas éditant,
à remettre en cause des opérations
non conformes à Vesprit du
schéma directeur.

» Enfin, ü convient de définir

la politique de préservation et

d'ouverture au public des espaces
naturels. Un programme d’action
devra être mis au point dans ce
sens.
9 Les conclusions des réflexions

?
ui seront ainsi entreprises
errant faire fobjet de décisions

gouvernementales rers le 30 mars
J9?5. »

fDa-ns une lettre 3drcvtée au pre-
mier ministre, le I? septembre 1971,
M. Valéry Giscard d'Esiain; avait
demandé ose révision de la poli-
tique d'aménagement de la capitale.
Comme nous l'indiquons pose 28,

deux commissions mutes élus-fonc-
tionnaires « urbanisme et environ-
nement > et • l'antomoblle dans la

cité v ont été créées. A l'issne de
leurs travaux, elles remettront nn
rapport qui aboutira sans doute k
remettre en cause plnsienra options
du schéma directeur de Paris.

D'autre part, le schéma directeur
de la région parisienne, bien qu'il

ait été étudié dés 1964 et serve de
document de référence aux pouvoirs
publics, n'a Jamais été approuvé
officiellement. La lettre du prési-

dent de la République risque, la

aussi, d'aboutir à une reroute pins

ou moins Importante.]

ASSEMBLÉES RÉGIONALES

• POITOU-CHARENTES : 25 F

par habitant, demande le

comité économique.

(Db notre correspondant.

i

Poitiers. — Le comité économique et

social du Poitou-Charentes souhaite

que (o budget régional de 1975

s'élève au maximum prévu par Is

loi (25 P par habiiani). soit 37 mil-

lions de francs, et qu'un emprunt

de 10 millions soit lancé. - Au
moment où la région vient de pren-

dre conscience de son unité et oû
une conjoncture difficile exige ta

mobilisation de tours 5 les énergies,

nous estimons difliciiemem conce-

vable que ne soient pas pleinement

utilisée les moyens mis a la dispo-

sition de l'établissement public

régional qui. certes, demeurent
excessivement modestes, mais dont

le rôle d'entraînement ne saurait

être négligé indiquent les mem-
bres du comité économique dans
['avis qu'lis présenteront au conseil

régional le mardi 14 janvier.

Il est peu vraisemblable que les

conseillers régionaux suivent l'avis

du comité, ils souhaitent, en effet,

que la pression fiscale ne s'élève

pas è plus de 22 F par habitant.

J.-M. A.

RHONE -ALPES : le comité d'expansion

ferme ses portes

De notre correspondant régional

Faits et projets

1 DEMOLITION A MENDE. —
L’ancien lycée technique de
Mende (Lozère ), édifié en par-
tie au dix-septième siècle, est
en cours de démolition, malgré
l’instance de classement
ouverte le 6 Janvier dernier par
le secrétariat d’Etat à la

culture. Il a été vendu pex la

municipalité à l’office HLM.
L’Association de défense et de
réanimation du cœur de Mende
(Tour des Pénitents, place au
Blé. 48000 Mende), qui estime
que le lycée est. par sa qualité
architecturale, le deuxième
bâtiment de la ville après la

cathédrale, demande l’arrêt
immédiat: des travaux et l'ou-

verture d’une enquête pour
déterminer les responsabilités.

140 000 EQUIPEMENTS TELE-
PHONIQUES SUPPLEMEN-
TAIRES. — 106 800 nouveaux
équipements d’abonnés au télé-

phone et 5150 équipements &
« fore trafic » (cinq à sept fais

le trafic d’une ligne normale)
seront mis en service au cours
du mois de janvier 1975, soit
l’équivalent de 140 000 équipe-
ments.

PARIS-MEGEVE PAR AVION.
— La compagnie régionale Air

Alpes assure, jusqu’au G avril

prochain, un vol bi-quotidien

Paris-Megéve avec un Twin
Otter de vingt places, au
départ de l'aéroport du Bour-
get.

Lyon. — Créé en 1952. le comüé
pour l'amenagsmen: e: l'expansion

économique du département eu
Rhône sera dissous dans les mo-s
qui viennent Dès le 30 janvier pro-
chain. son assemblée générale devra
se résigner à cens obligaïon Deié.
depuis le 23 novembre 1974. le

comité régional de Rhjne-.^pes a

cessé 5C.1 activité e* licencie son
personnel.

S'il y a eu échec flnancie- pour
ces deux organismes, ce fut pour
des motifs spécifiques qui ont éle

exposés assez nettement au ccnseü
général du Rhône, ie 8 janvier 1975 :

- ignorance de ceta-nc. ndirérence
allant panois ;usqu’à .'j mlveihama
d'autres, e' même à leur vcionié de
nous '.ordre le zoj. - Ainsi a pa-:-j

M. Joseph Rivière, cnc.en député
U.D.R. du Rhône et président du
comité, s'adressa n: à ses ca'tàgues
de rassemblée départementale, dont
le parti avait été pris de renouveler

pour 1975 la subvention de 350 030 F.

mais è ta condition que cette somme
serve uniquement à la liquidation du
passif, suivie d'une dissolution pure
e 1

. simple avec paiement des indem-
nités au personnel — sept perma-
nents. qui devront tous être licenciés.

Le fait est que ie comité d'expan-

sion du Rhône n'étal: plus très en

cour. Deux de fes membres fonda-

teurs. le groupement interprofession-

nel lyonnais (G1L). antenne locale du
C.N.P.F., et la chambre de commerce
et d'industrie de Lyon, l’avalent plus

ou moins délaissé au fil des années,

le premier ne le subventionnant plus

depuis 1971 et la seconde ayant

réduit & 20 000 F sa contribution

financière. Pour sa part, la commu-
nauté urbaine de Lyon, comme son

président, M. Pradel, n’avait jamais

accordé d’mtérêt aux études et avi9

du comité. De surcroît, et ce fut le

coup de gréce, le GIL, la chambre
de commerce et la communauté
urbaine décidaient, en juillet 1973,

de constituer une association pour
fe développement économique de la

région lyonnaise (ADERLY), qui vil

eTtec'ivemeni te jour en 1974.

Le comité d'expansion, dont les

travaux avaient souvent mis l'accent

sur ies dangers d'un deséquilibro
entre l'agglomération urbaine et k-s
Z0R3S rurates du département, oui lo

sentiment que l'opération de
i ADERLY était pour lui comme
I expression d'un désaveu.
Pour leur part. les élus commu-

mo'.cs avaient toujours eu à l'egard

du comité une position beaucoup
plus politique, qu'a rappeleo
M Camille Vatiin. conseiller général,

ma.re de Glvors : - Ce n'esi pas
ce? oc; attitudes gu’on pet:; appot-
:et des se'uî-'ots dans des secteurs
en petJ.non. mais en remplissent
nous-mêmes, notre ré’e ti’elus et on
nous senran: de nos propror o rga-

/•.'nps au '-eu do les délaisser. -

Oraison funèbre

Depuis vingt ans. que ce soit

ensemblo ou séparément, le comité
départemental et le comité régional
n'avalent pourtant pas chômé. Parmi
les innombrables études qu’ils effec-

tuèrent, certaines tirent même quoi-

que bruit, telle celle Intitulée « Rhône-
Alpes dix ans après publiée en
jum 1972, eu plus récemment, le

plaidoyer pour un développement
industriel de l'ouest du départoment
du Rhône, en voie de dépeuplement
et de crise économique. Ce fut là

l’occasion d'autant de réflexions et

de contestations qui n’eurent pas
l'heur de plaire â tout le monde.
Sans doute n*a-4-on pas Été aussi

précis à la séance du conseil géné-
ral où le comité eut droit à une
bonne oraison funèbre pour l'attri-

bution des ultimes 350 000 F qui lui

étaient consentis, mais cette fois

pour frais d'obsèques.

JEAN-MARC THÉOLLEYRE.

OFFICIERS MINISTERIELS & VENTES PAR ADJUDICATION
Vente au Palais de Justice A Bobigny, mardi 38 Janvier 1975. à 13 b. 30.

EN DN SEUL LOT - S8JMé/160JM0 INDIVTS"

1 GRAND TERRAIN 1.445 m2
41, rue Julee-Génovésl SAINT-DENIS (93)

39, R. JULES-6EN0VESI

a DIVERS BUT. ÜS. IND. - Gont. 15.810 m2

2) MAISON ÜS. HABIT., SAINT-DENIS (93)

Construction es bols et but terre-plein,

d’un rez-de-chaufisée . comprenant :

cuisine. 5 chambres et d’un étage avec

BOUTIQUE DE COIFFEUR .

e
Sî.

,Sirfïïfd^
t«‘

ATELIER et TERRAIN - Contenance 343 m2

3) MAISON A SAINT-DENIS (93)
17 i, » - : . camps. : 2 corps bit, l’un façade a rue élevé

57

r

r. jules-uenoïen SUT caves et t«r»-pL ; d’un rea-de-ch. eompr.

UNE BOUTIQUE et eutetna

AUTRE CORPS DE BAT. TfSÏÏi

COUR entre o» Moments CftDfelKHU» 170 Ill2

MISE A PRIX : 4.600.000 FRANCS.
an 'rnrrxTV avoc., 18, x. d’Argenteull, Parte C*“1. et à te

S’sdr. lu TCHINY av. pr. Tr. Parla, Bobigny. Nanterre. Créteil.

Vte au Palais dé Justice à Paris, . le Mercredi 29 Janvier 1975, à 14 heures

UN ENSEMBLE IMMOBILIER A SAINT-DENIS
(Seine-Saint-Denis)

169, 169 bis, 169 ter, bd Anatole-France
k usage d'habitation de boréaux et de garages

Mise à prix : 250.000 francs.
Pour tous renseignements, s'adresser à M* J. Sabbab, avocat à Pute,

241, rue du FanbOiUg-Salnt-HOPOré.

Vent» au Palais de Justice k BOBIGNY, mardi 28 Janvier 1978. & 13 h. 20.

IMMEUBLE INDUSTRIEL

BATIMENTS 6.000 m2 SUR TERRAIN 8.097 m2

45-47, RUE SADI-GARNOT de là GmiflwTOr

a AUBERVILUERS (93)
se composant :

runruni r aimCKUV placé partie sur roa-do-ch. surélevé.

(PUN ENSEMBLE BUREAUX an-dessus 1* étage, comprenant :

1 pièce pour dlrectwa techm, bm. études, 1 pièce archlra, bur. rtuntad

elsecxéU bar. xécept, tu. tagfintounu tan. comptabilité, ter. directeur

JJ1IM I nffftl du côté oppose, sans étagepotxr concierge.

rUN LOCAL .
et un GABAGB,

i*UN ATELIER, comprenant une .partie prinolpale et Uwam annexe».

Upartîe principale conSée par un «and b*U an charpente métel-

llquemeaStSV régnant Wnejn-de l» akjfe
côté du bah. 2 constructions paraflèies de.7 m. de large et bant de 9Æ0 m.

an vatfa». et- 7 m. sohfl entrait, lesquelles" ont'ISp m. de
.

long : 1 atelier se^ prolongeant par- UPC surface couverte de 33 m. sur « m.
aSncxS, canÛüe. vestiaire, lavabo*, sanitaire et cour de 138 m.

MISI à PRIX à.000.000 fc
S’Uï.' avocat -a Parla- (1*0. 14. rue d".

H W' SSbfgy,
.teull ; et é

Nanterre.

Etude de M* Gtaunec, 18, rue des
Tribunaux - 56 - Vannes. A vendre :

Ville Bretagne Sud
Affaire

ImportanteBAR'TABÀCS-KOÏÏL

Vente snr saisie lmmob. au Palais de
Justice de Corbeil-Essonnes (91), le

Mardi 21 Janvier 1575, k 14 heures

UN APPARTEMENT F 3
avec cave et parking. Bat. C3, 5* éta.

à RIS-ORANGIS (91)
12. rue de Picardie

MISE A PRES : 15-800 FRANCS
Consignation Indlap. pour enchérir.
Renselgn. A M» TruxUlo et Akoun,
avocats sssoc. k Corbeil-Essonnes (91).

51, rue Cbsmplouls. — Tél. : 498-30-28
et 496-14-18.

AdJ. au Tribunal de Commerce Paris

“ ÉDITIO»
Ta livres et Publications à Paris (U*)

5, r. Caron et 58, r. de Malte
avec baux des locaux commerciaux
M. à Px IP. êt. B) 5.000 F. Cons. 4.000.

S’adr. 1W* Miaou, a, 83. bd Sébastopol.
M* Pemortreux, n„ 67, bd Bt-Germaln.

Ad), su Tribunal
le 23 Janvier, k
14 h. 15. Fds d’

DE LOCAUX

de Commerce Paris

AGENCEMENT
avec BAIL

100 m2 environ

121. bd Saint-Michel
M. à Px (P. ét. B>
S’adr. M* Mixon, •-

M* Demortreux, n„

5.000 F. Cons. 4.000.

i., E3. bd Sébastopol.
67. bd St-Germaln

Vente sur folle enchère et sur saisie

lmmob. Palais de Justice Versailles.

3. place Louis-Bnnbou. le Mercredi
5 février 1975, à 10 heures. En un lot :

MAISON D’HABITATION

à CHATEAUFORT (78)
13. route de Versailles
(anciennement n° 838)

M. 1 Pr: 10.0OT F. S’attr. pr rens. k

M" Charles Rejnaud. avocat. 7, sv. de
Saint-Cloud. Versailles, toi. 950-51-38 :

M' Ruelle, avocat. 7. rue des Frés-aux-
Bols. k Versailles, tél. : 050-02-60 : au
greffe du fcrtb, de CWe Inst, de Ver-

sailles où le cahier des charges est

déposé. Sur les lieux pour visiter.

Vente Palais Justice Perte. 2Z Janvier 1975, 14 h. Dans ENSEMBLE OIMOB.

11-13-15, r. Van Loo et 8 et 10 bd Exelmans Paris (16
e

)

1) CONSTRUCTION USAGE INDUSTR. et C0MM. 621 m2
Edifiée sur sous-soL Jouissance exclusive et perpétuelle DROIT DE BATIE
et vocation B la propriété en cas d'éventuelle division de ls parcelle

de terrain située entra la lots n° 147 et n* 149.

2) Dans IMMEUBLE PARIS (16
e
), 8-10, bd Exelmans

a) LOCAUX AU REZ-DE-CHAUSSÉE
Ccmpr. : entrée, deux bureaux, salle de manutention avec tapis roulant,
dégagement desservant 3 bureaux sur cour - Lavabos - 2 WC - Placards.

b) 2* SOUS-SOL. LOCAUX

0 1
CT tes parues »

M. à p. : 2.000.000 F

eompr. local stockage, salle evpf-dlt.. av.
tapis roui, salle embelli local et 2 caves.

SOUS-SOL 10CAUX “ £ïï£ï“ cl

et les parties communes correspondantes.

S'ADRESSER A MB TOUÎV\
avocat, Paris 11'*'J. XS. rua d'ArgenteuD,

et k tous avocats près la Tribunaux Parla. Bobigny, Créteil et Nanterre.

Vente au Palais de Jur-ure k Parts, le Jeudi 30 Janvier 1975, k 14 heures.

HOTEL PARTICULIER

PARIS (16
e
), 171, me de la Pompe

MISE A PRIX : 200.000 F
S'adresser i M" LESG CTLLER-M1GKON. avocats & Parts (17*1, 9, rue
A.-do-la-Forge (Tri. 330-57-63 1 ; M» NOUEL. avocat k Paris : et à tous
avoenis postulant près les Trib. Gr. Inst. Parts. Bobigny, Créteil, Nanterre.

AdJ. au Tribunal de Commerce 4 Parts, le 23 Janvier 1975, k 14 h. 15. Fonds

TOUTES OPÉRATIONS IMMOBILIÈRES
BAIL : API’ART- enirV-é. culs- D p„ bain*. 2 wc. 4 bureaux. 2 ch. bonne, cave.

205, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS (1")
Mise 4 prl?:. 20.DOO F fpouv. être baissée). Consimat. 10.0(10 F. S'adresser A
M' Di-murtreiix. not_ 87. bd St-Germaln : 31' Mlrdn. syrd.. 63, bd Sébastopol.

VENTE
an Palais de Justice à Paris, le ieudi 23 ianvïer 1975, â 14 heures

m imhiw a usuelmm
sis à PARIS (11

e
)

RR, RUE MAILLARD - 5, RUE GERBÏER
et rue de le Croix-Faabin, N° 6

Elevé d'un rez-de-chaussée et de deux étages

CONTENANCE 948.24 m2

Mise à prix : 4.000.000 de francs.
S'adresser b M" TOUNY, ervocat à Paris (1*r)l 15, rue d*Argenteu il ;

M* FERRARI, syndic à Paris, 85, rue de Rivoli ; M’ PERNOT, syndic

à Paris. 144, rue de Rivoli; Ma PÀVEC, syndic â Paris, 100, nie

QuHtcampofX ; et â tous avocats exerçant près les Tribunaux de
Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil.

V»-ni<î au Pâlots de Justice de Versailles, mercredi 29 Janvier 1975, à 10 1:

En quatre lots

1) UN APPARTEMENT 2) UN APPARTEMENT V,ï
Libre de tonte occupation Libre de tonte occupation

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS MISE A PRIX : 100.000 FRANC!
et les millièmes de copropriété y attachés dépendant d’un Immeuble si

A LA CELLE-SAINT-CLOUD
(YvelinesJ 6, place du Général-Leclerc

3) UNE PROPRIÉTÉ AU PECO (78) P
rt ,D- ™ c

MISE A PRIX
Gabriel-Pcrl

100-000 F

4) Une BOUTIQUE ef dépend. - Un APPARTEMENT - CAVES
et les millièmes de copropriété y attachés dépendant d’on Immeuble sis
A LA CELLE-SAINT-CLOUD (7B), 6, place du Gênéroi-Lee1ère

MISE A PRIX : 300.000 FRANCS
S'adresser U M" Pierre COURTAIGXE. avocat A Versailles. 32. avenue de
Saint-Cloud : l'I M' Locien VTLLARD, avocat â Versailles : et il tous avoc.

pofltulnnr. près le Tribunal de Grande Instance de Versailles.

4t. rue Jules-Gënovéal

sur lequel
sont édifiés

Vente su Palais de Justice à Bobigny, mardi 28 Janvier 1975, a 13 h. 30.
EN UN SEUL LOT - 40.000/100.000 INDIVIS

1 GRAND TERRAIN 1.445 m 2

SAINT-DENIS (93)

DIVERS BAT. ÜS. IND. - Gont. 15.810 m2

2) MAISON US. HABIT., SAINT-DENIS (93)

R UH R RFNflVF^I construction en bols et sur terre-plein,
UU| lli JüLLuuLflUH LOI d'un rea-de-ch aussée. comprenant:

ImiïlOUE DE COIFFEUR

YFELIER et TERRAIN - Contenance 343 m2

3) MAISON A SAINT-DENIS (93)
liliar Cnmunri eompr.: 2 corps büt- l'un façade a. rue élevé
JUI6S’UCllDV55i BUT caves et terre-pi. : d'un rez-de-eh, eompr.

UNE BOUTIQUE et culLine

AUTRE CORPS DE BAT. eompr. 5 p.. culs» et Ut ét» 3 pécule

COUR entra ces bâtiments Contenance 170 m2

MISE A PRIX : 2.400.000 FRANCS.

cuisine. 5 chambres et d’un étage avec
7 chambres, enu. gaz, électr.. tout il

résout. esc:d. est, cour, av. dép- wc.

37, r.

S'adr. Me TATTTW aTOC- ^ r- d'ArgenT«tül. Paris (1«), et
1 ULUi X st. pr. Tr. Parts. Bobigny. Nanterre. Crt
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

Libres opinions

Pou une antre politique de l’énergie

par JEAN-MARIE CHEVALIER (*)

L ES récentes augmentations dû prix du pétrole ont donné à
l'E.D.F. les moyens de prendre sa revanche sur les compagnies
nltmilArnc I 'ûfllfanriftA noHnnsla sa sont inunsHn rl'una mlmlon' pétrolières. L'entreprise nationale se sent investie d'une mission

sacrée : promouvoir le plus rapidement passible l'énergie nucléaire,

seule capable de résoudre nos problèmes énergétiques. Les pouvoirs

publics n'ont pas été longs à convaincre, et la France sa Jette à corse

perdu dans un gigantesque programme d'équipement qui devrait

aboutir è la réalisation du elogan affirmé avec puissance : -Tout

électrique, tout nucléaire (»

Deux cents réacteurs nucléaires seront ainsi construits en France
d'ici à l'an 2000. Nous avons le droit de nous inquiéter devant ce
choix, qui est peut-être le plus grave de notre époque. Il comporte,

en effet, des risques et nous devons exiger d'en être informés. H

est d'autant 3lus discutable qu’il existe des politiques énergétiques

moins folles.

Les dangers du nucléaire peuvent être regroupés en quatre

catégories : pollution thermique, radioactivité des centrales, contrôle

des déchets, accidents.

Si tous les spécialistes étaient d'accord pour dire que cas risques

étalant minimes, st tous les chiffres cités par différentes sources

concordaient U n'y aurait guère de problèmes. Ce n’est malheureu-

sement pas le cas et les divergences de spécialistes montrent bien

qu’il y a des incertitudes.

Les risques du nucléaire sont, en efiat, d'une nature particuiiàre :

on en mesure très difficilement les - retombées • et les probabilités.

Comment pourrait-on mesurer toutes les conséquences écologiques

d'un échauffement des eaux du Rhône ? Comment calculer la proba-

bilité d'un sabotage qui provoque des fuites de radioactivité ? Com-
ment mesurer lee effets de celle-ci qui peut non seulement provoquer

des morts physiques, mais atteindre aussi le devenir génétique et

biologique .Tendent des générations ? Quelle est la probabilité d'un

vol de plutonium qui permet à un fou de fabriquer ea propre bombe ?
Celle d’un avion qui s'écrase sur une centrale ?

Les probabilités de ces événements ne sont pas nufles et leurs

conséquences en sont dramatiques. Puisque les techniciens ne sont

pas d’accord sur la sûreté de ce qu’ils construisent puisque des
conséquences infinies sont associées à des probabilités même infini-

tésimales. le problème doit être retiré aux techniciens et livré au
public ; Il devient politique. Les citoyens doivent choisir eux-mêmes
quel niveau de risque ils sont prêts à accepter.

Pour qu’un débat démocratique s'instaure sur le nucléaire avant

qu'il ne soit trop tard, il faut que les citoyens soient informés. Or
en France, à l'heure actuelle, seuls les techniciens officiels sont

habilités â informer l'opinion. Pourquoi refuaent-ile la parole à ceux
qui émettent des doutes ou a ceux qui ne sont pas du même avis ?

Comment est-il possible que dans un pays prétendument démocratique

une poignée de gens lancent toute une population dans une aventure

aussi incertaine 7

Il Faut qu’un débat sérieux s'ouvre au Parlement, qu'une com-
mission indépendante soit créée, que l'on Informe les citoyens sur

un problème qui engage irrévocablement dee générations.

Celia orientation dangereuse de la politique énergétique française

est d'autant plus regrettable que d'autres politiques pourraient être

mises en couvre. Il est encore temps de changer, mais, plus on
attend, plus il fiera difficile de changer de cap, car les structures

industrielles auront été modelées en fonction du nucléaire.

Toute politique énergétique Implique avant tout aujourd'hui la

réduction des multiples gaspillages et l’amélioration des rendements.

Il y a beaucoup d'économies d’énergie à faire, mais il faut que
l’effort de chacun en cette matière soit identique.

Pour le long terme. Il paraît indispensable de développer au
maximum les énergies douces comme le géothermique ou l’énergie

solaire. Laure potentialités sont énormes, leurs risques minimes.

Dans l'immédiat, on peut faire appel beaucoup plus massive-

ment au gaz naturel. La Norvège, l'Iran, l'Algérie. CU.R.S.S. sont

prêts â nous en livrer. Mieux vaut dépendre' de l’extérieur que des
risques liés à l'existence de deux cents centrales nucléaires natio-

nales. Quant au prix, c'est un facteur secondaire dans la mesure
oû l’on devrait s'orienter inévitablement ver» un alignement des
prix des différentes formes d'énergies.

Le gaz naturel présente l'énorme avantage d'étre une énergie sûre

et non polluante. La miniaturisation des centrales électriques permet-
trait en outre d'éviter les pertes en ligne et de récupérer la chaleur
actuellement perdue dans tes grandes centrales.

L'Important, c'est donc d'arrêter maintenant la folie nucléaire et

d'obtenir un ralentissement du programme nucléaire français.

(*) Maître de conférence, agrégé A runiversité de Grenoble.

UJLSJ5. : CONTRE LA POL-
LUTION PETROLIERE. — Les
autorités maritimes soviétiques
annoncent un renforcement de
la lutte contre la pollution des
mers par les hydrocarbures.
Tous les pétroliers battant pa-
villon de lUJULS. doivent dé-
sormais être équipés d’un dis-
positif de filtrage de leurs
eaux de lavage des soutes. Plu-
sieurs stations d’épuration des

11
tWmfa

AU SOMMAIRE DU N* 2

Les patroBs et récrie

La formation à LB*

Ira ILLICH et Etienne VERNE :

Le piège de récrie à rie

Les cantines scalaires

L'édBeatBH à l'étranger

Vie de la classe

Vetre ratant et féerie

Britersités et grandes écries

Fumatm continue

tes livres

Les revues

Prix de vente :5F-
Tartf de* Abonnements (U numéros pu an)

Vole normale
France D.OJL, T.OJL
Etranger
Par avion
Europe (y compris Turquie d’Asie, Açores. Chypre. Madère, Algérie.
Maroc et» Tmüate)
Urique Francophone, Guadeloupe, Guyane fmnçafars. Martinique,
Héimioa -- - .-«• mmmm
çqtwnrwg

,
Madagascar. Laos. Sud-Vietnam, jeouvene-caiédaaie. Nou-

vel!us-Hébrides. Polynésie française, République Khmére. Saint-
Pierre et Miquelon, waüte et ^tonn ......... ......... .....

Arable Saoudite, Iran, Irak. IsraS. Jordanie. Liban. Libye. Egypte,

Birmanie. Chiné.' Corée, Hongkong. Japon. Indonésie. Macao, UUsi-
Bie, Mongolie, Philippine». Singapour. Taiwan. Timor. Thaïlande,

Nord-Vietnam, Australie. Nouvetie-Z&mde. autres pays d’Océanie

Autres pays d’Aûlqfue. d'Amérique et d’Arie

LE MONDE DE L'ÉDUCATION
Service des Abonnements

S, rue des m»", 75427 paris gedex os - C.C.P. 4207-23

ENVIRONNEMENT

Les Français devant le choix nucléaire
//. — La solution des centrales E.D.F. est-elle la meilleure?

La consultation * nucléaire >

organisée par le gouvernement
auprès des pouvoirs, locaux et

régionaux na manque pas d'am-
biguïté («le Monde» daté 12-

13 janvier). La répartition géo-
graphique qu'elle propose
résulte d'un choix technique
préalable qui ne paraît pas
indiscutable â tous.

par MARC AMBROISE-RENDU

En dehors de nouvelles et mas-
sives rentrées fiscales on discerne
mal ce que les communes rurales
qui accueilleront une centrale
nucléaire gagneront dans l'aven-
ture. En revanche, on sait bien
ce qu'elles vont y perdre. L’asso-
ciation de recherche et d'études
sociologiques de l'université de
Tours s'est livrée â une étude
minutieuse de l'impact socio-éco-
nomique des centrales de Cbinon
et de Saint-Laurent «1).
Après avoir noté leur action de

< déstructuration du milieu ru-
ral s die conclut : « Pour que
les centrales nucléaires profitent
à leur région d’accueü, elles doi-
vent vivre en symbiose avec une
ville d'une certaine importance. 9
Ce qui suppose qu'elles en soient
proches.
Or le genre d’installation prôné

par 1*KDJ. — c'est-à-dire un
groupement de plusieurs réacteurs
de forte puissance — oblige, au
contraire, à l'isoler pour toutes
sortes de raisons (sécurité, refroi-

dissement. espece disponible, etc.}.

Le dossier gouvernemental dis-
tribué aux élus locaux le recon-
naît. La centrale, dit-il en subs-
tance, pourrait engendrer un déve-

loppement régional important si,

en plus de l'électricité, elle four-
nissait de la vapeur ou des calo-

ries à de vastes Installations
urbaines, industrielles ou agri-
coles. Mais, note le document :

« n s’agirait alors d’une centrale
différente de la centrale que
l’EJJJ". doit construire en série

pour faire face aux besoins d'élec-

tricité. j*

Ainsi
, en deux phrases, est

liquidée une des questions de fond
de notre programme nucléaire. La
meilleure solution pour ÎTS-D-F. ?

Sans doute. Est - ce la plus
conforme à l’intérêt national ? Au
sein même du gouvernement et de
l'administration on commence à
en douter. Si. en attendant de
nouvelles énergies nationales, non
polluantes et sang danger. Il faut
vraiment se condamner au nu-
cléaire pour trois ou quatre décen-
nies, pourquoi ne pas — au moins
— l'utiliser à fond ?

Telle est la question que po-

sent. de plus en plus nombreux,
des atomistes. des ingénieurs,

des responsables politiques. Or
les centrales modèle EX).F. gas-

pillent 70 Cv de leur énergie et.

ce faisant, polluent leur milieu

environnant. Ne pourralt-on les

rendre moins nuisantes et plus

productives en les concevant
différemment et en utilisant

leurs calories aujourd'hui per-
dues ? Elles seraient alors de
taille plus modeste, proches des
villes et probablement enterrées,

pour être plus sûres.

Les tbermiciens accueillent ces
« expériences » avec scepticisme.
Récupérer l’eau des centrales â
l'instant de son rejet, c'est se
condamner à ne disposer que d’un
liquide tiède atteignant 20 à
30 degrés. Four chauffer des habi-
tations. c'est insuffisant, et il faut
alors relever la température avec
des pompes à chaleur qui fonc-
tionnent- à l'électricité.
Aussi songe-t-on. au ministère

de la qualité de la vie. à prélever
la vapeur brûlante au sortir des
réacteurs, au niveau des turbines
ou encore au condenseur. Dès
lors, la centrale fournit d’abord
des calories, les kilowatts n’étant
plus que des sous-produits.

Dn contrat d'étude sur les cen-
trales d'énergie mixte pourrait
d’ailleurs être confié par le
ministère de la qualité de la vie
à une firme privée : Technip.
filiale de ITnstltut du pétrole.
Un groupe d'une dizaine d’in-
génieurs et de techniciens
mené par un centratien. M. Louis
Denis, comparerait sur le plan de
l'économie et de l’environnement,
deux modèles de centrale. Le
modèle américain de l'ELDJF. et Ja
moyenne ou petite centrale mixte,
appelée Nuplex (« nuclear
complet 9). Pour que les choses
soient concrètes, on envisage-
rait leur utilité pour trois genres
d'agglomération : une nébuleuse
industrielle, comme Lille - Rou-
baix-Tourcoing ; une ville de trois
cent mille habitants, comme Nan-
tes : des villes moyennes, comme
Rouen. Tours ou Orléans.

A PROPOS DE...

La préservation

des richesses naturelles

UNE FONDATION

POUR LA SOLOGNE

Des kilowatts et des calories
Des spécialistes ont déjà cal-

culé que. compte tenu du meil-
leur rendement énergétique de
ces isntallations, on pourrait re-
noncer A soixante-dix des deux
cents réacteurs qui seront né-
cessaires si la consommation
d'énergie double d'ici à l'an 3000.

D’ailleurs, l'hypothèse elle-même
du doublement des besoins en
vingt-cinq ans qui fonde tous les
calculs de l’EJJ. est remise en
cause dans les cercles les plus
officiels.

Dans res conditions la' carte
de la France nucléaire sur la-
quelle les élus locaux et les res-
ponsables régionaux se penchent
en ce moment n'est-elle pas
déjà périmée ?

On peut en tout cas se poser

dans ce cas. mais avec d'autres
prévisions de consommation et

d'autres systèmes de réfrigération

que ceux prévus, cm parvient à
un essaimage des usines assez
différent de celui qui est actuel-
lement envisagé. Les premiers
résultats de ces études seront
connus en février.

autres cartes de répartition.
Encore n'y prend-on comme hypo-
thèse de départ que le modèle de
centrale choisi par l’EDJF. Même

(1) Câblera de l'ORBALM. organi-
sation d’études d'aménagement de
la Loire moyenne. Juin 1973, n* 9.

OREALM. 2. rue de la Bretonnerle,
43 Orléans. Tél. : 87-40-30.

LTS-D-F. elle-même se préoccupe
à présent activement de savoir
comment on pourrait récupérer
les eaux chaudes sortant de ses

usines. Une étude sur le chauf-
fage de la ville nouvelle de Ilsle-

d'Abeau ‘prés de Lyon) par la

centrale de Bugey est en cours.
Conclusions en mars prochain.
Dès ce printemps. l'usine de
Saint-Laurent va alimenter en
calories 3000 métrés carrés de
cultures maraîchères sous serre.
Près de Montereau. ce seront les

roses qui vont bénéficier des rejets

de la centrale. Aux alentours de
Dampierre-en-Burly (Loiret), on
prévoit de chauffer 100 hectares
de terres maraîchères. A Fes-
senheim fHaut-Rhini, des arbres
vont être irrigués à l'eau ttede.

On parle de bassins d'eau tem-
pérée pour l’élevage de poissons à
Martigues «Bouches-du-Rhône 1 .

Des prises de position en province
Plusieurs assemblées régionales

ou départementales se sont ces
jours derniers prononcées sur les

projets d'installation des nou-
velles centrales nucléaires

eaux de dégazage sont en fonc-
tionnement ou en construction
sur la mer Noire et la Bal-
tique : elles ont permis l'an

dernier de récupérer plus de
100 000 tonnes d'hydrocarbures.

Des c balayeurs flottants» sont
utilisés dans les ports pour ra-

masser les résidus de pétrole

qui sont ensuite brûlés dans
des chaufferies.

• EN BASSE - NORMANDIE,
le comité economique et social
s'est prononcé à l’unanimité
moins une voix en faveur du
projet d'installation d'une cen-
trale nucléaire dans la région et
a choisi le site de Manvieux. dans
le Calvados. Le conseil régional
doit prendre une décision le

29 janvier.
Dans la Manche, le conseil

général s'est déclaré favorable à
l’installation de centrales nu-
cléaires dans le département et
a choisi comme premier site celui
de Flamanville, sur la côte ouest
du Nord-Cotentin. Sur quarante-
huit conseillers, dix se sont abste-
nus. s'estimant insuffisamment
informés.

donné un avis ravorable à l'im-
plantation dés centrales nucléaires
dans la région. Des décisions ont
déjà été prises en ce domaine :

Dampierre - en - Buriy sort de
terre ; les travaux d'extension de
Saint -iAiurent - des - Baux conti-
nuent ; le projet d'extension de
Chinon est bien avancé. Les
membres du comité ont donné
leur assentiment à l'installation
d'une nouvelle centrale sur la
Loire, en amont de Léré (Cher),
mais se sont inquiétés des « nui-
sances». Le conseil régional doit
se prononcer le 24 janvier.

• DANS LE CENTRE, le

comité économique et social a

• EN LOIRE-ATLANTIQUE,
à Ingrandes, un comité anti-
pollution a été créé pour protester
contre l’éventuelle installation
d’une centrale entre Saint-FIo-
renl-le-Vieil et Ingrundes. à lai
limite du Maine-et-Loire et de la
Loire-Atlantique. U a adressé une
lettre ouverte à tous les élus de la

région leur demandant de préciser
leur position sur ce projet.

L'équipe pourrait faire des in-
cursions dans plusieurs pays d’Eu-
rope où des études identiques sont
en cours en Suisse, en Suède, en
Allemagne de l'Ouest Dans ce
dernier pays, depuis dix ans. plu-
sieurs villes sont chauffées par
des centrales mixtes à combustible
classique. Le gouvernement fédé-
ral envisage la création d’un ré-
seau national de chauffage,
comme n existe des réseaux de
gaz ou d’électricité.
La mission pourrait aussi se

transporter en Roumanie, en Al-
lemagne de l’Est en Finlande, et
surtout en UR.S.S., ou déjà 40 %
«bientôt 50 %) du courant électri-
que est fourni par des centrales
mixtes qui alimentent villes et
industries en eau chaude. Hel-
sinki pratique le même système
depuis des années. On y prévoit
que les deux centrales nucléaires
de taille moyenne dont elle va
se doter dans les quinze prochai-
nes années, seront, elles aussi,
productrices de chaleur.
La France, avant d’adopter

aveuglément la filière américaine,
n'aurait-elle pas tiré profit à re-
garder aussi chez ses voisins
d'Europe ? Elle y aurait sans
doute trouvé des solutions à la
crise de l’énergie plus élégantes
et moins coûteuses que les cen-
trales - mammouth. Comme dit
M. Louis Denis, l'animateur des
thermiciens de Technip : « Nous
entamons la bataille de l'énergie
avec les centrales E.DJ. qui sont
l'équivalent de la ligne Maginot
en 19-10. Une fausse sécurité pour
un rendement /maternent déri-
soire. U est encore temps de
mener la guerre de l'énergie de
manière plus offensive et plus
économique, u

Tout cela, évidemment, ne
figure point dans le dossier que
les élus ont entre les mains. Iis
ne savent pas que. en définitive,
la consultation dont on Teint de
les honorer ne porte pas sur le
vrai problème. Quelle est la meil-
leure îwlitique énergétique pour
la France ? Quels sont ensuite
pour chaque région les meilleurs
fournisseurs d'énergie et les meil-
leurs emplacements?

I

Maires, conseillers generaux et
conseillers régionaux, éblouis par
les patentes promises, vont répon-
dre « oui » «ou « non »> à de faus-
ses questions. On enregistre bien
sur. ici et la. des réactions de
refus oarèmement vives. Elles
sont plutôt d’ordre passionnel.

Les mimbitt du Comité
économique et social de la

xégion Centre ont. le 10 jan-

vier. au cours de la première
réunion de leur nouvelle ses-

sion. examiné le projet de
Sologne s. ou « fondation
pour la sauvegarde delà
Sologne, ou « fondation
Sologne », ' qui permettrait
notamment d’acquérir des
propriétés mises en vente
dans cette zone particulière-

ment «menacée».

On sait que lors des deux
précédentes sessions, les assem-
blées régionales avaient pris la

décision de » réserver •

5 000 hectares de terrain de la

Sologne — pas d’un seul tenant

mais répartis sur l’ensemble —
\

pour les ouvrir au public, puis

d'affecter à cetle opération une
somme de un million de francs.

Trois zones qui présentent un

Intérêt particulier du point de
vue du tourisme ou de l'écologie,

et où pourraient être décidées
de telles acquisitions, ont déjà

été déterminées : la Sologne des
I
étangs, la région de Tétang du
Puits et du canal de la Sauldra, i

et une zona située à proximité
\

de Chambord qui sert de reluge
k de nombreux cervidés.

L’un des objectifs de celte

fondation serait, en outre, de

créer à proximité de ces réserves
écologiques des » centres de
visiteurs ». Au nombre de trois,

ces centres pourraient abritât

un musée des arts plastiques, un

musée de plein air et un musée
écologique, un peu à l’image de
ce qui a été réalisé aux Pays-
Bas dans le parc de Hoge-

Veluwe.

Les membres du comité, qui

ont semblé intéressés par le

rapport présenté à ce propos par

le prolesseur Aguesse. président

de la Pédèratron française des
sociétés de protection de la

nature, et défendu vivement par

le préfet de région, ont toute-

fois prèléré se donner un temps
de réflexion. Le dossier sera

sans nul doute adopté dans quel-

ques jours.

RÉGIS GUYOTAT.
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Les Français sont si mal Infor,
més des conséquences du mw
nucléaire qu'on ne peut guère
attendre davantage. Four rassurer
les Inquiets, le gouvernement
dépêche immanquablement quel
ques spécialistes, parmi lesquels k
professeur Pierre PeUertn, dlreT
teur du service central de pro-
tection contre les radiations lom
santés (S.CF.RXL Est-ce vxa!
ment la bonne manière d'aborder
et d'animer le débat ? Mnic pg-/
être, de ce tourbillon d’arguments
passionnés sur la nocivité ou
i’inocuité radioactive des centrai
(affaire sérieuse, mais déjà secon-
daire) aboutira-t-on par degré à
poser les vraies questions. Celles
qui mettent en cause l'aménage-
ment du territoire, le pouvoir
régional, la politique énergétiaue
du pays et les forces qui l'orien-
tent actuellement.
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
Les négociations sur les conditions de travail HONORAIRES MÉDICAUX

La valse hésitation du G.N.P.F. et des syndicats Les caisses sont invitées à veillei

Annoncé connu imminent depuis plusieurs
semaines, l'accord entre les syndicats et le C-N.F.F.
aux 1‘amélioration des conditions de travail a été
in*a zunmlle foi» retardé, et cela cm dépit de
l'invitation gouvernementale de conclure fin 1974,
puis fin Janvier 1975. D'où vient le blocage ? D'un
patronat gui. en' prenant l'initiative des diseus-

' rions il 7 a bientôt deux ans, a vu trop grand

el se trouve aujourd'hui contraint de réduire ses
ambitions eu raison de la crise économique ? Ou
plutôt de syndicats qui, contestant le système
économique, ne peuvent parapher un texte où l'on

retrouva les théories sur l'autonomie du travail
en équipe, sorte de cheval de Troie qui facilitexait,

à terme, l'Intégration des ouvriers an nouveau
mode de gestion capitaliste ?

Etranges discussions que celles politique contractuelle, pouvaient ne pas arrêter les débats, faire
entamées en mah 1973 entre les compter sur. une conjoncture qui pn constat et laisser & chaque
confédérations syndicales et te amènerait les employeurs & ac~ syndicat la liberté de signer ou
y-NJ-F. Les négociateurs se re- cepter l'innovation sociale : grè- non ? En dépit de nombreuses
trouvent, au mieux, une ou deux • ves nombreuses chez les OiL, réticences sur un accord, qui n’en
rois par mois ; pas question d’en- pénurie de main-d’œuvre, impor- serait paa un, les centrales ont
gager un débat « non stop ». Les tance jugée trop grande des le faible espoir que la publication
représentants des ouvriers ou des étrangers, fuite des jeunes vers du rapport Sudreau et l’annonce
cadres posent leurs revendications le tertiaire, absentéisme, etc. Au- d’une loi d’orientation sur la ré-
une fois, deux fols, trois fais. « On JourdTinl, le chômage et l’infla-

" forme de l'entreprise inciteront
nous dit rarement non, indiqué tlon régnent ; les chefs des pe- le patronat à ne pas perdre Uni-
on ‘cégétiste. On noua écoute, et tâtes et moyennes entreprises refu- tJ&tlve. Elles sont aussi convain-
crai nous annonce qu’une réponse sent tout accroissement des char- ca®s qu’une loi aussi bénéfique
sera donnée dans quinze jours ges sociales et se demandent, soit-elle ne pourrait pas régler
ou un mois. » pourquoi le .C.N.P.F. veut, en ce tous les problèmes .qui se posentou un mois. » pourquoi le.CJîJJ. veut, en ce
Le C2TJPJ. a bien laissé enten- moment, « leur lancer une nou-

dre qu’il ne pourrait pas aller veüe machine de- guerre ». La
sensiblement au-delà des propo- publication inopinée, en juillet
sltlons qu'il a présentées l’été 1974, du prunier projet d’accord.
dernier sous forme de projet les a fait frémir, dans la mesure •d'améliorer les

d'accord. Mais fl ne dit Jamais où les recommandations du travail.

eues qu’une loi aussi bénéfique
soLt-elle ne pourrait pas régler
tous les problèmes .qui se posent
dans les ateliers et usines de
France : seules des discussions
<t sur le tas » permettraient d'exa-
miner concrétement les moyens

conditions
d'accord. Mais fl ne dit Jamais où les recommandations du
« c'est à prendre ou à laisser ». C.N.P.F. aussi générales soient

-

Les syndicats, eux, se déclarent elles, ébranlait la bible des dis-
réticents : « Ce n’est pas un ac- ciples de Taylor. M. Chotard, qui
cord. dit M- Laval & F.On mais mène les négociations, ne pos-
une sorte de canevas, de texte sède plys s qu’une faible marge
d'orientation. » « C’estunedédora- de manœuvre » — même si des

fisfanviaque dans te préambule du projet. doîvent renégocier la présentation

Après l’accord donné par le

gouvernement poux l’augmenta-
tion, à compter du l*r Janvier,
des honoraires médicaux (+ 2 F
pour les visites et consultations),
la majoration des actes en K et
Z étant reportée au 1* F avril (te

Monde du 11 janvier), 1e minis-
tère du travail a demandé aux
caisses d'assnrance-maladie c de
veiller à ce que les praticiens ne
dépassent pas les nouveaux tarifs,
sous peine de se voir placer hors
convention et de perdre les avan-
tages qui s’y attachent ».

Le ministère a également Invité
les caisses « à activer les négocia-
tions relatives an renouvellement
de la convention nationale des
médecins » qui arrive à échéance
le I** mai prochain.
La décision du, gouvernement

et l’appel A la rigueur risquât
de soulever des problèmes délicats.
Puisque les pouvoirs publics ont
reporté au 1èr avril certaines ma-
jorations, la Fédération des mé-
decins de France (F-NLF.) et les

gage à l’ouverture de négociations
dans les branches professionnelles,

d'orientation. » « C’est une déclara- de manœuvre » — même si dés Uh délai est fixéjdansl^ six mois
tûm commune qui, pour, l'instant, employeurs admettent que la ré-

Qnl viennent. Apres ton ans de
n a, aucune portée juridique, pais- cession économique n’a pas, bien
que aucune mesure contraignante au contraire, supprimé lemalatee
n’est prévue », commente M. Le- qui sévit chez les Ofi.
tron (OFJ3.T.) « Une série de Tin dernier effort sera tenté. - If

1* vert à de véTltables nee°“tron (CLFJ3.T.) « Une série de Oh dernier effort sera tenté,
« Nous examinerons ! », « C'est mardi 14 janvier, lots de l’assem-
souhaitable ! », « Nous recom- blée générale du CJSLP.F. Alors
manderons / », ajoute M. Chavrot que certains chefs d'entreprise

,

(C.G.T.). Mais jusqu'à présent, réclament une pause sociale,
comme le note un syndicaliste. M. Chotard «refusera.» nettement ITC CT D EX/EMrM^ ATI/^MC" Peraonuc nu voulu prendre cette politique et défendra, outre V^L/JN-tU £1 K£ VCINL/I V#Al 1V./1ND
l initiative de rompre et en par- des initiatives unilatérales sur les - - - ———

•

ter la responsabilité ». Personne accidents du travail et la cancer- l IJ7 • • • j ai
non plus n’est pressé, et chaque tation avec tes cadres, la thèse LC PCrSOIlItël 0 1106 lüipnillCnC 06 NdOCV
partie engagée dans cette valse d’un accord sur les conditions de - . . .

£SS=onE»S‘t!L ,ne te temps SEL if.ÆJ'lirr fait grève pour s opposer à la réintégration

ture d’un tel texte donnerait alors

,

le feu vert à de véritables nëgo- I

dations.
i

JEAN-PIERRE DUMONT.

tion. i

La Fédération, qui avait donné
la consigne & ses adhérents de
majorer les honoraires, y compris
tes actes en K et Z, dès te lw jan-
vier, se retrouve dans une situa-
tion ambiguë. Les médecins cnn
appliqueraient la consigne de la
F.MJ., et davantage encore ceux
qui suivraient les directives de la

uavauje pour eue. ront-fls carte blanche pour ré-
.

le climat a bien pondre aux revendications des
changé en deux ans* En 1973, les syndicats ? Le fossé qui sépare
dirigeants du patronat, soucieux les négociateurs est encore très
sans doute de faire progresser la large.

L'espoir de discussions à la base
La C.G.T. et la CJVD.T. ne

sont pas les seules organisations
ouvrières à avoir durci leur posi-
tion. F.o. est en grande partie à
l'origine du nouveau prolonge-
ment

.
des négociations. Alors que

la réunion du 3 janvier devait
porter sur la relecture final»» des
premiers chapitres du projet d’ac-
cord. F.O. a-

relancé les débats

damentales s'ajoutent celles de la
C.G.T. et de la C.P.D.T. sur le

j

droit d’informer et de consulter
les ouvriers c sur le tas » ainsi

!

que sur le renforcement du pou- i

voir des comités d'hygiène et de
sécurité (droit d’arrêter les ma-
chines en cas d'insécurité). En
outra la C.G.T. manifeste une
totale hostilité à la partie du pro-

d'un délégué CG.T.
!

De notre correspondant

Nancy. — Ua conflit bore séria a éclaté, vendredi 10 janvier,

& l’imprimerie Thorax, à Nancy, qui emploie tuxe trentaine de sala-

riés : le personnel .s’est mis en grève pour protester contre la réin-

tégration d'un délégué .du personnel C.G.T.

en rédamant une nouvelle fois des jet d’accord qui préconise la mtve
engagements plus précis du en place, dan» les ateliers,

: avec l’appui de tous les d'équipes semi-autonomes ; pour
syndicats, sur la réduction, de la
durée du travail (deux Jours de
repos par semaine, retour aux
quarante heures) qui « doit s'ins-
crire en priorité comme le moyen

les cégêtistes une telle formule ne
j

vise qu‘ « à mettre les travaiOeun
!

en concurrence ».

Mais pourquoi renouveler des
revendications et des critiques

d'alléger les charges de travail » ; dont te CJîFJ. n'a Jusqu’à pré-
avec l’appui de la C-FJXT., sur la sent pas tenu compte ? Pourquoi
suppression à terme du salaire au
rendement, et dans l’immédiat.

|

sur l’octroi de garanties concer- ’ ^
nant le niveau de la rémunération I

fixe. XM
A ces deux revendications fan- |

En décembre, M. Thorax, prési-
dent-directeur général de l’en-

treprise, avait mis à pied un de
ses ouvriers, délégués du person-
nel, élu sur une liste C.G.T. de-
puis plus d'un an. L'Inspection du
travail refusa l'autorisation. ' Ju-
geant les inmffi«afn*R

Lorsque le dâégué, accompagné
d’un huissier, se présenta ven-
dredi à son travail, le personnel
d'encadrement, suivi par l’ensem-
ble des salariés, décéda de se met-
tre en grève inimitée. DU seul ou-
vrier se rangea du côté du délé-
gué C.G.T. Déjà, à deux reprises,
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le personnel' avait voté centre
cette réintégration.
SI te patron estime que l’atti-

tude du délégué contrariait « la
bonne marche de son “entre-
prise », le syndicaliste déclare
qu’il a essayé de Jouer son râle
le m teint possible. XI ajoute :

« Dans une entreprise familiale
comme celle-ci, le patron a la -plus
totale influence sur chacun des 1

salariés. »
Uhe rencontre était prévue, ce

lundi, entre les parties et 11ns-
pection du travail pour tenter de
dénouer cette affaire.

(Déjà, à Lorient, »a mois d’octo-
bre 1974, i» personnel (cent salariés)

des atellors de mécanique Le Béou
s’était rangé derrière leur patron
qui menaçait de Ucandemeat
M. Michel Guillaume, prêtre-ouvrier
qui tentait d’organiser un syndicat
CÆÆ. Les -syndicats organisèrent
dea protestations. L'abbé Guillaume,
soutenu par l’évêque de Vannes, ne
recueillit que 6 voix sur 73 votants
lois des élections professionnelles
qui eurent lieu le S novembre 1974.]

• LA JOURNEE D'ACTION NA-
TIONALE DU CXDUNATX se
veut avant tout c informative
et pacifique », a déclaré
M. Etienne Regnier, secré-
taire général du mouvement.
Ce lundi 13 Janvier, les mili-
tants du CXDUNATX tentent
de sensibiliser députés et sé-
nateurs aux problèmes des
petits commercants et artisans.
Principale preocciqution : la
patente et son remplacement
par la taxe professionnelle.

AUTOMOBILE

LA GUINÉE NÉGOCIERAIT

AVEC RENAULT

LE MONTAGE D’UNE USINE

Dakar, fA-FJ\). — la, Guinée
va négocier avec la régie Renault
la création en République de Gui-
née d'une usine de montage de
véhicules, a annoncé Radio Co-
nakry qui rendait compte des
travaux du comité central do
parti démocratique de Guinée.

« Le comité central, a-t-il été
dit. donne mission au président
du comité guinéen de corporation
avec les pays d'Europe de l’Ouest
pour mener à bien des négocia-
tions avec la Régie Renault »

[Jusqu’à maintenant, les négocia-
tions entre Renault et la Guinée
ne portaient que sur rachat d'un
contingent de voitures.]

Découvrez trois nouveaux
intérêtsauCrédit Lyonnais.

(PUBLICITE)

AVIS DE

à la stricte application des tarifs
Confédération des syndicats mé-
dicaux, tendant à majorer unila-
téralement de 3 F tes honoraires
des spécialistes, peuvent être
sanctionnés par tes caisses. Quelle
que soit l'attitude des caisses —
rigueur ou souplesse, — les négo-
ciations sur te renouvellement de
la convention vont prochainement
s’ouvrir dans un climat difficile.

ÉNERGIE

LA CONSOMMATION FRANÇAISE

DE PRODUITS PÉTROLIERS

A' DIMINUÉ D£ 5.6 %
EN 1974

La consommation française de
produits pétrolier» a atteint Wft
minions de tonnes en 1974 contre
Ut millions en 1973, Mit une Otaui-

natlon de Sfi %. C’est la première
fois que le mouvement régulier de
croissance de la consommation est

enrayé. En 1973, la progression sui
1978 avait été de 13,6 % et avant la

crise pétrolière on tablait sur une
augmentation moyenne en 1974 de
S % environ. Rappelons que le gou-
vernement s’est fixé pour objectif

en 1975 uns diminution de 10 % de

la consommation par rapport à 1973.

Par type de produits, c’est le fuel

domestique qui a enregistré la baisse

de consommation la plus sensible :

— 15,3 % Les consignes d’économie,
les travaux dIsolation, la limitation

à U % des livraisons, mais aussi la

clémence de l’hiver 1973-1974 et du
mois de décembre 1974 expliquent
pour l’essentiel ce bon résultat.

Pour le carburant auto, la baisse

est de 3,4 %. En revanche, pour le

fuel Industriel, la consommation
(hormis celle d’EDJ.) a progressé

de 8.6 %. Cette augmentation tient

bien évidemment à 1a croissance de
l'industrie française en 1974 mais
aussi au peu d’empressement mani-
festé par bon nombre de chefs

d’entreprise pour réduire leur

consommation, n est vrai que les

contraintes sont pratiquement
Inexistantes pour les Industriels.

On retrouve le mfane phénomène
poux la consommation de gaa. Les
premières statistiques pour 1974
Indiquent une baisse d’environ 3 %
des achat» dea foyers domestiques
alors que les ventes globales de Gaz
de France ont augmenté de 3,6 %
(146 milliards de thermies en 1974

contra 140J milliards en 1973). Le
secteur commercial, avec le dévelop-
pement du chauffage collectif et

l’Industrie ont, pour leur part,

consommé plus qu’en 2973.

PRÊQUAUFICMI

PROJET D'USINE

D’ENGRAISGMH
La Société Guanos y Fertilisantes

De Mexico, S.A. (Guanomex) pro-

jette la construction d’une usina

d triée et des installation» con-
nexes. Cette usine, qui utilisera

le procédé 8t&mlcarbone de sépa-
ration, aura une 'capacité de 1 000

tonnes métriques par Jour de pro-
duit granulé et sera implantée 4
Salamanca. GTO, Mexique. Cect
la Société Guanomex qui est char-
gée d’assurer l'acquisition des bleue
nécessaires é la réalisation du pro-
jet. avec l’aide d'un lngénieur-
couselL .

Une demande a été déposée par
Naolmué nnmdm et Onmtmn
auprès de la Banque mtematio-
nsJe pour la Reconstruction et la

Développement (BXRJ3.) en vue
d’obtenir un prêt couvrant une
partie du financement requis pour
racquisition des biens et services
relatifs & l’nains citée cl-dessua.

L'e s fournisseurs désireux de
recevoir dea Invitations à soumis-
sionner sont priés de présenter
leurs qualifications en donnent
les renseignements suivants :

a) Catégories de matériels énu-
mérés cl-apré» pour lesquels lis

désirant proposer un prix.

b} Description de leurs Installa-
tions et Capacité de production.

e) Composants bsbltuellem. sous-
traités st disponibilités en piè-
ces et services au Mexique.

d) Derniers rapports et bilans
«nwmil»

e) Expérience dans des équipe-
ments similaires, y compris une
liste des clients cb« lesquels
sont en service des. équipements
rimllalWM,

f) Programmes approximatifs de
livraisons.

pour être pria en considération,
les renseignements ci-dessus de-
vront être envoyés et reçus &
l’adresse suivante avant le 27 fé-
vrier 1875 :

Guanoz y Fertilëeantes

de Mexico# SA
Av. Morono 804, Col. Marrarte

Mexico 12 D.F. Mexique

A fattention 6e :

, Sr. Eraesto Bodilla

L'intérêt du Compte
^

intérêt du Plan

sur Livret passe.de 5,75% à 7%. d'Epàrgne Logement passe
7% d'intérêt et voire argent de 8% à 9%.

reste disponible à tout 9% nef cHmpots, . .et à la

moment. clef, si vous le désirez,

un prêt intéressa rit.

Lïntérêt des Bons
anonymes à 5 ans passe
de 9% à 10,5%.

10,5% d
/
intérêf..,en toute

dïscrétion...voilà un placement
intéressant.

Plus que jamais cfest le moment d'aller dans Kune des 2500 agences
du Crédit Lyonnais. On vous y conseillera au mieux de vos intérêts.

CREDIT LYONNAIS
1’autre façon dPëtre une banque

! Toute correspondance devra être
• rédigée en espagnol on en anglais,
t

: Guanomex sa réserve le droit
de procéder à la vérification de
toute déclaration et celui de ne
paa qualifier un quelconque four-
nisseur sans avoir k lot en donner
les raison». L’évaluation des offres
sera faite en fonction des élé-
ments suivants : prix; qualité,
coût de fonctionnement et d’en-
tretien, frfit, programme de fabri-
cation et de livraison, coûts d’ins-
pection et d'expédltiûn, garanties,
respect du cahier des charges,
pièces de rechange, conditions de
paiement, expérience du fournis-
seur.

Sens1 être obligatoirement limi-
tative, la liste de l’équipement et
des matériels comprend :

1 - Réservoirs, cylindres, tours
d’acier au carbone et d’acier
inoxydable austénltique.

2 - Echangeuni de ..température,
y compris coque, tubulure et

, doubles tubulures du type
acier au carbone et acier
Inoxydable austénltique.

3 - Pompes, y compris pompes
centrifuges et alternatives en
acier au carbone, acier inoxy-
dable et autres matériaux.

4 - Souffleries et ventilateurs.

5 - Electeurs & vide, comprenant
Inter et part - condenseurs.

6 - Patres, épurateurs et sépa-
rateurs de différents modèles.

7 - Silencieux de cheminées.

8 - Désurchauffeur de vapeur.

B - Ensemble producteur de va-
peur & haute pression.

10 - Equipement de traitement de
Veau, accessoires compris.

11 - Tour de refroidissement.

12 - Machinerie et outillaga spé-
ciaux employés dans las tours
de granulation selon le pro-
cédé Stomlcarbane.

13 - Matériaux en acier, compre-
nant barres, plaques et pièces
de charpente métallique.

14 - Conception et construction
d’une tour de granulation en
béton.

15 - Tubulure pour haute et basse
pression, valves et appareils
de différente modèles et dif-
férente matériaux, y compris
Varier inoxydable austénl-
tiqoe.

16 - Tous objets d'instrumenta-
tion, y compris soupapes -de
sûreté, valves de commande
et autres accessoires.

17 - Equipement électrique, y com-
pris moteurs, transformateurs,
mécanismes de commutation
et centres da commande mo-
torisés.

18 - Gros matériel électrique, te!
que canalisations, appareils,
etc, etc.

19 - Ascenseur.

20 - Autres équipements divers et
matériels requis pour nqp
Usina complètement terminée.
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là vie économique
AFFAIRES

Les ouvrières vendéennes de Big Chief : ce n'est pas nous

qui avons fauté...

Les pouvoirs publics tentent de trouver une

solution à l'effondrement de la société Big-Chief,

numéro deux de l’industrie du vêtement féminin,

gui emploie sept cent trente personnes, dont 75 <%

La Roche-sur-Yon. — Une petite

pièce chaude, encombrée de plantes
vertes. Assises autour d’une table de
terrasse de fer peint, quelques jeunes

femmes poursuivent des travaux

d’aiguille. Une atmosphère d’ouvrolr

ou de veillée paysanne. Il est 9 heures
du soir, samedi 11 janvier, sixième
jour d’occupation de l’usine Blg-

Chief de La Roche-sur-Yon ?

Occupation bien sage en vértté,

- passive ». occupation de femmes
disent certains. C’est vrai, les

ouvrières (qui représentent 75 % du
personnel de Blg-Chief en Vendée)
n’ont jusqu'à présent entrepris

aucune action spectaculaire. Trouvant
au retour des congés de Noël les

usines arrêtées, elles ont pénétré

dans les locaux et se sont installées

dans le restaurant et 'dans les

bureaux de réception — « là où
c'était permis - — avec la béné-
diction du directeur local, qui affiche

depuis sa « solidarité » avec la

« lutte » des ouvrières.

Les ateliers, les magasins sont
restés clos. • Pour économiser le

chauffage ». explique la C.G.T. Majo-
ritaire dans l'entreprise, elle mène
le mouvement » En tait on ne con-
trôle rien » reconnaît, tranquille, une
ouvrière. * Pour le moment », tran-

che sa voisine.

Car il ne faudrait pas s'y trom-

per : quelques minutes passées au
eein de l'usine, trois paroles échan-
gées suffisent pour comprendra quelle

inquiétude, quelle violence muselée
sous-tendent l'apparence tranquillité.

La tradition chouane, tradition de
jacquerie, de violence sourde et

de brusques révoltes contrel'auto-

rité centrale. Elle explique, en partie,

l 'étonnante cohésion des ouvrières

avec le directeur » co-occupant »

de l’usine, et les cadres, il y a
deux mois encore adhérents à la

C.F.T. Car l’unité, sans doute fra-

gile, prête à s'effriter au moindre
durcissement, n'en est pas moins
réelle. La Roche-sur-Yon fait front

contre » l'ennemi », « responsable
du désastre » qui n'est pas ici mais
i Paris, au siège central du faubourg

Poissonnière, ou « retranché » dans
son appartement de Neuilfy. M. Mau-
rice Raichenbach, - Bue ». dit-on

ici, .président et actionnaire — lar-

gnement — majoritaire de Big Chief,

est unanimement dénoncé par les

salariés, la direction des usines et
— en sourdine — par l'administration

et les élus locaux.

« On ne peut paa ne pas mettre

en cause la gestion et avant tout

la gestion centrale », affirme

M. Ninln, le préfet « Las pouvoirs

publics, qui se sont inquiétés très

De notre envoyée spéciale

tôt de ratlaire, n'ont pas eu d’inter-

locuteur. m m Le P.-D.G. était devenu

un ectoplasme -, renchérit M. Cail-

laux, républicain indépendant, député,

maire de la ville.

Quant au directeur de l'usine,

également directeur général des pro-

ductions Big Chief, il ne trouve plus

de mots assez forts pour fustiger

» rabsence de gestion, ranUgeaüon,
la désertion » de son président

Oue s'est-il passé exactement ?

Comment Big Chief qui, partant de
rien, s’était hissé en onze ans (de

1961 à 1972) au second rang de la

confection féminine française, s’est-

elle muée en deux ans en cette

firme moribonde, sans tête, dont nul

n'ose plus dire Ja survie ? Rien de
moins facile à comprendre, tout est

flou dans cette affaire riche en coups
de théâtre.

Jusqu'en 1972, tout apparemment
va pour le mieux. Le chiffre d'affaires

atteint environ 85 millions de francs,

les ratios financiers indiquent une
firme saine, les usines toutes neuves

(6 La Roche-sur-Yon et à La Cai I-

lère) font la fierté du directeur et

des élus locaux.

Pourtant, dès 1972, M. Raichen-

bach entame des négociations avec

le groupe américain Kora Corpora-

tion pour une cession de la société.

Comme pour toute prise de partici-

pation étrangère, l’aflalre traîne en
longueur. M. Baichenbach nomme à
la tête de Big Chief un » gestion-

naire miracle », M. Schmill, dont

la mission se résumera vite à négo-
cier l'affaire avec les Américains.

En mars 1973. les pouvoirs publics

refusent la prise de participation à

la plus grande satisfaction des
ouvriers et du directeur des usines

vendéennes violemment opposés à
l'opération. En décembre 1973.

« Bue » Raichenbach annonce, au
cours d'une visite à La Roche-sur-

Yon. de bons résultats. On prévoit

pour l’année un bénéfice de 7 mil-

lions. .

Un effondrement

inexplicable et inexpliqué

Or quinze jours plus tard, c'est le

drame. » M Raichenbach, raconte

le préfet, m'annonce par téléphona

qu'il n'a pas regardé ses comptes'

depuis longtemps, absorbé qu'il

était par la vente aux Américains ;

qu’il vient d'y découvrir un trou

Important et qu'il s'apprête à dépo-
ser son bilan. * Les comptes de 1973

font en effet apparaître un déficit de

Legonvemementponntiit donnerson accord

à la prise de contrôle de Marine -Finniny

par le groupe de Wendel
Comme iis l’avaient annoncé

par un communiqué diffusé
les derniers jours de l’année écou-
lée (le Monde du 29-30 décembre
1974t. les groupe® de Wendel et
Empain-Schneider achèvent la
mise au point de la « politique
commune traction pour mettre fin
aux difficultés gui entravent ac-
tuellement la gestion de Marine

-

Firminy, et ainsi permettre â
cette société, à ses liliales et à
Creusot-Loire de poursuivre leur
développement ».

Comme prévu, la Compagnie
lorraine industrielle et financière
i CLIF-ex-petits-fils de François
de Wendel) constituera autour de
Marine-Firminy c un vaste hol-
ding diversifié, mais homogène
et équilibré *.

Après avoir acheté en Bourse,
dans le courant de décembre 1974,
près de 20 Co du capital de Ma-
rine-Firminy, la Compagnie lor-
raine envisage d'en prendre car-
rément le contrôle (plus de 50 SO
en lui faisant apport de nombreux
actifs. Parmi ceux-ci figurent,
officiellement du moins. 33 r» de
J.-J. Camaud. premier produc-
teur français de fer-blanc, avec
un chiffre d’affaires voisin du
milliard de francs, 41 Ci des
Forges de Gueugnon, premier fa-
bricant européen de produits
plats en acier inoxydable, dont le

chiffre d'affaires s'approche éga-
lement du milliard de francs.
34 ra de Ziegler, spécialiste de la

tôle galvanisée. 39 es de Nozal
(négoce des produits sidérur-
giques).
Une telle opération est signi-

ficative à deux points de vue.

D'abord, elle concrétise les vues
de la Compagnie lorraine sur

Marine-Ftnuiny. Ce schéma en
cours d’élaboration — conçu dés
le début de 1974 — permettrait
tout à la fois de consolider les
structures de la sidérurgie lor-
raine, dont le groupe de Wendel
est chef de file. en y ajoutant les
Intérêts qui y sont détenus par
Marine-Firminy. et de renforcer
le potentiel de cette demlere
société. Ne contrôle-t-elle pas. par
exemple, FerembaL deuxième pro-
ducteur français de fer-blanc.
Ensuite, elle marque le retour
spectaculaire sur la scène indus-
trielle et financière du groupe
de Wendel, qui va « mettre sur
la table n ses actifs connus et
peut-être d’autres, mal connus, ce
qui peut réserver quelques sur-
prises : les vieilles familles sont
parfois plus riches que l’on ne
pense.
La prise de contrôle de Marlne-

Firminy, en accord avec Empain-
Schneider. qui en détient 32 ^
depuis plus d'un an. va être sou-
mise aux pouvoirs publics. Ceux-
ci se borneraient â rappeler les
trois conditions qu’lis ont tou-
jours posées : pas de majorité
pour Empain - Schneider dans
Creusot-Loire. regroupement et
consolidation de la sidérurgie
lorraine, assises Financières suffi-
santes pour le nouveau parte-
naire. Sauf péripétie de dernière]
heure, ces conditions pourraientheure, ces conditions pourraient
se trouver remplies, et le gouver-
nement. qui penchait initiale-
ment pour Denain-Usinor. don-
nerait son aval au nouveau
schéma. Quant â La C.E.E., qui
a gelé â la fin de décembre
toutes les opérations, elle se ran-
gera sans doute â l'avis officiel
de Parts.

LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES

48 heures
l mois
3 mois
S mois

Deutscnenuri»
,

Francs suisses

VÉRONIQUE MAURU5.

QUr SOUHAITEZ
.

-

[CHANGER OU AMELIORER!
VOTRE SITUATION ":

V Organisme français

[. , deconseils ericarrrères
’.

.. .. peut vous aider

, \ à le faire ;

dans les meilleures
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LES PROPOSITIONS

DE HAUSSE DES PRIX. AGRICOLES

de femmes. A la demande du conseil d'adminis-
tration, le comité central de l'entreprise va se réu-
nir au début dé cette semaine. Depuis le 6 janvier
rusine de La Roche-sur-Yon (Vendée) est occupée
par les travailleurs.

5,5 millions de francs. L'appui des
banques permet, néanmoins, de pour-
suivre l'expioilation, mais tout se
dégrada peu è peu. Le président se
sépare de son directeur et la firme

pendant des mois n'a plus ni direc-

tion financière ni direction commer-
ciale. M. Raichenbach fait appel è

un cabinet de conseil en gestion.

Celui-ci recommande un délestage

des effectifs et la réduction des
avantages sociaux. Il réorganise cinq

postes de travail et réoriente la pro-

duction vers des pièces plus légères

(chemisiers sportswear] que celles

fabriquées jusqu’alors (des Imper-

méables. des tailleurs pour l'essen-

tiel). Le personnel de La Roche-sur-
Yon tombe de plus de huit cents

à six cent vingt personnes. La plu-

part des « avantages acquis’» sont

supprimés, les salaires bloqués. Rien
ne s'arrange cependant

« A la Un de l'année 1974. explique

encore le préfet une nouvel/e négo-
ciation réunit la direction de Big

Chlat, les banques et les pouvoirs
publies. Un montage financier est mis
sur pied pour couvrir un déficit

annoncé de 6,4 millions, mais la

lendemain de /'accord, Big Chiai

.annonça que les pertes sont en lait

largement supérieures. A la stupéfac-

tion générale — surtout celle des
banquiers, — le chiffre des pertes

annoncées grossit chaque jour de
1 ou 2 millions. -

Finalement. Big Chief est mis en
cessation de paiement Un manda-
taire de justice est nommé. Les

salaires de décembre sont payés par

subrogation. Et le 6 janvier, on
annonce aux ouvrières qu’il n'y. a

plus de travail. On espère un moment
une reprise de l'entreprise par la

firme Bidermann. seconde Fabrique

française de vêtements masculins
mais l'affaire échoue en dépit d'une

aide financière de l’Etat qüi aurait

atteint 10 millions de francs.

Voilà l'histoire, mouvementée, sur-

prenante. de Big Chief depuis 1972.

Quant aux véritables causes de l'ef-

fondrement.. • J’ignore même si

quelqu'un les connaît réellement »,

affirme le maire. « Sans doute, au
premier rang, doit-on placer la

brusque démission du président.

Aussi longtemps que celui-ci e
w tenu » son entreprise, celle-ci a
prospéré ». souligne M. Yves Durand,

secrétaire du Comité d’expansion

économique départemental. » Bue
Raichenbach, excellent vendeur et

négociant, esl resfé un homme du
Sentier, Il n'a pas su grossir dans
une optique industrielle. »

Est-ce là la véritable raison de
l'effondrement ou M. Raichenbach

était-il malade comme l'affirment

certains? Y a-t-H autre chose de
plus grave ?

A La Roche-sur-Yon. on n'attend

plus à présent qu'un réglement judi-

ciaire qui permettrait peut-être, avec

l'aide d'un administrateur provisoire

efficace, de faire redémarrer l'entre-

prise. Il y va de l'emploi de presque

huit cents salariés, de presque tous

les emplois féminins de la ville. Pour

la Vendée, dont l'in duslrialisation est

encore adolescente, la disparition de
Big Chief déséquilibrant l’emploi lo-

cal serai! d’autant plus grave que la

crise conjoncturelle a déjà alourdi le

chômage.
Il y a actuellement cinq mille chô-

meurs dans le département, pour

plus de la moitié des femmes Au-

cune possibilité de reclassement pour

tes ouvrières Aussi la colère. l'In-

quiétude, le dépit mêlés montent-ils .

lentement. Avec, dominant le tour,

un sentiment protond d’injustice.

» En surface, nous restons calmes,

par dignité, affirmait samedi une

jeune ouvrière. On ne nous sndor-

mira pas si facilement. Après tout,

ce n'est pas nous oui avons fauté... »

Faits

et chiffres

• LA BANQUE DU CANADA a
réduit d’un demi-point son
taux d'escompte, qui s’établit
maintenant à 8.25 S. La der-
nière baisse du taux d’escompte
de la . Banque du Canada
remonte au 15 novembre 1974.

• M. UMBERTO AGNELU
abandonne la présidence de la
société Lancia, qui appartient
au groupe Fiat. M. Agnelll
entend, est-ü dit officiellement,
se consacrer <x entièrement ù
la maison mère », laquelle, on
le sait, traverse des difficultés.

Selon une rumeur, démentie
par la société, la décision de
M. Agnelli pourrait annoncer
un retrait au moins partiel de
Fiat de chez Lancia.

.

• UNE NOUVELLE VERSION
ABARTH 70 DE L’AUTO-
BIANCH3 A 112 sera importée
en France en mars prochain,
annonce la société André-
Chardonnet. Importatrice de la
marque italienne. Ce modèle de
70 ch DIN s’ajoute à l'Abarth
de 58 ch; la différence
concerne la partie mécanique :

alésage augmenté, nouveau
filtre & air. nouvel échappe-

i

ment, nouvel embrayage.
.D’autre part, les A 112 présen-

;

I

ront des caractéristiques dif-
férentes C’est ainsi que sur tes ]

modèles Normal et Elégant le
j

régime du moteur a été
abaissé : 47 ch DIN â
5 600 tours, au lieu de 6 000
tours, apportant une souplesse
accrue. Les feux arrière, les

sièges rembourrés, le volant
et le système d'aération sont
nouveaux.

•
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE FI POPULAIRE

Ministère d'Etat chargé des Transports

Sous-Direction des Chemins de Fer

Société Nationale des Chemins de Fer Algériens

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

OUVERT AVEC CONCOURS

(Suite de la première page./ 1

M. Bonnet modifiera-t-il sa
|

position ? Ce pourrait peut-être
être le cas . si son collègue, I

M. ErtL faisait de même. Or. ce-
lui-ci trouve trop importants les
relèvements de prix recomman-
dés par la commission, et s’op-
pose avec résolution aux mesures
« agromonétaires » qui lui sont
proposées et qui se traduiraient
par une augmentation des prix en
Allemagne Inférieure à celle qui
sera appliquée dans Les autres
Etats.
Cette position est encore moins

défendable que celle adoptée par
la France : la réévaluation du
mark, qui atteint le taux très
élevé de 12 %, est suffisamment
ancienne pour avoir été-parfaite-
ment c absorbée » par l’ensem-
ble de l'économie. La non-réper-
cussion de cette réévaluation sur
les prix agricoles entraîne pour
les exploitants allemands, d’une
part, des prix de soutien plus éle-
vés que dans l'ensemble de la
C-EJ2., d'autre part, des avan ra-
ges commerciaux contraires à la

concurrence au sein de I' « Eu-
rope verte ». (Les montants com-
pensatoires. dont la fonction est
d'annuler les effets des fluctua-
tions monétaires sur les changea
jouent, dans le cas de rAUema-

f
ne. comme des subventions à
exportation et des taxes à l'Im-

portation.)
Les ministres des affaires étran-

gères des Neuf se retrouve, de
leur côté, ce lundi à Bruxelles
afin d’arrêter une position com-
mune pour l’ultime phase de
négociation entre la Communauté
et les quarante-cinq pays d'Afri-
que. des Caraïbes et du Pacifique
iA.CJ*.), qui envisage de con-
clure avec elle une convention de
coopération â long terme. Cette
ultime session ministérielle entre
les Quarante-Cinq et les Neuf doit
se dçrouler mardi, et peut-être
mercredi également à Bruxelles.
Parmi les problèmes en suspens
figure en première place le régime
d'importation dans la CHS. du
sucre produit par les pays A.CJ».

PHILIPPE LEMAITRE.

1) Un appel d’offres international ouvert avec concours

est lancé pour la réaJisation clés en main d’installa-

lions de télécommunication :

Circuits de régulation des lignes secondaires

{BATNA - BOGHARl - AIN-SEFRA )

Fourniture, installation et mise en service

de 3 postes centraux de régulation.

2) Les documents nécessaires'pour soumissionner seront

remis aux entrepreneurs dûment accrédités au siège

de la SNCFA, 21-23, bd Mohamed-V à ALGER,
8r

étage. Service V.B., Bureau SES.
Ces documents seront remis contre versement d’une

somme équivalente à quarante (40) dollars U.S.

3) Les offres devront parvenir, sous plis recommandés,

à l’adresse indiquée ci-dessus avant le 26 mars 1975

à 16 heures, terme de rigueur, ou être remises à cette

même adresse dans le délai imparti.

4) Le délai pendant lequel les candidats resteront enga-

gés par leur offre est fixé à cent-quatre-vingts (180)

jours à compter du 26 mars 1975.

* . - - I

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

SILIC PIZON BROS SJL

Les loyer» H.T. émis par la so-
ciété pour les six premiers mois de
l'exercice eu coure idu lrr juillet

au 31 décembre 1974) se totalisent
& 16 057 000 F. contre 12 140 000 P
pour la période correspondante de
l'exercice 1973-1974. soit une aug-
mentation de 32.3

La poursuite de cette progression
est confirmée par le bordereau de
loyers émis le l

rr Janvier 1975 au
titre du troisième trimestre de
l'exercice en cours, n s'élève on
effet à 8 450 000 F. en augmenta-
tion de 33.6 5 sur rémission cor-
respondante de l'exercice 1973-1974.

Cette augmentation est essentielle-
ment due à la location des cons-
tructions nouvelles qu’a réalisées la
société, tant â Rungts qu'à Evry.
On peut estimer dans ces condi-

tions que les recettes iocatl ces
totales de l'exercice 1974-1975 s'éta-
bliront i l’Indice 64U «base 100
exercice 1969-1970J contre respec-
tivement 495 et 342 pour les

exercices 1973-1974 et 1972-1973.

Ces chiffres confirment les pers-
pectives favorables dont M. le

président a Tait état lors de
rassemblée générale ordinaire du
5 décembre 1974. quant aux résul-
tats de l'exercice en cours.

Fizon Bros SA. radio-télévision
annonce une augmentation de 30 Ç,

de son chiffre d'affaires de 1974
par rapport à 1973. Les perspecti-
ves pour 1975, au coure de laquelle
Fizon Bros SA. fêtera le 25» anni-
versaire de sa création, sont Jugea
très favorables. Le lancement d'un
nouveau portable couleur équipé
d’un écran de 36 cm. eu version
PAL SECAM. c’est-à-dire permet-
tant une utilisation dans tous la
pays européens, africains et du
Moyen-Orient, doit permettre une
augmentation sensible du chiffre
d’affaires, dont 15 % sont prévus 5
l'exportation.

LA BARCLAYS BANK

Société anonyme au capital de
55 000 000 F dont le Siège social est

i Paris i""J. 33. rue du 4-Septembre

JOHN D. WOOD U
ACIER- INVESTISSEMENT

Valeur liquidative
'

au 31 décembre 1974

Au 31 décembre 1974, les comptes
provisoires d‘ACIER INVESTISSE-
MENT rainaient ressortir une va-
leur liquidative globale de 172.12

millions de Trancs. soit 9S.35 F par
,

action-

société anonyme au capital de
P. 250 000 -dont Le Siège social est a
PARIS-ll", 9. avenue Mac-Mahoa.
immatriculée au registre du com-
merce de Paris sous le n» 73 B 7205.

avisent le public du changement de
garantie intervenu à la suite de
l'affiliation de JOHN O. WOOD SA-
à ta Chambre syndicale PNAIM de
PARIS et de rILE-DE-FRANCE, re-

lativement aux opérations de tran-
saction» sur immeuble» et fonds d»

commerce réalisées par JOHN D.
WOOD SJL i loi du 2 Janvier 1970,

décret du 20 juillet 1972).

SOCODI Conseil de Direction

organise une journée d'études sur

LES CONDITIONS

DE TRAVAIL

DANS L’ENTREPRISE

le 29 janvier 1975, destinée aux

L.i garantie financière accordée par
BARCLAYS BANK S.A. prendra fin

trois Jours francs après la présente
publication. En conséquence, les per-
sonnes qui auraient effectué des
versements de fonds ou remis de£
râleurs entre les mains de JOHN D.
WOOD S.A a l’occasion des opéra-
tions Indiquées cl-dessu» sont in-

formées que leurs éventuelles créan-
ces. i condition qu'elles soient nées
antérieurement au I" Janvlor 1975.

sont susceptibles d'ètre couvertes
par BARCLAYS BANK 5JL »l elles

sont produites dans un délai de trois

mois â compter de la présente pu-
blication.

CHEFS D'ENTREPRISE
INGÉNIEURS

CADRES

A compter du lrr janvier 1975 »t
entrée en vigueur la garantie finan-
cière de la

Rrn*e(Qncmcnt3 ri tnserialliions :

CEDIS s.o.r.1 - Tél. : 202-54-61

61, rue de Loncry - Paris MO”)

CAISSE DE GARANTIE

DE LA F.N.A.I.M.

Société oe caution mutuelle agréée
par la Chambre syndicale des tou-

que:* populaires, ayant sont Stècc

social. 129. rue du Faubourg-Saint"
Honore à PARIS-B".

C. -r-vmi/uf Jr r^emtr TH/mf

INTERNATIONAL DIAMOND 1NVESTMENT
(FRANCE)

90, avenue des Champs-Elysées, PARIS.

Inflation aigue, malaise boursier.. dépréciation des
monnaies. -Mais dans celle période incertaine,

comme toujours dans le pas.se, des particuliers, des
investisseurs éclaires et des personnes bien informées
sauvegardent le pouvoir d'achat de leur avoir.
ILs ont placé leurs disponibilités dans le Diamant d’In-
’VCsIISM'ItlCIII.

E—EE55ESESEEEEBE3EII
Eessssssesssessse

1DI — GARANTIES : Tous Tes Diamants vendus
par IDI sont livrés en COF-
FRET SCELLE, avec le Cer-

tificat 'International d'IDI et

avec le Certificat lntcrnalio-

n..l de «'INSTITUT EURO-
PEEN DE CiEMMOLOGIE
d'ANVERS.

IDI — RENTABILITE: 1971 : indice 100
1974: indice P#4

IDI —-REVENTE: Tous nos Diamants sont livres

avec Certificat de Revente.

Chacun peut donc maintenant, grâce à IDI. compa-
rer les qualités et les tailles les plus intéressantes. Le
eiieni peui choisir en toute connaissance de cause.

iHeÉsasSsssssss

:race aux explications précises et complètes fournies

Nir des conseillers qualifiés, le Diamant d'Invcstisse-
nenl qui répond le mieux à scs objectifs.

19» 29 Xi 35 40 45 50 55 «1 65 70 71 72 73 74 75

Le Diamant permet d'échapper à l'érosion monétaire
sans prendre de risques spéculaiifs.

Le Diamant est affaire de spécialistes. Le sérieux et la

compétence des conseillers sont determinems pour
l’investisseur.

INFORMATIONS SUR DEMANDE ou â NOTRB
SIEGE. *ïn. avenue des Champs- Elvsccs, PARIS (sur

rendez-vous) - Ici.: 359-10-07
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FINANCIERS
EURO T OBLIGATIONS
IA BAISSE DES TAUX RELANCE L'ACTIVITÉ

Agcfi. —» si. de tradition, an
constate une recrudescence d'activité
eut le marché des euro-obligations
ea JnnvIeT. la forte baisse des
ü'IntérBt des eurodevise* 4 court
terme intervenue cette semaine a
constitué pour ce marché le meilleur
dw stimulants et créé une situation
d 'euphorie qu'il n'avait plus connue
depuis de nombreux mois.
Pendant la etmalne, ea effet, les

taux Interbancaires des eurodollars
A trois mois n'a pa? perdu moine de
J 1/2, point, pour revenir vendredi A
3.81 % offen. tandis que les taux à
fia mois tombaient de 10.31 a
8 -8S Cette baisse des taux les
ramène à leur plus bas niveau depulc
Je mois de février 1974, les vaux de
rendement des obligations à long
terme étant alors, selon le calcul de
la Bourse du Luxembourg, de l'ordre
de 8.55 % à 8.61 7.

II est bien évident que si les
Investisseurs son; maintenant àmeme d'obtenir des rémunérations de
10.25 5o sur le» nouvelles émissions,
leur engouement' pour de tels titres
3 en trouve considérableme ni ren-
force par rapport A Tattralt exercé
par les taux qui prévalaient il 7 a
onze mois De surcroît, la valeur
moyenne pondérée du dollar face aux
neuf monnaies de la Communauté
européenne a fléchi de il ç en onze
mois, de sorte que les Investisseur?
disposant de monnaies européennes
peuvent se permettre d'acquérir dans
de bien meilleures conditions des
tirres d'emprunts libellés en dollars.
Ils peuvent également obtenir des
teux de rendement sensiblement plus
élevée que les taux actuels du mar-
ché monétaire.
Vendredi, la tendance était ferme

pour les emprunts convertibles à
l'Issue d'une séance durant laquelle
ordres d'achat et de vente s'étalent
équilibrés, des hausses comprises
entre 1/2 et l 1/2 point étant consta-
tées sur plusieurs emprunts. Cette
bonne orientation du marché était
attribuée à une demande spéculative
en perspective du prochain discours
eut l'état de l’Union, que prononcera
le président Oerald Ford. Les em-
prunts classiques étalent fermes éga-
lement. en corrélation avec la baisse
des taux de base de3 banques, celle
du taux de l'escompte, ainsi que
de l’nlustament en baisse du taux
des ligne» de crédit Bnroclear A
91/4%. De plus, la multiplication
des nouvelles émissions n'a pas
provoqué de chute des coure sur le
marché, qui les a généralement bien
absorbées, et dont la bonne tenue
s encouragé les emprunteurs.
Les emprunta en deutachemarks

sont tris recherchés également, sur-
tout pan» que les taux d'intrét en
euromarks A court terme ont baissé

de plus de 1 point durant la se-
maine au nJ veau oc 7is^ offert
vendredi. Ds ce fait, l'emprunt a
9.75 Et de la Calïse nationale des
autoroutes sur sept ans a été large-
ment e sursouscrit > Bien avant la
clôture des registres. Ces notes, dont,
ie placement a été cosîi4 à un syn-
dicat de garantie dirigé par West-
deutôche LandcsbanJc GiroztntrxJe.
bénéficient de ln garantie du gou-
vernement français.

LONDRES
Ferme

La tendance est généralement
ferme lundi à l'ouverture. Les ronds
d'Stat tiennent La vedette. Progrès
des Industrielles, des pétroles e; des
mines d'or.

OR (ouvertore) dollars : ISO , . contre 177 25

VALEURS
CLOTURE

10 i

COURS

13 1

War Loan 3 t/2 % .

.

21 ! 4 21 7 16
Beee&amps 125 125 3 4
Brftiïh Petroleum 210 . . 213 1 7
Shell

Ylckere 68 1 2 68 3 4
Impérial Chemical 132 133
Courtes !ds 56 1 2 56 3 4
De Beers 164 IE4
* Western Holdings .. 32 1 2 39 3 4
Rio Tinta Zinc Corp .

.

85 - - £6
* West Drïefmtein .. 37 1.2 37 1 2

f‘) En livres.

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

.-UOTOBJSCAhTC. — Chiffre d'afral-
n-s bore taxes des onze première
mois : 696.18 millions de francs con-
tre 544.11 minions de francs 1 + 30 % j.

NOUVELLES GALERIES. — Chif-
fre d'affaires de la société mère et
de ses filiales pour les onze premiers
mois : 3,2 milliard r de francs
1+ 13.8 %).
LA REDOUTE. — Chiffre d'affaires

des neuf premiers mois de l’exercice
1974-1975 : 1.03 milliard de francs
(+ 1T9 *).
YTOAX. — Résultats provisoires du

premier semestre an 30 septembre :

1.47 million de francs contre 2/15 mil-
lions de francs.

SAXBY. — Bénéfice provisoire
après Impôts de l’exercice clos le

30 septembre : L85 million de rranca
contre 410 023 P.

B. A. L. O.
Le numéro du 13 janvier publie

notamment les Insertion* suivantes :

Crédit foncier de France. — Emis-
sion au pair d'uu emprunt de t mil-
liard de francs, divisé en 1000 000
d'obli gâtions foncière; de 1 000 F.
Ces obligations, qui rapporteront un
Intérêt annuel de 11.30*7 •fadement
actuariel brut 1 la date d'émission
11.32 CM. seront rembouraubles au
pair.

Groupement des irufu;trU-s de ma-
tériaux de construction - G1KAT— Emission au pair de 73 066 ac<ln*«.
de 100 F (une pour quatre). Jouis-
sance lw Janvier 1975. portnnt le
capital de 39 242 100 F a 36 54e 700 F.

Banque Dupont

.

— Attribution
gratuite de 28 359 actions de 100 F
(une pour hulti. Jouissance !« Jan-
vier 1874. portant le capital de
22 687 500 F a 25 523 400 F.
Infertlcn faite également en vue

de la suppression de la nomlnallte
obligatoire des actions et de leur
cotation.

Banque commerciale du .Vn roc.
Attribution gratuite de 65 DW actions
de 50 dirhams lune pour cinq), jouis-
sance ]«= Janvier 1975. portant le
capital de 16 250 000 dirhams ô
13 500 00 dirhams.

Etablissement' R. Mathrl'n. Société
lyonnaise de teinture, ckarçes et
apprêts. — Attribution gratuite au
relevé quotidien des voleurs n>->n

admise: à la cote officielle de la
Bourse de Nancy de 9 000 action: de
300 F lune pour une). Jouissance
l<r janvier 1974. portant te capital
de 2 700 000 P i 5 400 000 F.

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 106 : 31 déc. 1974.)

OJanv. lOJanv.

Valeurs françaises

Voleur; étrangères

106.6

105.7

109.7

104.6

O DES AGENTS DE CHANGE
(Basé 109 : 29 déc. 1961.

>

Indice général 6&5 S4J2

VALEURS
Cours

préstt.

Damer
cours

: :ca
I
438

I 1(8

i
03 80.

! 65 3C

Oueaza

;

Providence SJ..
1 Révillofi

(Kyj Sade
SanU-Fs
ScHo
Sofincx

Cambodge
Clause.
Inflo-Keveas

Agr. nul. Madag.
Mimai
Padang
Saline do Midi...

Alimeai. EsscnL.i*. 35

Allobroge ! ID6

(Njfj Alsac. Super .i ï * B

Banarua !
350

FromaeeBel....
,

>05

Berîbier-Saveca. i

7Sd

c«r.s i

(K) Cbambourcy. ;J*B2

CacipL Moderne. 152

Docks rrance < 247

EcanemaU Ceair. I 300
Epargne KJM
fr. Paul-Renard. <J2<7
BÉnorale-eiiraent

I
^fiù

Ce.ivrain !

6culeVTt»rpln. . . I [«
Leslenr (Cieftn.). 300

Gr. Moul. Cortseil IEa

Gr. MOflL Paris. . ! 25*

Nicnlas
|
3>®

PIper-Heldsiecfe. i 3J0
Potin
Rochefortaise...| »M
P.oqnelert

‘ IS2

Sauplqeet
Snp. Marché Doc.
TaUtlnger

« Unipol

;
ici

! 435
.1 IIS

5i 60
65

395 > 295

39 63 Aq
-30 i «30
92 10-C 92 ID
-S .; 4S 30

£5 ,
54 10

460 80 62 60
. I 130 10

50 . 56 60
I liO

i :c:
! 27i

60; 105 60

,
Slâ
450

LIES 63

ifJ
I *39
trias
o253

60. 6-

|

215
160 10

330
60 IEG 30

i 263
50 3IS

:
3K

• 733 10

,
ki 1 63 30

30 (90
60 IsD

: 170

1 399

.
230

VALEURS
Ceins

j

Démit;

préctd.l Wî

179

175

390
(97

BénMIctine liE90 1890

Bras. Inoocbine.

Casemer
mit. indacbine..

Di st. Rénales...
Européenne Bras.

Rlcqies-Zan

Szlat-fiapball. .

.

Best. P. sagepal.

S3D
377 i J!5
270 lo230

286
|
265

65 30
|
c6S

IE2 • 164 90

243 20l 249
65 50 56

Union Brasseries

Siamoa
Sucrerie (CIe Fr.)

.

Suer. Bouchon. . J 34

1

Suer. Saissannais I

2(7 225
256 I 244
139 50 140 20

335
197 :0

MARCHE MONETAIRE

Effets publics..

Effets privés ..

Moyen tenus ..

Taux
Banque

de France

Taux
du

marché

11 3/4 %
10 7/8 *2.

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 dollar (en yens) |

10 I

300 36

13.1

300 as

P

BOURSE DE PARIS - 10 JANVIER - COMPTANT

VALEURS L % %d“
jrfu nom. coapon

3 %
; S*
I S % >820-1960 .

.

3 55 amort 4S-54
41/4* 1963...
4 V4A3/«%B3-
Emp-N-Eq.
Emp- R- EU-GfoGG
Emp. N. Eqi6%B7
Empr. 7 % 1933
E-D.F. B 1/2 ISM— 5 % 1368.

.

VALEURS Cous
précéd.

Dernier

cours

E-BJ. parts 1356 355 . 385. .— parts 1359. 366 . 365
Ch. Francs 3 % .

.

... .. 106 50
Aheine-lAJULD. 464 . 460
Abeille (Vio) 235 . 236 .

AÆP 343 . 340
Concorde 250 250

Epargne France.

.

343

Func. T.IJULD... 87 58 85 .

Foodère (Vie)... 313 . 313
France (ULR-DJ- 347 . 347

Coure

précéd.

Dernier

COUS
VALEURS Cours

précéd.

Dernier

cens VALEURS Cours

précéd.

Dernier

coare

1 Porcher.
i Rnogier
1 Cous tr. Roules..

244
187
34

253 80
(91

34

288
182 30
35

104 50

VALEURS Escaut-Meuse . .

.

fonderie précis..

141 80

35 .

150 158 43 42
Frpsrfc fitle) 360 348 SÊqnaJMise Ban). 226 232 Un. Iinra. France. 116 lli 175 172 83 80
Préservatrice SJL 300 . 2S& SLIMIHCD 127 8t 128 Actif Investi».. SO 90 59 El 30 Tlssmètal 47 60
Préreyance. .... 1071 1073 Sté Cent Banque 72 72 Gestion Sélect. .. 174 44 . 45 70 61 .. 61

Protectrice A.IJB. 253 2S5 SOFlCflUl 119 121 Inasi. et Gest.

.

85 30 86 80 M 5C 86
SmrabaH 140 141 Parisienne Plac.

.

134 . 135 138 50
UCIP-Sall 118 70 . <18 Plaçant Inter.... 83 20 80 102 101 104

187 187

(U) Bqne Dopant. 208 OnBrail 116 115 80 23 23 20 Mokta m 114
Basque Remet. - • 260 250 Qb. Ind. Crédit.. I2D 124 120 124
Bsraipæ (adacblue 163 BB (78 - Abeille 194 192 Amrep G 349
Sté B. et Partie.. 347 358 Fune. C&tt-U'Ean 5OT 580 AppHc. Hydrata!.. 757 755 103 IDO Antargaz IBB
BænpB Wonas.. 144 144 (M) S.D.F.U.... IBS 166 Arts;} 70 66 71 76 10 79 10 Hydroe. St-Dems. 166 . 168 20
C.F.EJO. 565 Fonc. Lyonnaise. 518 525 Centee. Btanzy.

.

m 315 Lahu. Industrie.

.

80 81 50
C.G.I.B 68 8S 71 BO Immun - Marseille 0885 C- Roiusel-Nidiel. 230 Ulle-Bminières-C (37 142 50
Codetet III 113 80 Louvre £1205 212 (My) Centrest. . .. ni 111 418 20 457 GO Omn. F- Petr 237 C247
Coflca 40 50 Midi 450 441 (oyj Ctumpcx I0S 50

i Pathé-Clnéma.-- 90 aO 91 Obllg. Don* 250 25E
CJUli. d 5 85 d 5 85 Rente foncière.. 753 756 Charg. Rfiun. (pO- 2631 27 jD 88 10 88 Shell française.. 58 20
Créd. gta. Induit- M6 110 60 S.IJLI.C. 248 262 Orléans 86 30 82 80 (Tour Eiffel 49 50 43 50
(N) Crédit MucL.. 68 86 SINVIM 180 . 180 (U) Dôv. R. Nord. <112* 1130 Astral 64

Financière SofaL. 138 86 138 90 Voitures A Paris. 240 . 246 Elactro-Fhranc..

.

236 240 . Ca rh nne-Lor. ..

.

95 95

Fluextel 113 114 Cirflgl III III Fin. Bretagne... 35 Alr-lndustrfe J M 20 56 Castaigne SJ..

.

312 326
Fr. Cr. et R. (Cia) 71 20 74 Foncina 114 . 110 Ë0 Fie. HaUHraaroi.

.

56 50 59 Applic. Mécao.... 120 120 Cochrry 31 10

Fnraca-BMl ISO 177 6r. Fm. CoMtr..

.

115 Financière lèna.. 119 120 Arbel 120 174 90 Delalanrte SJ..

.

*91 50 500
Hydro-Energie. .

.

36 (0 3J 50 luinrinda 93 19 100 Gnz et Eaux 299 5B Ateliers G.S.P.

—

64 . 63 90 Finaleju 27 26
httaiüllMlll|nP

l 9ia 128 128 50 HmalofBst 80 80 La Mure 82 50 85 . Av. Dass.-fireguct <1123 J 123 FIPP 44 5C 41 50

(08 B7 40 SB 50 169 50 175 . 750 2«2

luteriiall 122 50 121 30 SaghRO IM 99 (Ny) Lordex III .
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UN JOUR

DANS LE MONDE
Z. AMÉBKMIES— Le tribunal Russell II examine

les mécanismes de la répres

sion en Amérique latine.

1 EUROPE— ESPAGNE : vive tension

sociale à Barcelone, à Bilbao

et dans les Asturies.

3. PROCHE-ORIEHT
— ISRAËL : un parti politique

le Hcroat— tient son congrès

en Cisjordanie occupée.

4. AFRIQUE— MAROC : le congrès de
l'Union socialiste des forces

populaires.

— RHODÉSIE : les nationalistes

posent de nombreuses condî

fions à la réunion d'une confé

rencc constitutionnelle.

4. ASIE
— INDOCHINE : le gouverne

ment américain presse

nouveau Congrès «faugmentei

l'aide a Saigon et à Phnom
Penh.

'

8-7. POLITIQUE— M. Chirac invite l'U. D. R. à

« reprendre l'offensive politi

que ».

— Le P.S.U. propose à la gaoche

on pian d'action concret.

8. EDUCATION
— Les élèves-éducateurs spécia

lisés continuent leur action

— M. Haby confirme dans une

lettre au S N E S la volonté

gouvernementale de résorber

les maîtres auxiliaires du

second degré.

S. RELIGION
— Au Liban, la sucession- du

cardinal Méaudiï.

S. DÉFENSE— Le choix d'un avion de combat
par l'armée de l'air américaine

pourrait mettre le gouverne-

ment néerlandais dans l'em-

barras.

S. SCIENCES

10. FAITS DIVERS

10-11. JUSTICE

11. RAPATRIÉS— Certaines associations envisa-

gent de répandre à l'illéga-

lité par des actions' clandes-

tines ».

13. SPORTS
— AUTOMOBILISME : Emerson

FHtipaldi vainqueur dn Grand

Prix d'Argentine.

— FOOTBALL : Saint - Étienne

reprend la première place du

championnat.

14. SOCIÉTÉ
— L'Année internationale de la

femme.

LE MONDE DE L’ÉCONOMIE

Pages 15 & 18

L’assemblée générale du
C.N.P-P. : au creux de la

vague—
• Avec retard par rapport à
l’étranger, la France rengage
dans la vole d'une baisse des
taux d'intérêt.

Le déficit des flrances publi-
ques relancera-t-il l'Inflation

en Allemagne fédérale ?

Nos lecteurs et la titanne
de l’entreprise.

Les notes de lecture d’Alfred
Sauvy.

ISA ZI. ARTS ET SPECTACLES
— MUSIQUE : one création à

Metz : le Journal d'un fan,

de Pierre Ancelin.

— TÉLÉVISION : Fresnoy, une

dernière fois; les invités du
week-end.

28. RÉGION PARISIENNE
— La capitale dans les plâtres

et le béton.

29-38- ÉQUIPEMENT El RÉGIONS— ENVIRONNEMENT:
Les Français devant le choix

nucléaire » (II), par Marc
Ambroise-Rendu.

1-32. LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE— LES NÉGOCIATIONS SUR LES

CONDITIONS DE TRAVAIL :

la valse-hésitation do CN.P.F.

et des syndicats.

— HONORAIRES MÉDICAUX :

les casses sont invitées à

veiller à la stricte applica-

tion des tarifs.

LIRE EGALEMENT
RADIO TELEVISION (19)

Annonces damées (22 A 27) ;

Carnet (12) ; Informations pra-
tiques (19) ; 4 Journal officiel &
(19) ; Météorologie (10) : Mots
croisés (1S) : Finances (33).

La numéro du » Monde»
•* 13 janvier 1975 a éie

Lré à 516 513 exemplaires.
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«Téhéran ne se joindra jamais

à un embargo pétrolier

contre les pays industrialisés >

déclare le premier ministre iranien

De notre envoyé spécial

Téhéran. — L’Iran a « dépo-
litisé » le pétrole et ne se join-
dra jamais A un embargo qui
serait décidé par les pays arabes
contre' des pays industrialisés,
mats 11 n’hésfterâit pas A relever
le prix de son a brut » si les
revenus' qu'il en tire venaient à
diminuer du fait de la réévalua-
tion, des stocks d’or. Telle est, en
substance, la position qu'a expo-
sée M. Hoveida. premier ministre
Iranien, qui recevait samedi
11 Envier, la presse étrangère à
Téhéran. Toutefois, le gouverne-
ment iranien a pris acte des
assurances que lui a données à

- ce sujet, en décembre 1974,
M. Chirac, et la question parait,
pour le moment du moins, en
sommeil H en est de même, ap-
paremment. de l'êmotlon créée
dans les pays du Golfe par les
propos de M. Kissinger sur une
éventuelle intervention améri-
caine : ML Hovelda estime, tout
simplement, que. « ce n’est pas
sérieux ».

En tout cas. le pétrole ne doit
pas devenir, à son avis, « l'âne
de la fable », et se voir attribuer
plus que sa part dans l’inflation
mondiale: « 1J> % seulement »,
selon M- Hovelda. C’est pourquoi
la préférence de l’Iran va à une
discussion internationale sur les
problèmes des matières premières,
en général discussion au cours
de laquelle toutes les propositions
sur le recyclage des dollars pé-
troliers seront examinées selon
leurs mérites. On sait, toutefois,
que Téhéran est plus favorable à
la proposition des Neuf pour .le
recyclage des pétro-doUars par la
voie du Fonds monétaire inter-

Abordant brièvement le conflit

de son pays avec l’Irak, M. Ho-
velda s’est dit prêt à négocier
mais Q a- indiqué que l’Iran a déjà
dépensé 250 millions de dollars
pour héberger cent vingt mille
réfugiés khurdes. Le premier mi-
nistre a éludé par une boutade
la question de l’aide fournie par
son pays au général Barzanl
(* Quand on n’arrtve pas à ga-
gner une guerre, on cherche tou-
jours à mettre son échec sur le

dos des autres »), mate u a confir-
mé qu’il aidera le sultan d’Oman
aussi longtemps * qu'une rébellion
téléguidée de l’étranger sévira au
Dhofar ».

nntiona! qu’au fonds spécial de
milliards de dollars, proposé25

ML Hoveida a fait ces déclara-
tions à, l’occasion du congrès du
parti gouvernemental Iran-Novin
réuni pour la première fols depuis
quatre ans et dont il vient d'être
nommé secrétaire général. H n'y
avait pas ici de «barons» pour
protester, et cette OPA du pre-
mier ministre sur le principal
parti Iranien a été approuvée par
les acclamations unanimes des
quatorze mille délégués présents.
Plus Intéressante est la partici-
pation étrangère à ces assises,

puisque parmi les cinquante par-
tis qui ont envoyé des observa-
teurs figurent pêle-mêle des
émissaires du parti du président
Thleu. au Vietnam du Sud, de
quatre partis communistes au
pouvoir en Europe orientale (Bul-
garie. Pologne. •Roumanie et You-
goslavie! et de divers partis libé-

raux d'Europe. La délégation
française est dirigée par M. de
Upkow&kL ancien secrétaire
d’Etat, qui a salué le congrès au
nom de 1T7.D.R.

en république fédérale: d’allemagne

par M- Kissinger.' (Le Monde du
9 Janvier.)

M. Hoveida n'a pas voulu com-
menter les informations selon les-
quelles son gouvernement a offert
à Israël de lui. fournir des quan-
tités de pétrole équivalant à
celles que l’Etat juif tire actuel-
lement des gisements du Sinaï. en
échange du retour de ces gise-
ments à l'Egypte. H n’a pas nié
pour autant que son pays ravi-
taille déjà Israël en pétrole, tout
en indiquant que ces approvision-
nements se font par l’intermé-
diaire des compagnies pétrolières
qui sont libres d’en disposer
comme elles l'entendent.

MICHEL TATU.

NOUVELLES BRÈVES

• Une explosion s’est produite,
lundi 13 janvier à midi, à bord
d on biréacteur DC-9 de la compa-
gnie yougoslave JAT, stationné à
Orly. Les pompiers et les ambu-
lances se sont aussitôt rendus sur
les lieux. On ignore s’il y a des
victimes.

La conférence d'Alvor

L'ANGOLA POURRAIT

ACCÉDER A L'INDÉPENDANCE

EN NOVEMBRE

La conférence qui regroupe à
Alvar, depuis samedi, les repré-
sentants des trois mouvements
nationalistes angolais — Front
national de libération de l’Angola,
Mouvement populaire de libéra-
tion de l’Angola et Unita —
progresse lentement mais favora-
blement. C’est ainsi que l’indé-
pendance de l’Angola pourrait
être proclamée en novembre
prochain.

Un porte-parole du gouverne-
ment portugais a affirmé, di-
manche 12 janvier, qu'il y avait
eu, dans la journée, des progrès
très nets sur plusieurs points
principaux du document présenté
au gouvernement portugais par les
trois mouvements nationalistes. Le
porte-parole a ajouté « Le
comité de rédaction a déjà com-
mencé son activité ce matin et

son travail a avancé d’une façon
très significative. »
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• Le reclassement des fonc-
tionnaires et agents statutaires
de l’ex-OJt.TJF. sera étudié par
une commission spéciale, prési-
dée par M. Mean-Claude Périer,
ancien directeur de la gendarme-
rie, conseiller d’Etat et vice-prési-
dent de la commissions de répar-
tition des personnels de l’ex-
Offlce. Les autres membres de
cette commission sont : MM. Pa-
trick Dumurgler. représentant
de ML Rossi, secrétaire d’Etat,
Jean Vincent et Jean Isard, en
tant que représentants d’agents
de l’Office ayant exercé des fonc-
tions de responsabilité dans la
gestion du personnel : MM. Ber-
nard Genelx, Pierre Wincketmul-
let et Germain Gavalda, en qua-
lité de représentants des diverses
catégories de personnels ; enfin,
MM. Roger Panier, Guy Tour-
neau et Claude Perrault, en tant
que représentants des organisa-
tions syndicales des fonctionnai-
res.

• La rubrique radio- télévision
dans la presse quotidienne. — Le
Centre de formation et de, perfec-
tionnement des journalistes orga-
nise les «L 5 et 6 février une
session. « La rubrique radio-télé-
vision dans la presse quotidienne »,
dont le but est de permettre aux
journalistes qui en ont la charge
de confronter leurs expériences et
de rencontrer les nouveaux res-
ponsables des services de presse
des sociétés de radio et de télé-
vision.

* Renseignements et inscriptions

avant le 31 janvier aa C. P. J. 33. rue
da Louvre. 75M2 Paris, téL 508-86-71.
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Des soldats français du contin-
gent ont manifesté, pendant une
heure environ, ce lundi 13 jan-
vier au début de matinée, dans
les rues de Karlsruhe, en Répu-
blique fédérale d’Allemagne, où
sont stationnées notamment deux
unités du train de l’armée de
terre française, les 521* et
535* groupes de transport. Selon
le quartier général français en
Allemagne, les soldats étalent
environ cent cinquante, mais,

selon le comité de défense des
appelés, la manifestation aurait
groupé près de trois cents appelés
sur on effectif de cinq cents au
totaL

C’est la première fois que. A
l’exemple du défilé du 10 sep-
tembre pendant deux heures et

demie, dans les rues de Dragui-
gnan. des soldats du contingent
français manifestent en Répu-
blique fédérale d’Allemagne.
Selon la gendarmerie française

en Allemagne, la manifestation a
eu lieu dans le calme. Commencé
vers 7 heures, ce lundi matin, le

défilé dans les rues de Karlsruhe
s’est achevé vers 8 heures. Les
réclamations scandées par les

jeunes soldats portaient sur les

tarifs des chemins de fer. les
permissions et les soldes. La po-
lice ouest-allemande a indiqué de

M. LE PEN : un climat de sub-

version se développe dans

('armée.

Le comité central du Front na-
tional, que préside M. Jean-Marie
Le Pen. s’est réuni, samedi 11 jan-
vier, à Parte. Ses travaux ont été
essentiellement consacrés, selon
l'ancien député de la Seine, à
l'examen de « hz montée du cli-

mat insidieux de subversion oui
se développe dans l’armée, grâce
à la complicité passive du gouver-
nement ».

Le comité central de la forma-
tion d’extrême droite a ainsi tiré
certains enseignements du récent
procès des trois « appelés » de
Draguignan. M. Le Pen estime
à cet egard, comme II l’a précisé
à l'occasion d'une conférence de
presse à l'issue de la réunion, que
le verdict du tribunal permanent
des forces années constitue s un
jugement de faiblesse ».

L'UJ.P. : le ministre de la

défense pratique la politique

de l'autruche.

Au cours de l’assemblée géné-
rale de l'Union des jeunes pour
le progrès (U.J.P.) (jeunes gaul-
listes) du Gard, samedi 11 jan-
vier, à Nîmes, M. Jean-Paul Fas-
seau. président national du mou-
vement, a notamment déclaré :

« L’UJJ3, s’étonne de la légèreté
des propos tenus par le ministre
de la défense à Iq suite du verdict
de Draguignan, et tendant à faire
entre qu’iï n'existe aucun malaise
an sem de l’armée. Il est pour-
tant évident pour toul le monde
que les jeunes effectuant leur
service national ont trop souvent
le sentiment de perdre leur temps
à des tâches sans intérêt pour la
coUectwité nationale. »

« L'UJJ3, condamne avec la
même vigueur ceux qui exploitent
à des fins politiques le malaise
du contingent et ceux qui, comme
le ministre de la défense, pra-
tiquent la politique de l’autruche.
H est primordial d'envisager une
véritable réforme du service
national, sous peine de voir un
jour ou l’outre un dangereux
foyer d’explosions », a conclu le
président de l’U.JJ». ’

LE PRESIDENT SADATE

PRIE DIEU

POUR LA GUÉRISON

DE M. BREJNEV

Dans one Interview qn’a
publiée, dimanche 1! Janvier,
l’hebdomadaire égyptien « Rose
El Tousser >, le président Sadate
a indiqué qa’U priait Diea pour
la go«frison de M. Brejnev. Il a
dit encore à ce propos :

a M. Brejnev est un uni cher,

un véritable ami. an grand ami
de iisaypte n du monde arabe.

Le chef d’Etat égyptien semble
penser que l’ajournement du
Tarage au Caire du secrétaire
général du parti communiste
soviétique s’explique par la mala-
die. Cependant le Jonmal liba-
nais « Al Salir » fait état des
désaccords enregistrés lors de la
visita 5 Moseno des deux minis-
tres égyptiens : MAI. F.ihml
(a (Mires étrangères) et Gamusl
(défense), m L’U.R-S.S. a ea
erret trouvé qne la liste présen-
tée par le* responsables égyptien*
comportait des quantités d’armes
qui départaient les besoin» errec-
tir* de l’Egypte >, écrit a Al
Salir b. TouteroU, a/firme le
Journal, l’Untnn soviétique conti-

nue k livrer des armes Â
l’Egypte. — IA.F.P.)

son côté que des militaires fran-

çais ont distribué un
.

Journal
clandestin intitulé le Tringlot en
colère (« Tringlot » est une appel-

lation familière du soldat du
train.).

Le comité de défense des ap-
pelés a précisé de son côté que la

manifestation avait été précédée,

vers 6 heures, dans les enceintes
militaires, d’une assemblée géné-
rale de deux cents appelés, ren-
forcée peu après par le retour des
« permissionnaires ». Cette assem-
blée générale a en lieu sur les

thèmes de « l’appel des cent », ce
manifeste adressé aux candidats
à l’élection présidentielle en 1974
et réclamant une amélioration de
la condition morale et matérielle
des appelés. Dans son communi-
qué, le comité de défense des
appelés « invite l’ensemble des
travailleurs et des jeunes à ma-
nifester leur soutien avec les sol-

dats de Kalrsruhe comme ils l'ont

fait pour le procès de Marseille ».

U y a plusieurs semaines, déjà,
les comités de soldats, constitués
le plus souvent par des militants
proches de la Ligue communiste
révolutionnaire L. C. R.) de
M. Alain Krivtne, s‘étaient réunis
en République fédérale d’Alle-
magne pour jeter les bases de
nouvelles modalités d'action dans
l’armée.

Outre-Rhin, la situation des
soldats français du contingent est
rendue difficile par Je fait que —
pour leurs permissions — ils ne
bénéficient pas de la réduction
sur Les tarifs de chemin de fer
en République fédérale d'Alle-

magne, mais seulement à partir

-
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Des soldats français manifestent dans les mes de Karlsruhe
de la frontière française sur i~
trains de la SJî.OF. D’autre tJ?
la fréquence des permissions^
limitée par l’éloignement p,
France de la plupart des unte,
et la conversion de leurs sowS
en marks, qui est une numC?
forte, oblige le ministèredeîf
défense à prévoir, chaque annéf
des crédits suppténumtaireâw
nant compenser les pertes d*
change.
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Certain* ne manqueront pas u,
voir dan* ces Incidents la corné,
qnence du jugement de ManeOle.
Une fols de plus,. Os se tromperont.
Les manifestations de Karixndie.

comme celles de Draguignan, sont le,
effets d’une même cause : le

da ministre de la défense et de
certains êtats-majore de voir ]i
situation en face et de procéder i
une véritable réforme de nnstits.
tlon militaire et le refus du gouver-
nement tout entier de verser, comme
dans quelques antres pays occiden-
taux, une solde décente aux hommes
du contingent, notamment aux ehtb
de famille.

Quant à ceux qui ne manqueront
pas. pour se donner bonne
conscience, de faire porter tonte U
responsabilité aox a meneurs a,

peut-on les renvoyer à un leader
gaulliste qui. on en conviendra, ni
rien d'un gauchiste : « Se booeher
les yenx devant cette crise qui frappe

à la fols les cadres permanents de

l'armée et les appelés, serait la plat
dangereuse des attitudes. On ne peut
plus dire «--nmiTi* dans la chanson :

• Tont va très bien madan» In nm.

» cuise ». alors que l’incendie couve
dans le château— a (HL Albin Cha-
landon, ale Monde d dn II Janvier.)
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